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Fais ce que dois

Le R!N n'existe plus

L'unification des forces de 
l'indépendance est réalisée
par Michel Roy

Par 227 voix contre 50. 
les délégués au congrès du 
Rassemblement pour lin- 
dépendance nationale se sont 
prononcés samedi soir en 
faveur de la dissolution de 
leur parti, de l'unification 
des indépendantistes et de 
l'adhésion de leurs mem­
bres au Parti québécois.

“Nous n'avons pas le droit, 
a déclaré Pierre Bourgault 
dans sa dernière allocution 
comme leader du RIN, d'aller 
au Parti québécois pour y se­
mer des difficultés: le PQ se­
ra et devra être notre parti 
autant que le RIN le fut durant 
huit ans. Nous avons une seu­
le arme: la générosité; nous 
affrontons un seul danger: la 
peur, la peur de nous-mêmes, 
la peur de l'inconnu qui nous 
attend la semaine prochaine, 
la peur de nos faiblesses. Pour 
la dernière fois de ma vie, je 
dis: Vive le RIN! Et pour la 
première fois de ma vie, je 
dis Vive le Parti québécois!'

Hier, M. René Lévesque 
a déclaré qu'il souhaite chaleu­
reusement la bienvenue aux 
membres du RIN qui se propo­
sent d’adhérer au PQ et de re­
chercher les mêmes objectifs. 
"Si le regroupement se réali­
se comme l'ont souhaité les 
délégués du RIN en fin de se­
maine et compte tenu du cli­
mat qui a régné au cours de ce 
congrès, a dit le président 
du PQ, je crois qu'on se diri­
ge très vite vers un parti fort 
et efficace, un parti que la som­
me de nos impatiences rendra 
plus dynamique J'ajoute qu'il 
y avait au RIN beaucoup de 
gens très valables que nous ac­
cueillons avec plaisir au PQ'

L'assemblée générale du 
RIN s'est prononcée contre le 
maintien d'un mouvement de 
contestation Pour deux rai­
sons, avait dit M Bourgault 
avant la mise aux voix de cet­
te proposition d amendement: 
si le RIN devait continuer sous 
une autre forme, il en résulte­
rait une confusion certaine et. 
en second lieu, parce qu’il vaut 
mieux couper tous les ponts 
de sorte qu’à la première dif­
ficulté "nous n'ayons pas la ten­
tation de revenir dans notre pe­
tit mouvement’ .

Pour la première fois de­
puis que l'idée d'indépendan­
ce est lancée sur la scène po­
litique québécoise, il existe 
un seul grand parti qui réunit 
toutes les tendances et toutes 
les vedettes de cette option: 
René Lévesque, Pierre Bour­
gault. Gilles Grégoire, André 
d'Allemagne. Marcel Chaput et. 
à l'autre bout de l'éventail, 
pionnier presque oublié de 1957. 
Raymond Barbeau qui décla­
rait ces jours derniers: "L'u­
nion sacrée des groupes indé­
pendantistes s'impose depuis 
longtemps et la conjoncture po­
litique actuelle demande une 
telle union; le RIN doit dis­
paraître pour que les forces 
conjuguées de tous les nationa­
listes québécois puissent faire 
face victorieusement à la coa­
lition des fédéralistes. "

Il existe cependant au sein 
du RIN, ou à l'extérieur, des 
groupuscules d'irréductibles 
qui. ne croyant pas à l'action 
électorale, chercheront à 
créer un mouvement révolution­
naire Déjà. Madame Andrée
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La CEO réclame 
un médiateur spécial

Pierre Bourgault dit pour la dernière fois "Vive le RIN ", 
et pour la première fois "Vive le Parti québécois!" 
A l'avenir, a précisé le chef indépendantiste, "le PQ 
sera et devra être notre parti autant que le RIN. le fut 
durant huit ans" (Photo Le Devoir par Hubert Gariépy)

La manifestation 
à Londres s'est 
tenue dans l'ordre

LONDRES La révolution 
du 27 octobre s’est finalement 
terminée sans trop de casse. 
Selon la police la manifesta­
tion contre la guerre au Viet­
nam n'a rassemblé que 20,- 
000 personnes Trente person­
nes seulement ont été ap­
préhendées. Selon les organi­
sateurs 50,000. De toute façon 
on est loin des cent mille que 
ceux-ci annonçaient il y a un 
mois. Seuls quatre mille d'en­
tre eux ont suivi les leaders 
anarchistes ou mabistes, 
dont l'Irlandais Patrick Jor­
dan. et se sont portés à l'as­
saut de Grosvenor Square, siè­
ge de l’ambassade américaine.

Mais seuls trois ou quatre 
cents ont pris part à la bagar­
re avec la police sans jamais 
réussir à s'approcher de 
l'immeuble de Lambassade 

Parmi ces enragés, il y 
avait de nombreux étrangers. 
Américains, Italiens. Fran­
çais. Allemands,

Tout au long de la manifes­
tation la discorde est apparue 
entre les dirigeants. M Tariq

Ali et ses trotskystes ont em­
mené le gros de la troupe au 
terme prévu de la manifesta­
tion. à Hyde Park où tout le 
monde s'est rapidement dis­
persé.

Les autres se sont en vain 
évertués à provoquer la police, 
jetant des morceaux de bois, 
des fruits pourris et lançant 
des insultes, chargeant avec 
les hampes des drapeaux 
transformés en lances

Les policiers, qui de tradi­
tion ne sont pas armés, ont 
tenu bon. avec un minimum de 
horions de part et d'autre. Il 
n'y a pas eu d'escalade de la 
violence parce qu'il y eut peu 
de violence

Sur le plan politique, cepen­
dant, la peur qui s'était empa­
rée de Londres les jours qui 
ont précédé la manifestation, 
portera des traces. De même 
que la présence des étudiants 
étrangers. Le leader conser­
vateur extrémiste. M. Enoch 
Powell, ne peut qu’y gagner 
des adhérents. Et le gouverne-
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En dépit de l entente sur­
venue la semaine dernière 
sur les clauses salariales, 
à la suite d'un compromis 
de quelque $45 millions 
proposé par les ensei­
gnants. le conflit qui oppo­
se ces derniers au gouver­
nement n'est pas terminé.

Les enseignants ont en 
effet mis un terme à la con­
ciliation volontaire, et ré­
clament la nomination d un 
médiateur spécial en rem­
placement du conciliateur 
nommé par le gouverne­
ment. le juge Jacques Bous­
quet. Cette décision a été 
prise lors d'une réunion 
spéciale tenue dans la nuit 
de vendredi par les repré­
sentants de la Corporation 
des enseignants du Québec 
(CEQ), de la Provincial 
Association of Catholic 
Teachers (PACT) et de la 
Provincial Association of 
Protestant Teachers i PART).

Le conciliateur, estiment 
les dirigeants, "n'a pas exer­
cé 1 influence qu'en attendaient 
les enseignants en vue de la 
conclusion d une entente" et 
les enseignants, qui pensaient 
avoir présenté de nombreux et 
importants compromis, se 
disent maintenant convaincus 
que la conciliation n'a pas 
atteint son but".

Déclarant être "profondé­
ment désireuses d'en arriver 
à une entente." les trois cor­
porations d'enseignants de­
mandent donc la nomination 
d'un médiateur spécial "ac­
ceptable à toutes les parties 
intéressées.”

"Une telle personne, esti­
ment les enseignants, devra 
jouir du prestige et de l'in­
fluence suffisants pour exer­
cer la pression requise sur 
les deux parties aux fins d'en 
arriver à une entente" La 
partie syndicale est à la dis­
position du gouvernement pour 
la mise en place de la struc­
ture de cette mediation spé­
ciale.

Réaffirmant que leur posi­
tion fondamentale vise tou­
jours l’application du règle­
ment numéro 1 et le dévelop­
pement réel de la réforme sco­
laire. les enseignants esti­
ment qu'aucune entente n est 
encore intervenue sur les 
questions suivantes:
• Les compromis des en­

seignants sur la consultation 
ont été rejetés
• La sécurité d'emploi, 

assurée au cours des années, 
est sérieusement menacée.

• La protection de ren­
seignant que la maladie obli­
ge à s'absenter n est offerte 
qu en termes vagues et am­
bigus: l'enseignant serait
obligé de compenser les ab­
sences pour courtes maladies 
par des heures supplémentai­
res de travail.

• Les commissions sco­
laires et le gouvernement veu­
lent toujours pénaliser des 
enseignants en réduisant la 
classification qui leur était, 
jusqu'à maintenant, reconnue 
officiellement.

• La formule patronale de 
ratio maître-élèves ne garan­
tit pas à l'enseignant une 
charge de travail précise ni 
un maximum d'élèves par 
classe, et continue de présen­
ter de très sérieux dangers 
pour la qualité de l'enseigne­

ment et l'avenir de la réforme 
scolaire au Québec.

Les enseignants, qui ne veu­
lent vraisemblablement pas 
aller jusqu'à une grève qui fe­
rait de nouveau intervenir la 
législature, demandent donc 
qu 'une personne reconnue puis­
se avoir assez d'autorité mo­
rale auprès du gouvernement et 
de l’opinion publique, pour 
donner une conclusion satis­
faisante à ce qui paraissait 
d’abord le plus redoutable con­
flit entre l’Etat et ses em 
ployés.

La gymnaste tchèque Vera Caslavska a été 
couronnée Reine des jeux olympiques de 
Mexico, hier Mlle Caslavska a fait une récolte 
fantastique de quatre médailles d'or et a coiffé 
sa moisson d'un mari! Elle a en effet épousé, 
samedi, son compatriote Josef Odlozil, un 
athlète de son pays, qui a également pris part 
aux jeux de Mexico (Télèphoto PA)

dans ce numéro
Une entrevue avec le père Dominique 
Chenu, dominicain, qui déclare: "Ne re­
prochez pas à l’Eglise d’être en retard” 
(Page 2)

La rumeur du départ de M. Lucien Saul- 
nier (à qui on aurait offert la présidence 
d’Air Canada) pose le problème de sa 
succession à Montréal. (Page 3)

Face à la concurrence nouvelle des au­
tres institutions financières, les caisses 
populaires devront passer à l'offensive. 
(Page 3)

Le Canada a gagné son unique médaille 
d'or des olympiques à quelques heures de 
la fin des compétitions, en sports éques­
tres. C’est le Canadien Jim Eldel qui l’a 
méritée. (Page 14)

Les Soyouz feraient partie 
d'un essai plus important

T

La "révolution du 27 octobre" s'est faite sans violence é Londres Ici l'on voit les manifestants envahir 
Fleet Street en chantant des slogans contre la guerre du Vietnam. Les organisateurs de la marche avaient 
annoncé qu’il y aurait cent mille manifestants; Il y en avait à peine vingt mille. (Téléphoto PA)

BOCHUM (AFPi Tout dans 
l’attitude du colonel Beregovoi, 
pilote du Soyouz 3. semble 
indiquer que de nouveaux vais­
seaux spatiaux soviétiques se­
ront lancés au cours des pro­
chaines heures ou des pro­
chains jours et qu’on assiste­
ra à une manoeuvre de grande 
envergure, estime l’Institut 
l’observation des satellites 
de Boehum dans un commen­
taire pubüé hier après-midi 

L’institut précise que jus­
qu'à 8 heures hier matin, il 
n'a capté que deux brèves 
communications radio de deux 
minutes chacune. On estime 
que le colonel Beregovoi éco­
nomise le plus possible ses 
réserves d’énergie électrique 
afin de pouvoir effectuer ul­
térieurement de nouvelles ex- - 
périences.

Le rendez-vous spatial entre 
les vaisseaux soviétiques So­
youz 3 et Soyouz 2 serait une 
phase préparatoire à la cons-

Deuxième
rendez-vous
orbital

MOSCOU (AFP) Dans 
la journée de dimanche, le co­
lonel Beregovoi, utilisant les 
moyens d approche automati 
ques et manuels, a réalisé, 
conformément au plan du vol, 
un deuxième rendez-vous or­
bital avec Soyouz 2. annonce 
un communique diffuse par 
l'agence Tass.

Après ce deuxième rendez- 
vous. les deux vaisseaux évo­
luent sur les orbites suivan­
tes:
• Soyouz 3 périgée 117.3 

m . apogée 156.5 m.. période 
de révolution 88.6 min
• Soyouz 2 périgée 112 4 

m apogee 144 4 m . période 
de revolution 88.4 min

Les deux orbites sont si­
tuées dans le même plan in­
cliné de 51.7 degrés par rap­
port à l'equateur 

L'état du cosmonaute est 
excellent, indique 1 agence 
Tass. en précisant que le ryth­
me cardiaque est de 63 batte­
ments et le rythme respira­
toire. de 16 mouvements par 
minute.

Tous les appareils du bord 
fonctionnent normalement 
La pression est maintenue à 
l'intérieur de la cabine à 785 
mm hg. et la température, a 
72 dqgrés.

A 18h 50. heure de Moscou, 
soit lOh.50 hier matin. Soyouz 
3 Avait accompli 22 révolu­
tions autour de la Terre, et 
Soyouz 2. 38 révolutions 

jusqu'à lOh 43 hier soir. 
Soyouz 3 s'est trouvé hors de 
visibilité des stations d'ob­
servation soviétmues. Le co­
lonel Beregovoi devait mettre 
ce temps à profit pour se re­
poser dans le compartiment 
où il avait déjà passé la pre­
mière nuit.
Echange de messages

Le colonel Georgui Berego­
voi a reçu dimanche soir dans 
sa cabine spatiale, sous les 
yeux de millions de téléspec-
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truction d une station spatiale 
extérieure, estime-t-on à l'ob­
servatoire des satellites de 
Boehum. Ce couplage, préci­
se-t-on permet aux Soviéti­
ques de procéder à une série 
d’expériences avec des cos­
monautes dans l’espace ex­
périences qui pourront se ré 
vêler précieuses dans la con­
quête de la Lune

Le laconisme de l'agence 
Tass et de la télévision sovié­
tique pour annoncer le lance­
ment du nouveau vaisseau cos­
mique soviétique Soyouz 3, le 
silence de quatre heures avant 
l'annonce du lancement, effec­
tué vendredi de la cabine sans 
pilote Soyouz 2. incitent les ob­
servateurs scientifiques à Mos­
cou à penser que le program­
me imposé à Soyouz 3 ne se 
limitera pas à une simple jonc­
tion entre les deux engins et à 
un vol sur orbite terrestre

Parmi les diverses hypothè­
ses omises par les experts 
scientifiques et recoupées par 
certaines sources générale­
ment bien informées, la plus 
vraisemblable serait que 
Soyouz 3 soit destiné à re­
commencer le vol effectué le 
mois dernier par Zond 5. 
c'est-à-dire contourner la lune 
ou même prendre une orbite lu­
naire pendant plusieurs heu­
res. avant d'être récupéré de 
la même manière que Zond 5

Les observateurs penchent 
d'autant plus vers cette hypo­
thèse que Soyouz 2, sur lequel 
l'agence Tass ne donne aucune 
précision pourrait servir éven­
tuellement de réservoir de car­
burant à Soyouz 3

Dans leur analyse, les obser­
vateurs scientifiques se fon­
dent egalement sur plusieurs 
détails précis apportés explici­
tement ou implicitement par 
l'agence soviétique:

1) Soyouz 3 a été placé sur 
une orbite par une puissante 
fusée porteuse. (L'agence Tass 
insiste sur le mot puissante, 
ce qui impliquerait que le poids

de Soyouz 3 est important». On 
peut penser que si le vaisseau 
lancé samedi n'a qu'un seul 
homme a son bord c'est pour 
compenser la différence de 
poids par des instruments sup­
plémentaires et du carburant 

2) Rapportant les données 
sur les paramètres de Soyouz 
3, l’agence donne à plusieurs 
reprises les coordonnées de 
l'orbite circumterrestre Le 
fait que l'agence soviétique 
souligne que l’engin a été pla­
cé sur une orbite circumter­
restre. peut sous-entendre que 
Soyouz 3 doit être place ufte-

orrieurement sur une autre 
bile, peut-être lunaire

3) L'agence précise que 
Soyouz 3 comporte un systè­
me de liaison radio a double 
sens et à toute epreuve ( icne- 
ralement Tass se bornait a 
indiquer que les vaisseaux 
étaient dotés d'un système ra­
dio et de télémétrie, sans plus

4) Enfin les observateurs 
scientifiques écartent 1 idée 
d une répétition, même sensa­
tionnelle. du vol que devait 
effectuer Vladimir Komarov à 
bord de Soyouz 1 Depuis le

Voir page 6: Soyouz

Les incidents se 
multiplient le long 
du canal de Suez

i D'après I AFP et l’APi 
Un violent duel d'artillerie 
s’est échangé samedi le long 
du canal de Suez entre les for­
cés égyptiennes et israélien­
nes Les bombardements ont 
duré toute la journée et ont re­
vêtu une intensité sans égale 
depuis la guerre des six jours. 
Lan dernier Un rapport de la 
mission d'observation des Na­
tions unies au Moyen-Orient a 
précisé en soirée, hier, que 
ce sont les batteries égyptien­
nes qui ont ouvert le feu et que 
la riposte israélienne a suivi 
d'une dizaine de minutes Une 
première fois interrompu à 
la suite de l’intervention des 
observateurs de l’ONU. le duel 
a repris avec force et plu­
sieurs obus israéliens ont at­
teint les raffineries de pétro­
le égyptiennes à Suez

Un peu plus tard, en soirée, 
un commando égyptien a tra­
versé le canal de Suez à une 
quinzaine de milles au nord 
de Port Tewfik et tendu une 
embuscade à deux commando-

cars israéliens Un porte-pa­
role militaire israélien fai­
sait savoir hier soir que 15 
soldats israéliens ont trouvé 
la mort dans ces incidents et 
que 35 autres ont été blessés 

Du côté égyptien, où on fait 
état du succès de toute l'opé­
ration, on précise que ! inter­
vention de l'artillerie faisait 
suite à l’installation de fusées 
sol-sol israéliennes le long du 
canal de Suez.

On signalait d'autre part 
hier soir qu'un duel d'artille­
rie avait oppose Israéliens et 
Jordaniens dans la région de la 
vallée de Beisan

Satisfaction au Caire

Pendant sept heures same­
di. 1 artillerie égyptienne, 
concentrée dans la zone du ca­
nal de Suez, a pilonné les for­
ces israéliennes du Sinai 

Le but de I état-major égyp­
tien était la destruction des 
bases de fusées aménagées par
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Suggestion de Saigon 
pour briser l'impasse

SAIGON (AFP) Pour sor­
tir de I impasse dans laquelle 
se trouvent les négociateurs 
aux conversations de Paris, 
M Tran Van Huong, premier 
ministre sud-vietnamien a sug­
géré que le “Front national de 
libération’ et le gouverne­
ment de Saigon s’intégrent 
respectivement dans les délé­
gations nord-vietnamiennes et 
américaines.

Confirmant ainsi les infor­
mations de source sérieuse 
selon lesquelles le président 
Nguyen Van Ttueu et l’ambas­
sadeur des Etats-Unis, M 
Ellsworth Bunker, se sont fi­
nalement mis d'accord sur une 
solution de compromis à ce 
sujet, le premier ministre a 
affirmé que la position du Sud- 
Vietnam n'avait pas changé.
“Nous n accepterons jamais 

de nous asseoir avec les re­

présentants du Front s'ils ont 
une délégation séparée ", a-t- 
il dit

M Huong a fait ces décla­
rations à un groupe de journa­
listes vietnamiens lors de la 
réception qu il offrait au palais 
Gia Long au premier ministre 
de Nouvelle-Zélande, M Keith 
Holyoake.

Il a ajouté que le président 
Ttueu l'avait tenu informé de 
la teneur de ses entretiens 
avec M. Bunker.

Les propos du premier mi­
nistre sont rapportés en gros 
caractères en première page 
du quotidien de langue anglaise 
“Saigon Daily News' Ils ont 
egalement été diffusés par la 
radio gouvernementale.

Le quotidien ajoute que M. 
Huong a suggéré que deux dé­
légations seulement prennent 
place à la table de conférence:

du côté allié une délégation 
dans laquelle le Sud-Vietnam 
jque le rôle principal” et de 

l'autre “les communistes 
groupés dans une même délé­
gation"

Le président Thieu, lors de 
sa dernière conférence de 
presse à Vung Tau, avait lui- 
même laissé entendre qu il 
désirait que le Sud-Vietnam ait 
sa propre délégation.

Pendant la même réception, 
samedi soir. M. Trin Chanh 
Thanh, ministre des affaires 
étrangères sud-vietnamien, a 
estimé que si les négociations 
actuelles échouaient, “ce se­
rait la faute du Nord-Viet­
nam"

Le gouvernement de Hanoi 
s'est toujours opposé à l'in­
clusion des membres du 
"Front" dans sa propre délé­
gation.
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Une entrevue avec le père Dominique Chenu, o.p.

Ne reprochez pas à l'Église d'être en retard!
par Jean-Pierr* Proulx

Historien de la pensée philosophique et theologique au 
moyen âge. théologien des réalités terrestres, homme ' ja­
dis" suspecté par les hiérarchies et condamne par la curie 
romaine parce que théologien des prêtres-ouvriers, actuel­
lement au centre du dialogue avec les marxistes français, 
homme espiègle et ami du paradoxe, tel est le portrait, 
mal esquissé il est vrai, du grand mais humble septuagénai­
re qu est Dominique Chenu, dominicain

Nous avons rencontré ce grand maître la semaine der­
nière au lendemain de sa conférence prononcée au couvent 
Saint-Albert-le-Grand à Montréal et qu'il avait intitulée 
"L'Eglise résiste-t-elle à I histoire'*"

if avait déclaré la veille "Ne reprochez pas à l’Eglise 
d'être en retard L Eglise n'a pas à découvrir les valeurs 
et les proposer au monde Ne mettez pas trop vos espoirs 
dans la capacité de l'Eglise à transformer le monde

Ces affirmations pour le moins inattendues avaient eu 
l'heur de nous provoquer et nous avons voulu en savoir plus 
long. Depuis des années en effet, on reproche à l'Eglise son 
retard et voilà que le père Chenu affirmait le contraire

On n a pas. a-t-il expliqué, à reprocher a T Eglise son 
retard parce que ce n est pas à elle à inventer les valeurs 
et à les proposer au monde Elle n a pas compétence pour 
cela et ce n'est pas son rôle. C'est le monde lui-même qui 
possède ce rôle.

Car les valeurs humaines se découvrent, s’inventent et 
se vivent au sein du monde lui-même. La justice, la liberté, 
la paix, la culture. I unification des peuples, etc. et les 
moyens pour y arriver sont des aspirations appartenant 
comme telles au monde et ayant leur consistance propre 

Et tout cela est ainsi parce que la création est oeuvre 
de Dieu et que l'homme qui travaille à la construction du 
monde est co-créateur avec Dieu. Car. pour le père Chenu, 
la création est actuelle: "plus je travaille, plus je crée dans 
I acte de création permanente" La nature de l'homme est 
d'être capable de refaire perpétuellement sa nature car

l’homme est un être historique et chaque moment de son 
existence est créateur. Bref, plus le monde est monde, plus 
l'homme est maître et autonome

Et le chrétien dans tout ça? Le chrétien, répond le pore 
Chenu, est du monde et au coeur du monde et il travaille 
comme n importe qui a la recherche des valeurs et a leur 
promotion Son action en soi ne diffère en rien de celui qui 
n est pas chrétien Les valeurs humaines n’ont pas a être 
dites chrétiennes: elles ont leur autonomie et leur richesse 
propre. C’est pourquoi, le chrétien n'a pas à les bouder 
mais a travailler a ce qu'elles soient reconnues. Le chrétien 
ne fait rien d'autre alors que d'être fidèle à la "loi de la 
création'

Dans cette perspective, or n'a pas par conséquent à se 
demander si l'Eglise est en retard ou non: la question ne se 
pose pas en ces termes La preuve en est que lorsque l E- 
glise privilégie telle ou telle valeur, elle risque de passer 
à côté de sa mission et de tomber dans un cléricalisme sub­
til L'Eglise privilégiant au siècle dernier la monarchie 
contre la république en est un exemple très éclairant.

En retard pourtant

Et pourtant l'Eglise est souvent en retard II ne lui ap­
partient pas de proposer les valeurs au monde mais c est 
sa mission propre de discerner et de reconnaître les 
valeurs vécues par et dans le monde.

Et la. elle est souvent en retard et le pere Chenu n a 
pas manqué d'en donner, non sans humour, de tristes exem­
ples. L'exemple le plus frappant peut-être qu il ait donné 
c’est, dans l'Eglise, le refus persistant de l'évolution en 
general On a pour du simple mot "nouveau Les chrétiens, 
a-t-il dit. préfèrent "restaurer comme si le modèle était 
en arrière. On est loin de cette parole de l'Ecriture: Voi­
là que je fais toute chose nouvelle"

Ce retard s'explique de bien des façons et partielle­
ment par le très gros univers organisationnel qu'est T Egli­
se. D'autres facteurs sont plus importants encore: c est la

conscience qu a LEglise de sa mission, mal comprise sou­
vent. de garder le dépôt ; le schème dualiste, hérité de Pla­
ton et de saint Augustin, du temporel et du spirituel et qui 
lui tait préférer les valeurs spirituelles qui apparaissent 
comme stables et donc inaltérables: sa necessaire tendance 
a la sacralisation qui aboutit souvent au ritualisme et donc 
au fixisme, etc.

La loi de l'incarnation

Cette mission de discerner les valeurs véhiculées par 
le monde appartient a tous les chrétiens Elle se fait au 
coeur même de l'événement et de l engagement et par con­
séquent dans les tâtonnements et l'ambiguité

Les chrétiens, explique le père Chenu, engagés comme 
étudiants ou comme ouvriers dans le mouvement révolution­
naire de mai dernier en France n'avaient pas à se défiler, 
d'ailleurs ils ne pouvaient pas. ils étaient impliqués com­
me tout le monde parce que vivant eux aussi dans le monde. 
D’ailleurs précise-t-il. "un homme n est pas un homme s’il 
refuse d'avoir une conscience politique"

Cependant ils avaient comme chrétiens a discerner a 
tâtons, dans le feu de l'action, l'esprit de l'évangile. Chose 
difficile, il est vrai, mais nécessaire pour tous les chré­
tiens. car c'est là ce que le pere Chenu appelle, "la loi de 
l'incarnation

En effet, le Dieu que les chrétiens adorent, c'est le 
Dieu dans l'Histoire. Le. Jésus-Christ. Le christiamisne 
n est d'abord pas une religion mais une histoire, révélation 
dans les événements à partir de cet événement que fut la 
vie de Jésus-Christ, vie qui se poursuit aujourd’hui dans le 
Peuple de Dieu grâce à l'Esprit

Le Messie est venu créer une histoire jusqu a ce qu'il 
revienne Les chrétiens dans I entre-deux doivent faire 
avancer cette histoire En ce sens, le christianisme n est 
qu une continuité de l’incarnation.

Par conséquent LEglise a besoin du monde pour être 
Eglise parce que c'est dans le monde qu elle prend con­

science de l'Evangile "Car la construction du monde où 
qu elle se fasse est le déploiement du ( hrist pour les hom­
mes'
De l’histoire à la théologie

Pour un bon nombre de personnes, le père Chenu est 
connu comme un théologien des réalités terrestres. Ses 
deux volumes Pour une théologie du travail et l euple 
de Dieu dans le monde" ont contribué à cette reputation.

Pourtant le père Chenu, est professionnellement, un his­
torien de la pensée philosophique et théologique du moyen- 
âge. Comment est-il donc passé de l'histoire à la philoso­
phie. C’est ce que nous lui avons demandé.

Des 1920. exphque-t-il. il s est lancé dans I etude de la 
pensée'philosophique du moyen âge mais dans son immer­
sion dans le contexte socio-politique de I époque

Cette méthode de travail parut immédiatement suspecte 
car on ne pouvait concevoir que les vérités rationnelles de 
la théologie aient pu être relativisées par I histoire. De soi. 
la théologie était trans-histonque.

Les découvertes faites par le pere Chenu n ont pas ces­
sé d'influencer sa pensée en lui permettant de poursuivre 
une réflexion théologique sur les réalités vécues en ce mo­
ment dans le monde et LEglise

Il a en particulier découvert que le Peuple de Dieu du 
Xle siècle avait vécu dans une période révolutionnaire 
C’est en effet l'époque de l'émancipation des communes, 
du passage d une économie paysanne à une économie de 
marchés, du passage enfin de l’école monacale à L universi­
té.

Ces trois changements semblent badins Ils sont pour­
tant révolutionnaires si l'on songe que l’avènement des com­
munes impliquait a cette époque un renversement du régi­
me féodal et donc la libération de quantité de petites gens 
de métiers et de serfs.

La ville de Paris a été reconnue corporation publique
Suite a la page 11

L annonce de la démission du cardinal 
Cushing jette le Vatican dans l'embarras

CITE DU VATICAN. (AFPi 
L'annonce par le cardinal Ri­
chard Cushing, de Boston, qu'il 
démissionnera dans deux mois 
a ajouté à l'embarras que les 
déclarations faites par le pré­
lat approuvant le mariage de la 
veuve du président Kennedy 
avaient causé dans les milieux 
ecclésiastiques

On considère en effet dans 
ces milieux qu il n est pas cou­
tume qu un aussi haut prélat 
annonce à l'avance une décision 
que le pape devrait être le 
premier à connaître Quoi 
qu il en soit, ajoute-t-on. il ap­
partiendra au Saint Père de 
décider

Tout le comportement du 
cardinal a d'ailleurs suscité 
une vive perplexité à Rome, 
encore que les milieux res­
ponsables se soient gardés de 
manifester On conçoit mal que 
le cardinal ait pu encourager 
Mme Jacqueline Kennedy à 
épouser un homme qui. pour 
l'Eglise catholique, n'est pas

libre du fait que son divorce 
ne peut pas être reconnu par 
elle

Dès le début il a été rappelé, 
notamment par Mgr Fausto Val- 
laine. chef du service de pres­
se du Saint-Siège, qu en con- 
•'■actant un tel mariage Mme 
Jacqueline Kennedy se mettrait 
dans la situation de quelqu un 
qui vit en état de concubinage 
et qui de ce fait ne peut pas 
recevoir les sacrements.

En revenant sur les prece­
dentes déclarations disant que 
I on ne pouvait pas considérer 
Mme Kennedy comme une "pé­
cheresse publique" du fait de 
son mariage, le cardinal dit au­
jourd'hui qu elle pourrait con­
tinuer à assister aux offices 
mais ne pourrait pas recevoir 
les sacrements Parler d ex­
communication n a pas de sens, 
a ajouté le prélat En s'expri­
mant ainsi, fait-on valoir dans 
les milieux religieux, le car­
dinal ne fait que répéter ce qui 
a toujours été dit Personne

n avait parlé à Rome d excom­
munication.

Stupeur des 
Bostonains

Les Bostoniens, qui ont ap­
pris vendredi par la radio que 
leur archevêque allait bientôt 
démissionner n en sont pas en­
core revenus Le vieux lutteur 
céderait devant un monceau 
de lettres de protestations, mê­
me ordurières. parce qu il 
avait recommandé qu'on fasse 
preuve de chanté et qu'on évi­
te de porter des jugements té­
méraires sur Jacqueline Ken­
nedy après son mariage avec 
M Aristote Onassis.

Le ton du cardinal était las 
et. pour une fois, il ne plaisan­
tait pas. Au contraire En fait, 
il reprenait une idée qu il avait 
déjà exprimée en mars 1967. 
selon laquelle il démissionne­
rait en 1970 pour tinir ses 
jours en Amérique du sud II a 
fondé, il y plusieurs années, la 
"Société des missionnaires de 
Saint-Jacques l'apôtre’’, dont 
la plupart des représentants 
sont originaires de Boston En 
outre. le cardinal a subi plu­
sieurs opérations et il souffre 
d'asthme depuis des années, af­
fection pour laquelle il fut en­
core hospitalisé en avril der­
nier

A 73 ans, le cardinal Cushing 
n'a pourtant rien perdu de sa 
franchise et de sa spontanéité 
tout irlandaise. Enfant de Bos­
ton élevé dans les quartiers 
pauvres du port, où son père 
exerçait le métier de forgeron, 
élève très moyen au séminaire 
de sa ville natale, toute sa vie 
va être désormais consacrée 
aux immigrants irlandais de la 
Nouvelle-Angleterre, dont la 
forte natalité va faire de cette 
région, ou débarquèrent les 
premiers colons protestants, 
un bastion du catholicisme amé­
ricain

Les Kennedy

Ordonné prêtre en 1921. il 
est déjà en relation avec M 
Joseph Kennedy, son aine de 
sept, ans, qui vient d épouser 
Rose Fitzgerald, la fille du 
maire catholique de Boston. 
Avec les années et les hon­
neurs. qui pleuvront sur le 
fils du petit restaurateur com­
me sur celui du forgeron, ces 
lieas d'amitie se feront de plus 
en plus étroits Nommé arche­
vêque de sa cille natale en 
1944 Mgr Cushing est fait car­
dinal en 1957. alors que la deu­
xieme génération des Kennedy 
commence a faire parler d el­
le Il accepte en toute simpli­
cité la pourpre que lui offre 
Jean XXIII et déclare Les 
gens devront s habituer a me 
voir dans les prisons et autres 
endroits ou un prélat n'a pas 
sa place Ce qui n est guere 
courant a I époque, surtout 
aux Etats-Unis 

Irlandais comme les Ken­
nedy. ami d enfance du chef

du clan le cardinal Cushing 
apres avoir marie John et 
Jacqueline Kennedy, présida 
aux cérémonies religieuses à 
l'inhumation du défunt prési­
dent avec lequel il s'entrete­
nait très fréquemment et ai­
mait à se considérer comme i 
son "pere spirituel " Les liens l 
entre le cardinal et le "dan" 
avaient encore été resserrés 
après cette épreuve Ils de­
vaient l'être plus encore après 
la seconde, la mort de Robert 
Kennedy, sénateur de LEtat de 
New York. Comme pour son 
Irere. le cardinal assiste aux 
obsèques a la cathédrale de 
New York et confère plusieurs 
tous tant avec Joseph qu'avec 
Rose Kennedy, les parents de 
cette innombrable famille ir­
landaise marquee par le destin 
et jamais abattue

L’anti-conformisme. à tous 
égards, du prêtre, puis de l'ar­
chevêque et du cardinal Cush­
ing. y compris à l’égard du cos­
tume ecclésiastique , visitant 
un jour en robe pourpre une 
école de Boston, ne dit-il pas 
aux enfants que c était le père 
Noël qui arrivait, et les 
photos le montrant en toutes 
sortes de tenue, avec différen­
tes coiffures, béret de cadet 
de la marine espagnole, bonnet 
péruvien, chapeau à plumet de 
carnaval, ou dansant une gigue 
avec deux vénérables mères 
de famille irlandaises sont 
légion fait mieux compren­
dre peut-être le caractère et 
la dernière position qui est la 
sienne à l’égard de Jackie Ken­
nedy

H soutient les syndicalis­
tes la lutte pour les droits ci­
viques des Noirs, lutte contre 
l'antisémitisme, mais en mê­
me temps il reste un conser­
vateur. notamment à propos du 
divorce, du contrôle des nais­
sances et de Lavortement Tout 
cela, bien qu'il adore se mêler 
au petit peuple, ne le fait gue­
re aimer de celui-ci qui préfé­
rerait avoir un pasteur plus 
strict quant au respect que 
1 on doit a Lhabit qu il porte.

Néanmoins, c'est sans doute 
son sens de l'humain, son res­
pect de l'homme tel qu il est. 
sa compréhension de ses pro­
blèmes qui ont sans doute ame­
né le cardinal a prendre fait et 
cause ces derniers jours pour 
la jeune fille devenue la jeune 
veuve du premier président 
catholique des Etats-Unis, et 
dont il avait béni le premier 
mariage en 1953 Est-ce son 
séjour au concile qui modifia 
son attitude? C'est possible. 
Mais ce qui est certain, c'est 
qu'il est resté l'homme issu 
des classes pauvres de Boston, 
bien qu il eût atteint et reçu la 
pourpre cardinalice

On comprend que son libé­
ralisme profond l'ait fait appe­
ler aux Etats-Unis "The Un­
likely Cardinal" ("Le Car­
dinal imprévisible”)

Sherkot Kermonian (Tehran, Iran)

A.B.N.R. OF IRAN
Sherkat Khanxadeh (Tehran, Iran)

Sherkat Bavafa (Tehran Iran) Sherkat, Kashani (Tehran, 
Iran) Sherkat Ghadimi (Tehran, Iran) Sherkat Bozarjomehr 
(Iran) Sherkat Tafarosh (Tehran, Iran) Sherkat Motamedi 
(Tehran, Iran) Sherkat Hajian (Tehran, Iran) Sherkat Jebrial 
(Tehran, Iran).

PRESENT! UN 
ENCAN PUBLIC DE

TAPIS DE PERSE
PLUS DE 100 PIECES 

TAPIS DERNIÈRES NOUVEAUTÉS
Sous le patronage et l'initiative directe de A B N.R of Iran 
Cette superbe collection en exposition a pour but de fami­
liariser les Canadiens avec ces luxueuses et authentiques 
pieces d'exposition de tapis de Perse et de tapis orientaux. 
Aussi cette collection doit être vendue a l encan afin de 
promouvoir le marché en Amérique du Nord

SONT INCLUS
Tapis de Chasse. Tapis Médaillon, la superbe carpette Shah Abasi, 
carpette de Vase et Fleurs, tapis Family prayer", le Nomadie et le 
dessin géométrique connu sous le nom de carpette Tribal. Carpette 
Arcade, carpette l'arbre de la vie Aussi

ISF AMANS avec son médaillon, vase et dessins floraux connu sous 
le nom de Shab Abbassi", de même que le fameux tapis 16e 
SIECLE" aussi appelé, sont probablement faits en Herat

TABRIZ est une encienne capitale de l'Iran C'était a cet endroit 
que les magnifiques tapis de chasse étaient tisses Aucune autre region 
n a utilise de pareilles variations et de couleurs ou de dessins, la soie 
est quelquefois employée dans les plus beaux modèles.

KASHANS Vota un centre de tissage très important les dessins du 
médaillon et de la pnere prédominent et sont tisses tous les deux dans 
la lame et la soie

KERMAN, le fil de ce centre de tissage est doux les dessins sont 
principalement le médaillon, les arbres et les fleurs. Les couleurs sont 
harmonieusement mariées.

SORUK le style est ici très près de celui des tapis Kerhan. La confer 
tion est solide avec une épaisseur considerable Noeud Schna

QUOMS et SEHNA Ce sont les regions apres qut les fameux 
noeuds iraniens reçurent leurs noms les carpettes sont finement tissees 
et façonnées dans les dessins en cône. Elles sont peu épaisses les 
tapis sont excessivement bien tisses

Parmi les autres tapis dans la collection il y a aussi les items des collec­
tionneurs consistant dans quelques pieces très rares et uniques de tapis 
de Perse. Vous êtes cordialement invites a voir cette exposition sensa 
tionnelle afin d'apprecier le travail des artisans se révélant visiblement 
dans ces tapis de Perse. Nous avons instruction immédiatement apres 
la fin de l'exposition de vendre ces magnifiques pieces individuellement
par

EHCAN PUBLIC
MARDI LE 29 OCTOBRE À 7.30 P.M. 

L’HÔTEL REINE ELIZABETH
(salle de bal St-Laurent)

EXPOSITION GRATUITE:
Mardi le 29 octobre de 1 1 a.m. à 7.30 p.m.
L'encan débuté a 7.30 p.m.

Notez bien: Notre expert et conférencier dons les tapis de Perse, 
venant dMran, sera present durant l'exposition et la 
duree de la vente.

DEMANDES D'EMPLOI
PROFESSEUR

Diplôme en Sciences humaine!
Cherche emploi a lempi plein oo partiel, becondotre ou Collégial 
Matierev Hatoire, Géographie, Sociotogie generale. Français, Sciences 
religieuses. Méthodologie du travail intellectuel. Experience.

Téléphonez (a Montréal)
Jour et soir

V 731-4139 >

TRADUCTION
Par deux gradues d'Universités. Expérience. Français et 
anglais. Su|ets industriels, commerciaux, financiers, litté­
raires, etc. Temps partiel. A domicile.

Ecrire à Case 978,
. Le Devoir, Montréal, P.Q.

La Hongrie et le Vatican: reprise des contacts
CITE DU VATICAN (AFP) 
Des contacts semblent avoir 

été repris entre la Hongrie et 
le Saint-Siège en vue de ré­
gler les questions laissées en 
suspens depuis l'accord de 
1964 II semble en effet que

MM Joszef Prantner et Imre 
Miklos. respectivement pré­
sident et vice-président du 
département hongrois des af­
faires ecclésiastiques soient 
venus à Rome et qu'ils aient 
eu un entretien avec Mgr

Agostino Casaroli. secrétaire 
du conseil pour les affaires 
publiques de LEglise 

Dans les milieux responsa­
bles. on garde le mutisme le 
plus absolu sur ces faits qui 
semblent cependant préluder

à des conversations pouvant 
aboutir à la nomination des 
évêques devant occuper les 
sièges restes vacants.

Le dernier voyage en Hon 
grie de Mgr Luigi Bongiani-

Suite a la page //

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

r PEINTRE DEMANDÉ
Contremaître-peintre avec expérience dans une usine de 
structure d'acier.

Toute demande devra être faite par écrit en mentionnant 
expérience et qualifications et adressée au

Département des Travaux, 
5 330, rue Paré,
Montréal, P.Q. J

marie selick associates
SERVICE DE PLACEMENT UNIVERSEL

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
POUR MAISON D’EDITION

Poste varie et intéressant pour secrétaire bilingue, âgee 
de 20 a 30 ans, très forte en français, connaissant le 
dictaphone, capable de rédiger correspondance dans 
les deux langues et aptitudes dans les relations publiques.

Salaire: $400. par mois.

S adresser a :

Mlle Archambault.
1155, bout. Dorchester ouest, 
Suite 2711, Montréal, P.Q. 
Tel.: 866-7331

POSTES DISPONIBLES IN GÉNIE \ 
DANS UNE IMPORTANTE FABRIQUE 

DE PRODUITS DE CONSOMMATION.
INGÉNIEURS RESPONSABLES DES TRAVAUX
Les fonctions se rapporteront au plan technique, a la 
détermination des spécifications, a la préparation des 
capitaux requis, a l'approvisionnement, a l'installation 
et au début de la production manufacturière. *

Le poste exige de 2 a 7 années d'expérience en génie 
avec connaissances en mécanique, chimie et électronique.

INGENIEUR EN OUTILLAGE
demande pour un poste dans le departement du genie. 
Les responsabilités se limiteront au plan des procedures 
d’amelioration de l’entretien dans l’outillage des pro­
cédés existants, aussi bien que dans le développement de 
nouveaux systèmes de contrôle pour les unites semi- 
automatiques.
3 a 6 années d’experience dans le domaine de l’outillage 
de procédés et un diplôme en électronique sont les con­
ditions essentielles.

INGENIEURS EN PROCEDES
Les responsabilités comprendront le dépannage, les ser­
vices techniques et mineurs pour les départements de 
production, aussi bien que les améliorations et les modi- 
cations au plan de procédé- 2 a 5 années d'expérience 
dans un domaine connexe avec connaissances dans les 
produits chimiques ou de préférence en génie mécanique.

INGENIEUR DANS
LE DÉVELOPPEMENT DES PROCÈDES
les responsabilités comprendront le développement de 
nouveaux procédés aussi bien que l'amelioration des 
procédés déjà existants destinés au perfectionnement de 
la qualité et à la réduction du coût.
Les candidats devront posséder de 3 à 6 années d'expé­
rience dans le plan de procédé et dans le développement. 
Il est aussi obligatoire de posséder une licence en génie 
chimique.

Faire parvenir "curriculum vitae a .-

Case 977,
Le Devoir,
Montréal, Qué.

NOTEZ: Quelques-uns de ces postes sont temporaires.

-

PROGRAMMEUR-ANALYSTE
demandé par

QUÉBEC-TÉLÉPHONE, RIMOUSKI
pour

— Analyser, élaborer et planifier les demandes des dif- 
recents services en vue d'un éventuel traitement a l'or­
dinateur, #

— Recommander un mode de traitement pour de nouvel­
les opérations, tant sur les machines électro-mécani­
ques que sur l'ordinateur.

Exigences:
Licence en commerce ou l'équivalent. 2 ans d'expérience 
en informatique et analyse de système.
Salaire a partir de $8,000. et plus selon experience. 
Bonnes conditions de travail

Adressez curriculum vitae:
Service du personnel, 
Québec-Télephone, 6, rue St-Jean, 
Rimouski, P.Q.

f GÉRANT EN GÉNIE INDUSTRIEL
Ingénieur industriel demande pour executer un programme complet 
de principes techniques dans le but d ameliorer notre production 
manufacturière

Le candidat devra être apte a prendre ses decisions lui même dans 
( execution de cette fonction, sans trop de surveillance Une solide 
connaissance en génie industriel est necessaire avec un minimum de 
7 années d'expenence.

INGÉNIEUR INDUSTRIEL
Ingénieur industriel demande pour le compte d'une importante com­
pagnie de produits alimentaires se consacrant a l'industrie de produits 
de consommation. Les responsabilités comprennent les méthodes d ame 
lioration, les mesures de travail, les procedures de contrôle, les schémas 
de l'installation et les frais de reduction pour faciliter la production 
de notre usine de LaSalle

Les candidats devront être de preference des ingénieurs diplômes avec 
de 2 a 8 années d'experierce dons une industrie similaire

Ce postes offrent un certain potentiel pour une personne serieuse 
dans une compagnie expansive et progressive

Faire parvenir curriculum vitae au :

Departement du Personnel,
General Foods, Limited 
795 - 90e avenue,
LaSalle.

LA COMMISSION DES ÉCOLES CATHOLIQUES ^
DE LA CITÉ DE JACQUES CARTIÉR

La Commission Scolaire requiert les services d’un 
Régisseur (Directeur des Services de l'Équipement)
LE POSTE.
Voit à l'entretien des bâtiments ef du mobilier, fait executer 
les travaux de reparations et d'nmeliorations dans les bâti 
ments existants et surveille la construction des nouvelles 
ecoles.

LE CANDIDAT:
Ingénieur (expérimenté surtout en bâtiments).
Expérience dans le domaine scolaire utile mais non indis­
pensable.
L'équivalence d'experience acquise par un contremaitre 
général possédant plusieurs années d'experience dans la 
construction et dans la rédaction de rapports pourra être 
considérée.

LE TRAITEMENT:
Le salaire avantageux, les conditions de travail et les béné­
fices marginaux favorisent la candidature d’hommes 
sérieux et d'âge mûr. (entre 30 et 40 ans).

LES CANDIDATURES:
Toutes demandes accompagnées de la photo du candidat 
et de son curriculum vitae seront traitées confidentielle­
ment et adressées au soussigné avec la mention au coin 
gauche inférieur de l'enveloppe "Poste de Régisseur”. Elles 
devront être transmises le ou avant le 8 novembre 1968.

V

Maurice Y. Laplante,
Administrateur général et 
Secrétaire-trésorier,
La Commission des Écoles Catholiques 
de la Cité de Jacques-Cartier,
1877 rue Brébeuf,
Cité Jacques-Cartier.

i
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M. Emile Girardin

Face à la concurrence nouvelle, 
les caisses populaires 
doivent passer à l'offensive

"La vie moderne apporte 
de nouvelles conceptions de 
l'épargne A nous de rejeter 
toute attitude passive et d'en­
trer en lice pour adopter des 
mesures raisonnables et con­
currentielles: à nous de passer 
de la défensive à l’offensive"

C'est en ces termes que M 
Emile Girardin. président de 
l’Union régionale des caisses 
populaires Desjardins, com­
mente les états financiers pour 
l'année 1967-1968, publiés dans 
le rapport annuel qui a été re­
mis samedi aux délégués à 
l'assemblée générale du mou­
vement

Depuis Lan dernier, les 340 
caisses affiliées à l'Union ré­
gionale ont recruté 92,190 
nouveaux membres, soit légè­
rement moins qu'au cours de 
l'année précédente. De même, 
l’actif global des caisses popu­
laires de la région de Montréal 
a augmenté de $66 millions ou 
de 11 pour cent, passant de 
$613.8 à $680 millions. Ce 
pourcentage d'accroissement 
est des plus respectables: il 
présente néanmoins un léger 
ralentissement de la croissan­
ce de l'actif en regard de l'an­
née précédente On peut impu­
ter en grande partie ce ralen­
tissement à la concurrence 
plus vive que les caisses po­
pulaires ont dû affronter de la
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part des autres institutions fi­
nancières

En pareille conjoncture, M 
Girardin a cru bon de repren­
dre une partie de son message 
de l'an dernier: 'Ne devient- 
il pas nécessaire, voire mê­
me impérieux, aux Caisses de 
présenter un front commun et 
d'otlnr des services aussi 
uniformes que possible?"

Et le président de l'Union 
régionale d’évoquer la possi­
bilité pour ses affiliées de né­
gocier entre elles et d'appli­
quer ensuite des barèmes 
d'intérêt identiques, d'adapter 
le plus rapidement possible 
leur réseau de caisses d'épar­
gne scolaire aux nouvelles 
structures du système d'édu­
cation. d accélérer encore 
l'expansion du prêt personnel 
sur reconnaissance de dette

A l’heure actuelle, de pour­
suivre M. Girardin. les cais­
ses populaires de la région de 
Montréal ne rejoignent que 
28 2'? de leur marché poten­
tiel tel est en effet leur indi­
ce de pénétration démographi­
que chez les parlant français 
de la région. "C'est dire qu'il 
y a encore des zones noires, 
ou la lumière coopérative doit 
pénétrer V a-t-il des zones 
impénétrables’’ Peut-être 
Doit-on se contenter de 28.2%. 
Certes non. Alors que faire? 
Quelle stratégie déployer 
pour entrer dans la zone enco­
re pénétrable. que l'on peut 
évaluer à 15r; de notre popu­
lation parlant français?"

De l'avis du président de 
l'Union régionale, sa division 
d'éducation et d'information, 
conjointement avec les cais­
ses affiliées regroupées en zo­
nes de travail, est prête à or­
ganiser une propagande systé­

matique et efficace. Il faudrait, 
en particulier, démontrer à la 
population les avantages réels 
de l'assurance-vie épargne et 
d'une participation au capital 
social.

C'est ce que tentera notam­
ment de faire l'émission "Boni 
populaire Desjardins", lancée 
conjointement par la Fédéra­
tion et les Unions régionales 
des Caisses populaires Des­
jardins, et qui après l'affi­
che le 27 octobre à 18 heures, 
à l'antenne du canal 10. à Mont­
réal Cette émission sera éga­
lement télédiffusée en provin­
ce à des heures différentes

Le rapport annuel du gérant 
de l'Union régionale, M. J. G. 
Hamelin, contient des statisti­
ques complètes sur la situa­
tion financière des caisses qui 
lui sont affiliées.

On peut y constater, par 
exemple, que des $680 mil­
lions qu elles ont à leur actif, 
près de 37% sont investis dans 
des prêts hypothécaires. 27'

C'est dans la fameuse école 
Aimé-Renaud que le MIS. 
Mouvement pour l'intégration 
scolaire, lance aujourd'hui sa 
campagne d'information et de 
recrutement sur le thème 
"Il taut creer 10, 20. 50 Saint- 
Léonard "

Les orateurs invités à cette 
assemblée publique sont, ou­
tre le président du MIS Ray­
mond Lemieux, le père Gus­
tave Lamarche, historien, et 
André Dagenais. professeur. 
L'assemblée débute à 20 heu­
res. à Aimé-Renaud, au 5575 
est. boulevard Métropolitain, 
à Saint-Léonard.

Cette assemblée est la pre­
mière de cette campagne qui 
doit mener le MIS à Mont­
réal. Hull. Rouyn et Matagami

Le mouvement entend en ou­
tre distribuer dans les grands 
centres québécois quelque 
300,000 dépliants expliquant 
sa politique linguistique.

Le MIS qui compte 4.500 
militants à travers le Québec, 
dont 3.000 dans la region mé­
tropolitaine. veut porter ses 
effectifs à 20.000 membres. 
Des comités locaux ont déjà 
été fondés à Anjou. Jacques- 
Cartier, Outremont. Hull. 
Rouyn, Matagami et Trois- 
Rivières.

dans des placements de porte­
feuille et environ 19% dans 
des prêts sur reconnaissance 
de dette.

Pendant la dernière année 
financière, les caisses ont 
prêté $20 7 millions de plus 
qu auparavant sur reconnais­
sance de dette, portant ainsi 
leur actif sous ce poste à 
$126.1 millions.

Durant la même période, 
leurs prêts hypothécaires sont 
passés de $2i6.5 à $248 9 mil­
lions. une hausse de 15%, et 
leurs placements de porte- 
leurs placements de porte­
feuille de $171 0 à $183.0 mil­
lions, une progression de 7 
pour cent.

De ces $183 millions, plus 
de la moitié sont investis dans 
des obligations municipales, 
environ 15% dans des obliga­
tions du gouvernement québé­
cois et 14% dans des obliga­
tions des commissions scolai­
res Le rendement moyen de 
ces placements a été de 6 
pourcent en 1967-68.

"En fait nous désirons faire 
surgir à travers le Québec des 
dizaines de cas Saint-Léo­
nard". a déclaré récemment le 
président Lemieux, reprenant 
la formule lancée par un jour­
naliste montréalais lors de la 
crise de Saint-Léonard: Tl 
faut créer 10, 20. 50 Saint- 
Léonard"

"H est certain que nous n y 
parviendrons pas du jour au 
lendemain, a-t-il reconnu Nous 
estimons qu'il nous faudra une 
génération. 15 ans, pour ins­
taurer au Québec l'instruction 
unilingue française générali­
sée".

Procureur généra! 
de l'Ordre des Carmes

CITE DU VATICAN (AFP)
Le père Carmelo Luisi a été 

nommé procureur général de 
l'Ordre des Carmes en rem­
placement du père J Melsen. 
décédé en juillet dernier. Né 
en 1909 près de Tarente. en 
Italie, le père Luisi a été as­
sistant général de 1947 à 1959. 
puis procureur général jus­
qu'en 1965
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Début de la campagne 
en vue de créer 
10,20, 50 St-Léonard

Ira-t-il à Air Canada?

La rumeur du départ de M. Sau/nier 
pose le problème de sa succession
par Jean-Claude Leclerc

S'il faut en croire les spé­
culations. plus nombreuses ces 
dernières heures, le président 
du comité exécutif de la ville 
de Montréal. M Lucien Saul- 
nier. abandonnerait son poste 
pour accéder à la présidence 
du conseil d'administration 
d Air Canada

Emanant d'Ottawa après une 
rencontre jeudi dernier entre 
le premier ministre Pierre 
Elliott Trudeau et M. Saulnier. 
la rumeur a pris plus de vrai­
semblance avec le voyage im­
prévisible que le chef de l ad- 
minislration montréalaise a 
fait samedi à Rome pour ren­
contrer le maire Jean Drapeau

interrogé avant son départ. 
M. Saulnier, qui est l'homme 
fort et pour ainsi dire l'homme 
unique de l'administration quo­
tidienne de la ville, n'a ni con­
firmé ni nié la rumeur, se bor­
nant à son procédé habituel de 
ne faire "aucun commentaire ", 
ce qui. dans les circonstances, 
indique l’importance de la ru­
meur à son sujet

Officiellement. M Saunier a 
rejoint le maire Drapeau à Ro­
me afin de mettre la dernière 
main au budget de Terre des 
hommes 1969 Le directeur des 
relations publiques de TDH, M 
Bill Bantey, qui accompagne le 
maire et le directeur de TDH, 
M Guy Huot, dans leur tour­
née publicitaire à travers 
l'Europe, a communiqué hier 
par câble transatlantique pour 
annoncer qu’avant son retour 
à Montréal. M. Saulnier a lais­
sé entendre qu'il convoquera 
probablement le conseil muni­
cipal à une séance spéciale, au 
cours de la semaine prochaine, 
afin de présenter le rapport 
financier de TDH 1968 et sou­
mettre à son approbation le bud­
get de TDH 1969

Mais d'après une source 
proche de l'hôtel de ville, le dé­
part de M. Saulnier ne ferait 
plus de doute, au point que Ton 
s'inquiéterait maintenant de 
savoir qui va le remplacer.

Si M Saulnier accepte en ef­
fet la présidence du conseil 
d'administration d'Air Canada, 
le Parti civique de Montréal 
du maire Jean Drapeau va af­
fronter son plus grave défi 
depuis la crise de la Ligue 
d'action civique, le président 
actuel du comité exécutif étant 
à toutes fins pratiques l'ad­
ministrateur qui a permis à 
Montréal non seulement de fi­
nancer ses réalisations des 
dernières années, mais au Par­
ti civique de surmonter les dif- • 
ficultés internes qui ont surgi 
dans les services municipaux, 
notamment durant la "révolte" 
de la police, la grève des em­
ployés et surtout la crise de 
la CTM qui a nécessité une loi 
spéciale de la Législature de 
Québec.

Toutes ces difficultés n'ont 
pas été sans jouer un rôle dans 
le repos de plusieurs semaines 
que M. Saulnier dut prendre il 
y a quelques mois, période au 
cours de laquelle il devint ma­
nifeste que personne au sein 
du comité exécutif actuel n'a­
vait l'étoffe voulue pour le 
remplacer Durant les réunions 
du conseil, notamment, c'est le 
maire qui a dû alors le rem­
placer pour piloter les travaux.

Des 44 conseilleurs mem­
bres du PGM. personne à ce 
jour n'a manifesté assez de 
compétence administrative ni 
d'habileté pour qu'on puisse 
désigner un successeur éven­
tuel à M. Saulnier. si l’on 
fait exception du conseiller de 
Côte-des-Neiges. M John 
Lynch-Stanton, un des rares 
conseillers à intervenir dans 
les débats d une façon signifi­
cative.

Même si certains observa­
teurs estiment que l'affaire est 
déjà réglée, et que la décision 
nommant M. Saulnier à la pré­
sidence du conseil d'Air Cana­
da sera connue demain lors de 
la réunion de ce conseil, plu­
sieurs autres restent scepti­
ques. soulignant que M Saul­
nier n'abandonnera pas le mai­
re et le PCM au moment même 
où Montréal fait face à des dif­
ficultés budgétaires considé­
rables. Le départ de M Saul­
nier, estiment-ils, équivau­
drait à une crise non seule­
ment dans le parti, qui na 
pas les ressources humaines

pour le remplacer, mais pour 
la ville elle-même dont il est 
un des rares à pouvoir en domi­
ner la complexité administra­
tive

Air Canada

On doit noter cependant que 
de nombreux impératifs mili­
tent en faveur de la nomina­
tion d'un homme de la trempe 
de M Saulnier a la tète d'Air 
Canada

D'abord le gouvernement 
Trudeau doit placer à la direc­
tion de cette importante socié­
té publique un grand nom ca- 
nadien-français Or. les hom­
mes qui ont l'expérience de la 
grande administration ne sont 
pas si nombreux dans le sec­
teur français Deux autres 
noms sont mentionnés à Otta­

wa Me Yves Pratte de Québec 
et M Gérard Plourde de Mont­
réal Du côté anglais, on par­
le de MM H W. Seagrim et 
Gordon Wood, vice-présidents 
d'Air Canada

La solution politique au pro­
blème posé par la succession 
de M Gordon R MacGregor 
consisterait alors à désigner 
un Canadien français à la pré­
sidence du conseil d'adminis­
tration. et un Canadien anglais 
à la présidence de la compa­
gnie. ce dernier assurant l’ad­
ministration quotidienne

L'autre motif à l’appui du 
choix de M Saulnier est que 
dans les années à venir Air 
Canada doit financer des pro­
jets extrêmement coûteux et 
que le président du comité 
executif de Montréal a acquis 
à la tête de la métropole du

Lucien Saulnier

Canada l expénence du finan­
cement des grandes entrepri­
ses.

Réunion spéciale du conseil 
sur le budget de Terre des Hommes

Le président du comité exé­
cutif de Montréal. M. Lucien 
Saulnier, a laissé entendre 
hier à Rome, avant son retour 
à Montréal, que le conseil 
municipal sera probablement 
convoqué à une séance spécia­
le au sujet de Terre des 
hommes au cours de la semai­
ne prochaine

Le président du comité exé­
cutif, qui a mis avec le maire 
une dernière main au budget de 
Terre des hommes pour 1969. 
soumettrait ces prévisions à 
l'approbation du conseil.

A cette occasion, il sou­
mettrait également le rapport 
financier de TDH 1968 On sait 
que le budget de cette exposi­
tion prévoyait des revenues

de Tordre de $34 millions, et 
des dépenses de l’ordre de $28 
millions, laissant ainsi espé­
rer un profit de $6 millions 
Ces prévisions étaient fondées 
sur une participation de 20 
millions de visiteurs Malgré 
la confiance du maire Jean 
Drapeau qui attendait 30 mil­
lions de visiteurs TDH a fer­
mé ses portes avec seulement 
un peu plus de 12.5 millions 
d’entrées Et le surplus espé­
ré a fondu comme neige au so­
leil

Le conseil municipal serait 
de plus informé d’autres dé­
veloppements et projets se 
rapportant à TDH. notamment 
du prix des visas pour la pro­
chaine saison qui doit com­

mencer le 29 mai prochain, 
pour ne durer que cinq mois 
et quelques jours

D’autre part, le directeur 
des relations publiques de 
TDH, M. Bill Bartey. annonce 
que depuis son arrivée en Eu­
rope mardi dernier, la délé­
gation montréalaise a obtenu 
pour 1969 trois nouvelles par­
ticipations en France, et entre- 
pns des négociations pour une 
quatrième aux Pays-Bas A la 
suite de ces négociations, des 
experts néerlandais doivent 
se rendre à Montréal dans quel­
ques semaines Quant à la 
participation de ITtalie, une 
décision définitive est atten­
due pour la mi-novembre.

Les libérations conditionnelles:
une économie pour le contribuable?

A la suite d une enquête me­
née par la Commission des li­
bérations conditionnelles, le 
solliciteur général du Canada, 
M. George Mcllraith. a révélé 
que 1,949 détenus bénéficiant 
de libérations conditionnelles 
ont gagné en un an quelque $8 
millions.

Et le ministre ajoute que "si 
ces hommes et ces femmes 
avaient été gardés dans les 
institutions pénales, il en au­
rait coûté aux contribuables 
en\ iron $9 millions par année.

Le président de la Commis­
sion des libérations condition­
nelles. Me T G. Street, ajoute 
pour sa part que les détenus 
jouissant de la liberation con­
ditionnelle peuvent en outre 
pourvoir à leurs 2.472 dépen­
dants alors qu'autrement ces 
derniers seraient a la charge 
des agences de bien-être

"Le fait, pour ces hommes 
et ces femmes de pourvoir aux 
besoins de leur famille con­
tribue également à leur pro­
pre réhabilitation, dit Me 
Street

Comme tout le monde, ces 
personnes paient des taxes 
Lorsque vous constatez que

Deux nouvelles 
chambres stériles

QUEBEC. iO LP.Q ' Le 
ministère de la santé a autori­
sé Tinstitut de cardiologie de 
Montréal à aménager deux 
nouvelles chambres stériles 
pour les malades qui ont subi 
une greffe cardiaque Le mi­
nistre Jean-Paul Cloutier a 
souligné, dans un mémoire au 
conseil des ministres, que 
Tinstitut de cardiologie a déjà 
à sa disposition deux cham­
bres stériles et que celles-ci 
ne suffisent plus aux besoins. 
Le perfectionnement des tech­
niques chirurgicales et la qua­
lité des résultats obtenus ont 
amené le ministère de la san­
té du Québec à permettre à 
Tinstitut de cardiologie d'aug­
menter à quatre le nombre de 
ses chambres stériles desti­
nées aux personnes sur qui on 
a pratiqué une transplantation 
cardiaque

presque 90'< d’entre eux se 
rendent jusqu à l'expiration de 
leur période de libération con­
ditionnelle sans s'être impli­
ques dans aucun problème, on 
peut en déduire que la libéra­
tion conditionnelle n'est pas 
seulement efficace en tant que 
moyen de réhabilitation mais 
représente également une for­
te économie pour le contribua­
ble dit Me Street

Le plus grand nombre de 
détenus jouissant de la libéra­
tion conditionnelle (430) se 
trouve dans la région de Mont­
réal et leurs revenus au cours 
de juin dernier s'élevaient à 
$117.217.

Toronto vient ensuite avec 
330 ayant eu un revenu de 
$109,323 au cours de juin der­
nier puis Vancouver avec 274 
ayant eu un revenu de $98.719 
au cours du même mois

Dans la region d'Ottawa- 
Huil, 87 détenus en libération 
conditionnelle ont gagné un 
total de $26.207.

Du groupe de 2.284 qui a fait 
le sujet de l’enquête, 1,111 
sont célibataires. 774 sont ma­
ries. 316 sont sépares et 83 
sont divorcés. La majorité

jouit de la libération condi­
tionnelle pour une période al­
lant de 2 à 5 ans et plus.

La plupart des détenus jouis­
sant de la libération condi­
tionnelle (1,144) sont âgés de 
20 à 30 ans alors que 443 ont 
plus de 40 ans 156 ont moins 
de 20 ans

Au moins 1.314 ont des em­
plois permanents, 304 ont des 
emplois saisonniers et 331, un 
travail intermittent

Seulement 14'! ou 335 n a- 
vaient pas d'emploi ou rece­
vaient une pension, ou étaient 
hospitalisés ou poursuivaient 
des études au moment où Ten- 
quète a été effectuée
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Un nouveau chapitre dans 
la grève de la RAQ

Un quotidien de Montréal rapportait, 
vendredi, que le gouvernement Bertrand son­
gerait à transférer la distribution des spi­
ritueux, de la Régie des alcools aux dis­
tilleries elles-mêmes. A l'avenir, si ce pro­
jet était mis à exécution, les hôtels et caba­
rets se verraient livrer leur commandes 
directement par les distilleries La mar­
chandise ne passerait plus par les entre­
pôts de la Régie

En principe, l'idée apparait excellente. 
La façon de procéder actuelle comporte 
un gaspillage qu'on a intérêt à éliminer II 
n est sûrement pas nécessaire que les spi­
ritueux passent par les entrepôts de la Ré­
gie avant d'atteindre les détenteurs de per­
mis. Tout cela augmente inutilement les 
frais de transport et de manutention.

Pour contrôler ces ventes, la Régie n'a 
pas besoin d'entrer en possession de la 
marchandise, à un moment ou l'autre. Elle 
n'a qu'à approuver les factures et à main­
tenir un inspecteur dans les distilleries pour 
s’assurer qu'on ne la triche point.

Mais si l'idée est excellente en principe, 
disons immédiatement que sa mise en appli­
cation répugne dans le contexte actuel Ce 
contexte est celui d'une grève qui dure 
depuis quatre bons mois. Le gouvernement, 
en recourant à cette tactique, indiquerait 
clairement à la face de la province qu'il 
veut casser les reins au syndicat, qu'il 
veut lui enlever toute force de marchandage.

•
Evidemment, le gouvernement pourrait 

très bien rétorquer que. de toute façon, 
les hôtels et cabarets ne souffrent point de 
la grève actuelle, que l’alcool continue de 
couler à flots et que le seul perdant, dans 
toute cette affaire, c’est lui. Et lui, ça veut 
dire les contribuables qui auront à com­
penser le manque à gagner de l'Etat par 
un accroissement possible de leurs impôts

Il faut concéder qu'il y a beaucoup de 
vrai dans cette argumentation. Depuis le 
26 juin, les hôtels, les cabarets et même 
les citoyens vont abondamment s'appro­
visionner en Ontario, au Nouveau-Bruns­
wick. voire même aux Etats-Unis. La grève 
leur cause bien certains inconvénients, mais 
elle ne les assoiffé point.

Ces achats faits notamment en Ontario et 
au Nouveau-Brunswick permettent aux deux 
provinces en question de toucher de très 
substantiels profits. Le trésor fédéral, qui 
perçoit une forte taxe sur les spiritueux, 
n'a pas non plus à se plaindre de la situa­
tion. 11 lui est indifferent, en effet, que sa 
taxe soit perçue dans une province plutôt 
que dans telle autre.

D'après un porte-parole de la Régie des 
alcools du Québec, chaque semaine qui pas­
se comporterait pour cette dernière, par 
contre, une perte nette de $700.000. Comme 
la grève dure depuis au moins 18 semaines, 
le manque à gagner s'élèverait déjà à près 
de $13 millions. Pour boucler le budget pro­

vincial. il faudra trouver ailleurs l'équiva­
lent de cette somme.

L'argumentation ne manque pas d'être 
impressionnante. Le malheur c'est qu elle 
fait oublier que le gouvernement confesse 
presque du même coup qu’il n’a pas dé­
ployé grand effort jusqu'ici pour faire res­
pecter la loi sur le trafic interprovincial des 
spiritueux.

D’après les journaux d'hier, ses efforts 
se seraient soldés par la saisie de 20.000 
bouteilles d'alcool en quatre mois. C’est 
assez maigre comme résultat. Ceux qui 
s'adonnent à ce commerce illicite n'en 
seront pas très effrayés. Leurs audaces 
impunies n en seront pas tempérées.

Aussi, au lieu de songer à autoriser 
les distilleries québécoises à livrer direc­
tement leurs spiritueux aux détenteurs de 
permis afin de garder pour le trésor de la 
province les profits de ces ventes, le gou­
vernement Bertrand serait-il mieux inspiré 
de demander à sa force policière de faire 
respecter davantage la loi.

Certes, il n’est pas facile d’arrêter tous 
ceux qui vont acheter des spiritueux en On­
tario ou au Nouveau-Brunswick, il fau­
drait. pour ce faire, une véritable armée 
de policiers. Il faudrait aussi procéder à 
des fouilles que bien des citoyens réprou­
veraient. Mais un syndicat en grève aurait 
droit de s'attendre au moins à un peu plus 
de zèle des forces de l’ordre.

Disons, de toute façon, que si le gouver-, 
nement ne veut pas faire davantage à ce 
chapitre, s'il préfère que se perpétue l’hy­
pocrisie actuelle, il ne doit pas pousser 
l'outrecuidance jusqu'à laisser planer la 
possibilité d'une politique nouvelle qui ou­
vrirait toutes grandes les écluses du com­
merce en pleine grève, et cela avec sa plus 
entière bénédiction

M Bertrand a lancé un appel aux parties 
en cause pour qu elles reprennent la négo­
ciation. Cet appel rendrait un son extrême­
ment étrange si le gouvernement, du même 
coup, allait enlever au syndicat la seule 
force de marchandage qui lui reste.

Le projet de transférer la distribution 
des spiritueux, de la Régie des alcools aux 
distilleries s’il a été vraiment envisa­
gé doit donc être mis de côté provisoi­
rement. L'énergie du cabinet doit se con­
centrer sur la négociation. Et cette négo­
ciation doit pouvoir se dérouler sans qu'une 
épée de Damoclès soit suspendue sur la 
tête d’une des parties.

Nous avons appris, de fait, que les né­
gociateurs syndicaux et ceux de la Régie 
des alcools ont repris les pourparlers, sa­
medi, et qu'ils vont probablement les con­
tinuer aujourd'hui et dans les jours qui 
viennent. Cette nouvelle est plutôt encou­
rageante.

Mais, pour que ces discussions, con­
trairement à celles qui ont eu lieu jusqu'ici, 
aboutissent finalement à un règlement, il

faut que les parties les reprennent dans 
un esprit nouveau Nous avons déjà dit que 
le syndicat devrait réduire très substantiel­
lement ses demandes. Nous le répétons 
Mais la partie patronale doit, elle aussi, 
accepter de parler rattrapage.

La Régie y gagnerait grandement, à cet 
égard, à s'inspirer de la convention qui 
vient tout juste d être signée entre le gou­
vernement et les 2,300 agents de la paix 
de la fonction publique Ces agents de la 
paix ont obtenu des hausses de salaires 
très substantielles au titre du rattrapage. 
La situation à la Régie ne commande pas 
de rajustements du même ordre, mais elle 
appelle sûrement plus de corrections que 
ne veulent en accepter les négociateurs pa­
tronaux.

•
Un des arguments officieux de la Régie 

pour refuser de hausser les salaires, c'est 
que son personnel est trop nombreux et 
beaucoup moins productif que celui des ré­
gies correspondantes des autres provinces. 
La Régie a probablement raison, mais le 
syndicat répond, avec non moins d'à-propos. 
qu'il n'a aucun contrôle sur la politique 
d'embauchage de cette agence de la Cou­
ronne ni sur ses méthodes de production

Comme le Comité parlementaire des 
Régies doit siéger cette semaine, ce serait 
l’occasion idéale de tirer toute cette affai­
re au clair. Les députés des deux côtés de 
la Chambre devraient en profiter pour se 
faire expliquer cette politique d’embau­
chage et les méthodes de production aux­
quelles on a recours.

Le mot "patronage’’ a été lâché à quel­
ques reprises. On a dit que la Régie était un 
refuge pour les amis du régime. Est-ce vrai, 
est-ce faux? il serait intéressant de le 
savoir. Nous suggérons qu’on s’y applique. 
Et, pour que personne ne nous prête d'in­
tention partisane, nous recommanderions 
que l’examen du dossier porte sur les qua­
tre ou cinq dernières années. On ouvri­
rait ainsi une période libérale et une pé­
riode Union nationale d une durée à peu 
près équivalente.

Le comité parlementaire n'a pas à se 
substituer aux négociateurs. Il peut cepen­
dant aider à mieux saisir le climat des 
discussions qui se poursuivent depuis plu­
sieurs mois. Il peut surtout contribuer à 
modifier une situation qui aurait trop long­
temps duré.

•
A tout événement, toutes les bonnes vo­

lontés doivent être mobilisées au service 
d’un règlement équitable du présent con­
flit. Cette grève a déjà beaucoup trop duré.

Ce qui doit dominer nos préoccupations, 
à l'heure actuelle, ce n’est pas la victoire 
de l'une ou l’autre des parties, mais le 
triomphe de la justice. La question est trop 
importante pour en faire l’objet d'un enjeu 
politique.

Vincent PRINCE

NOTES DE LECTURE

La rentrée politico-littéraire
par Pierre-C. O'Neil

Tandis que l'exercice quoti­
dien de la politique est en voie 
de donner des dimensions plus 
réelles au personnage de M. 
Pierre Elliott Trudeau, il de­
vient de plus en plus évident 
qu il sera le grand héros de la 
saison politico-littéraire, une 
saison qui parait devoir être 
plus riche que jamais, du 
moins en quantité, et dont on ne 
saura que durant les ventes au 
rabais de février quels en ont 
été les auteurs les plus méri­
tants.

Dans cette saison littéraire. 
M. Pierre Elliott Trudeau oc­
cupe une place de choix, c'est- 
à-dire qu'on publiera beaucoup 
de choses à son sujet. Il reste 
cependant à déterminer si la 
qualité de ces livres sera a la 
hauteur de l'intérêt que le per­
sonnage a créé sur la scène po­
litique depuis un an II sera 
également intéressant de voir 
s'ils expliquent le comporte­
ment actuel de ce gouverne­
ment. que des gens trouvent de 
plus en plus erratique

S’il faut en juger par les 
deux premiers livres qu on 
vient de consacrer à M. Pier­
re Elliott Trudeau, il faudrait 
le plaindre d'avoir été si rapi­
dement l’objet de tant de prose.

Coup sur coup, des journa­
listes du Telegram de Toronto 
viennent en effet de commettre 
deux livres sur le premier 
ministre.

Deux livres décevants

Le premier, "Trudeau a 
Man for Tomorrow", de Dou­
glas Stuebing. John Marshall 
et Gary Oakes n’est en som­
me qu'une collection d’articles 
publiés par les trois journalis­
tes dans la ferveur de la cam­
pagne pour le leadership, et 
plus tard de la campagne élec­
torale

On n’y apprend rien de neuf 
sur le premier ministre et on 
n’y trouve surtout pas un réel 
effort d'explication du person­
nage et des sources de sa pen­
sée et de son action

Le deuxième livre, This is 
Trudeau ' par John Harbron est 
tout aussi décevant et d'autant 
plus que l'auteur fait grand 
état de ce qu'il est un ami inti­
me du premier ministre Per­
sonne évidemment ne veut met­
tre cela en doute, mais le livre 
est tellement superficiel quôn 
se demande réellement quel 
peut bien être l'avantage d a- 
voir été un ami intime de M 
Trudeau lorsque vient le temps 
d écrire à son sujet.

Les critiques ne se sont pas 
gênés pour soulever la ques­
tion à l'occasion de la publi­
cation du livre, et dans une 
lettre aux lecteurs du Globe 
and Mail l'auteur a dû expli­
quer qu'il ne s'agissait pas d u- 
ne biographie définitive du 
premier ministre on s’en se­
rait douté. que son livre n'a­
vait qu un caractère provi­
soire Et dans ces conditions, 
si vous avez déjà lu lc*s numé­
ros de Cité Libre. La grève 
de l'amiante", quelques cou­
pures de journaux, et si vous 
avez rencontré le premier mi­
nistre au bal. dans une disco­
theque ou sur les bords d une 
piscine achalandée, vous en 
savez tout autant sur M Pier­
re Elliott Trudeau que ce que 
vous pourriez trouver dans 
ce livre.

"Journey to Power"

Mais ce n'est pas tout. Don 
Peacock un ancien secrétaire 
de presse de M Pearson et 
un collaborateur de M Tru­
deau au cours de sa campagne 
pour le leadership, vient de 
publier Journey to Power . 
un livre qui prétend racon­
ter par le menu détail les in­
trigues de coulisse qui ont 
marqué le renversement de 
John Diefenbaker, et qui. à 
travers les transformations 
survenues dans la politique 
canadienne depuis 1966. fait 
l’histoire de l’élection de M. 
Robert Stanfield à la tète de 
son parti et dçj'aecession de M. 
Pierre Elliott Trudeau au pos­

te de premier ministre du 
pays. On ne sait pas grand- 
chose encore de ce livre, si 
ce n'est qu il aurait aussi 
été écrit avec hâte

Plus tard, viendra un livre 
de Martin Sullivan, journa­
liste du Time On dit qu’il 
s'agit de la poursuite d’un tra­
vail qu avait entrepris le jour­
naliste Blair Fraser avant sa 
mort tragique. Blair Fraser 
étant de tous les journalistes, 
un de ceux qui pouvaient pré­
tendre connaître Pierre El­
liot Trudeau, ne serait-ce qu'à 
cause de longues excursions 
en canot faites avec lui. Ce 
livre aussi doit traiter de l’ac­
cession de M Trudeau au 
pouvoir dans le cadre des 
transformations de la politi­
que canadienne depuis quel­
ques années

Quant au monstre sacré de 
la télévision canadienne (an­
glaiser Pat Watson, il aurait 
préféré, devant cette avalan­
che. remettre à l’an prochain 
une biographie du premier 
ministre, qu il devait à l'ori­
gine faire paraître à l'autom­
ne. Les éditeurs du livre de 
Pat Waston avaient eux aussi 
laissé entendre que M. Wat­
son connaissait bien le pre­
mier ministre, mais d'autres 
informateurs prétendent que les 
deux hommes se sont seule­
ment rencontrés à l'occasion 
de réceptions ou à l'occasion 
de rencontres sur le pian pro­
fessionnel.

Et quoi qu il en soit M. Tru­
deau a apparemment refusé de 
participer au lancement des 
livres qui ont été publiés à 
son sujet jusqu'ici.

L’autre héros de la saison 
littéraire sera M. John Die­
fenbaker Son ancien assis­
tant M. Tom van Deusen a en 
effet préparé une biographie 
du personnage The chief 
qui devrait être publiée d'ici 
quelques semaines On n’ex­
clut pas la possibilité qu’elle 
soit plutôt favorable à M, Die­
fenbaker et qu'en un sens, elle 
soit aussi un essai d’explica­

tion et de justification de ses 
positions politiques.

Diefenbaker et 
Pearson

Le journalism Pat Nichol­
son qui est depuis longtemps 
membre de la tribune de la 
presse parlementaire vient 
nusM de publier un livre sur 
John Diefenbaker et Lester 
Pearson Vision and Indéci­
sion Pat Nicholson connaît 
bien, dit-on. M Diefenbaker, 
et le journaliste serait inter­
venu personnellement entre 
le chef conservateur et M 
Robert Thompson alors chef 
créditiste. dans les moments 
dramatiques où M. Thompson, 
se rangeant finalement du côté 
des Übéraux en Chambre en 
1963. provoqua le renversement 
du gouvernement conservateur 
et l'avènement des libéraux de 
M Pearson.

Quant à Peter Newman, il 
doit lui aussi publier d ici 
quelques semaines, le plus 
attendu de tous les livres de 
l’automne. Autant que l’on 
sache, il s’agit d'un long ré­
cit de ce que fut la scène po­
litique canadienne durant la 
décennie qui vit s'affronter 
deux hommes tellement diffé­
rents. Diefenbaker et Pear­
son. On sait le succès qu'ob­
tint il y a quelques années le 
livre de M. Newman sur Die­
fenbaker. et on prévoit que 
celui-ci, auquel le journaliste 
travaille depuis de longs mois, 
ne sera pas moins populaire.

Au rythme où les livres po­
litiques se succèdent, il est 
difficile de les parcourir tous, 
mais signalons qu’on vient de 
mettre sur le marché le pre­
mier volume d'une biographie 
du général MacNaughton qui 
s’illustra durant la première 
guerre mondiale, qui connut 
toutes sortes de déboires du­
rant la seconde, et qui fut ap­
pelé à ce moment par M. 
Mackenzie King, à remplacer 
durant la crise He la cons­

cription, le ministre de la dé­
fense d'alors, le colonel J. L. 
Ralston

De son côté, l'ancien mi­
nistre des transports. M 
Jack Pickersgill, vient de pu­
blier. avec le professeur I) 
F. Forster de l’université de 
Toronto, le second tome d'une 
série de volumes qui racontent 
Mackenzie King à partir du 
journal personnel que tenait 
fidèlement l’ancien premier 
ministre.

Enfin, un journaliste qui a 
passé de longues années à la 
tribune de la presse parle­
mentaire. M Peter Dempson, 
a publié un livre récemment 
dans lequel il raconte les tri­
bulations d un journaliste à 
Ottawa, esquisse des croquis 
des principaux personnages 
politiques qu'il a connus et 
peint des scènes de la vie 
journalistique dans les cou­
loirs du parlement et les an­
tichambres des partis et des 
hommes politiques.

Le fabuleux Joey

Dans cette floraison, un li­
vre du journaliste Dick Gwyn 
sur le fabuleux Joey Smalwood 
tient une place importante. 
L’incroyable récit qu'il fait 
de la politique à Terre- 
Neuve, avant, puis apres la 
réunion de 111e à la Confédé­
ration canadienne, ferait pas­
ser Maurice Duplessis pour 
un séminariste sans expérien­
ce. Les chapitres sur l'indus­
trialisation de Hie. sur la 
grève des travailleurs des fo­
rêts. sur la Confédération, 
sont passionnants.

On a reproché à Gwyn d’une 
part, d’avoir escamoté les 
scandales les plus juteux de 
l’administration Smallwood, et 
d’autre part de ne pas être en­
tré assez profondément à l'in­
térieur du personnage pour 
nous l’expliquer.

Mais le livre reste quand 
même l une des contributions 
les plus intéressantes qu'on

Suit* » la pag* S
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Plombier bilingue demandé

EN MARGE DU CONGRES RECENT 
DES ÉCRIVAINS NOIRS

Les Noirs du Canada 
et la violence
par un groupe d’associations noires du Canada

Nous voulons féliciter ceux qui 
ont réuni quelques-uns des hommes 
de lettres noirs contemporains les 
plus importants des divers pays de 
i’univers à l'occasion du congrès 
des écrivains noirs qui a eu lieu 
récemment à l'Université McGill. 
Ceci fut une occasion rare d enten­
dre de grands esprits discuter de 
notre histoire, de notre situation 
actuelle, et de nos aspirations pour 
l'avenir

Nous voulons souligner le fait 
qu un tel événement a joué un rô­
le très significatif pour tous les 
Noirs dans leur quête d une identi­
té réelle, tout en leur donnant un 
sens de fierté raciale et en leur 
faisant prendre conscience d'eux- 
mêmes La valeur en est inestima­
ble Nous tenons à souligner égale­
ment que ce congrès a sensibilisé 
ceux qui y ont assisté, les Noirs 
comme les Blancs, aux problèmes 
fondamentaux ainsi qu'à la nécessi­
té profonde de telles discussions

Ceci dit. nous pouvons mainte- 
nani tenter de comprendre pour­
quoi le Noir doit continuer la re­
cherche angoissante de son humani­
té perdue ainsi que de sa place 
dans la société mondiale II ne sà- 
git pas de sa place dans la société 
définie par les Blancs, mais de 
sa place dans une société reposant 
sur la simple justice, la logique 
et le respect des droits humains 
les plus élémentaires

Four les Blancs qui ont participé 
au congres, nous estimons qu'ils 
comprendront mieux le rôle qu ils 
doivent jouer dans de tels conflits 
sociaux Nous estimoas aussi que 
les participants du congrès des écri­
vains noirs ont bien fait d'éveiller 
le Noir complaisant tout en rensei­
gnant le Blanc qui ignorait tout du 
problème

En tant que citoyens du Canada 
nous nous associons à nos frères 
noirs du monde entier dans la lutte 
pour la reconnaissance de leurs 
droits d hommes et de citoyens 
Nous croyons cependant qu'il existe 
d'autres moyens de réclamer des 
changements que les déclarations 
incendiaires Nous préférerions 
que ces changements dans l'ordre 
social se réalisent dans la coex­
istence le respect la compréhen­
sion réciproque, 11 est trop sim­
ple de diviser le monde en Noirs 
et Blancs et de recourir à la violen­
ce Nous sommes d'avis qu au Ca­
nada. la meilleure façon pour nous 
d'obtenir le reglement des conflits 
sociaux est d'insister sur nos 
droits en tant qu êtres humains et 
de provoquer un changement d'atti­
tude chez ceux qui refuseraient à 
un homme ses droits a cause de la 
couleur de sa peau, de sa religion 
ou de sa langue II nous faut insister 
pour que tous les Canadiens com­
prennent que leur société est multi­
raciale et multiculturelle et qu'ils 
se comportent en conséquence dans 
toutes leurs relations.

Les Noirs veulent vivre comme 
des êtres humains partout au mon­
de Nous estimons que la façon d'y 
parvenir ici n est ni de suivre les 
éléments fascites. ni les éléments 
les plus ignobles de la société 
blanche, en nous faisant les porte- 
parole de la violence au Canada 
Les noirs du Canada sont cons 
cients des problèmes et des buts a 
atteindre Nous ne tenons pas à 
camoufler le fait qu'il existe de 
l'injustice raciale ici Cependant, 
il y a des individus et des grou 
pes, noirs et blancs, qui se sont 
donné pour tâche de s'attaquer à 
ces problèmes sur plusieurs plans

Nous déplorons aussi la tendance 
aux informations à sensation mani 
festée par la presse parlée et écri 
te à l'occasion de ce congrès de 
quatre jours pourtant si fertile en 
discussions sérieuses On n'a sou­
ligné en fin de compte, que les dé­
clarations les plus incendiaires. 
Nous tenons à rappeler qu'une se­
maine avant le congrès en question

a eu lieu une autre conférence 
Elle portait aussi sur le problè­
me des Noirs Les deux exposés 
dont elle a été marquée ont permis 
d’aborder la question en profon­
deur Il n’y eut pas d'incitation à 
la violence Les reportages ont 
été très peu nombreux, A notre a- 
vis, les Noirs du Canada ne doi 
vent pas chercher à se libérer en 
empruntant gratuitement les politi 
ques des Noirs des Etats-Unis 
Niais nous sommes d'avis aussi que 
les media d'information canadiens 
devraient veiller à développer une 
attitude responsable vis-à-vis des 
problèmes sociaux, quîls devraient 
éviter de diffuser des nouvelles à 
sensation comme la chose se prati­
que souvent aux Etats-Unis.

Nous tenons à insister encore une 
fois sur le fait qu'une invitation à 
tuer ne constitue pas une réponse 
valable. Les problèmes auxquels 
doit faire face le Noir canadien ne 
peuvent pas être résolus dans 
l'isolement ou dans l imitation des 
pratiques américaines Blancs corn 
me Noirs doivent s'y attaquer II 
n'y aura pas de société juste pour 
les Noirs si les Blancs a l'esprit 
libéral se dérobent à cause de 
la peur, de l'inquiétude morale de 
la complaisance, ou si le secteur 
économique des Blancs a recours 
à sa politique périmée de repré­
sailles. Les Noirs n'aideront pas

leur caus° non plus en recourant 
à de telles représailles ou a la vi■, 
lence.

Nous tenons, encore une fois a 
remercier les organisateurs ainsi 
que les participants du congre: 
des écrivains noirs Ce congrès i 
permis au Noir de prendre cons 
cience du rôle qu'il est appelé a 
jouer dans tous les pays 11 a aussi 
mis en lumière son désir de liber­
té partout à travers le monde

En tant que Canadiens, nou 
n'approuvons le recours à la vioien 
ce qu après épuisement de tous les 
autres moyens Nous devons cher 
cher à éviter d'allumer des incen 
dies qui feraient reculer l’humam 
té de centaines d'annees et provo 
queraient des haines jxmr des gé 
nérations à venir Nous tenons à 
insister fortement, cependant, sur 
le fait qu'il incombe à tous de créer 
un monde meilleur Chacun doit a 
gir maintenant afin d'établir dan 
un avenir rapproché une soviet, 
juste pour tous

(Les associations suivantes ont 
signé ce texte: Negro Communitv 
( entre Inc.: Negro Theatre \rt 
Club: Montreal Negro Alumni 
Group: The Jamaica Association 
of Montreal: C anadian Conferenr, 
Committee (Black Organization) 
Trinidad and Tobago Association 
Montréal.)

H Pensées pour notre temps

Les langues dominantes, 
véhicules par excellence du savoir

( est souvent dans les mêmes langues que se trouve la plus 
grande partie du savoir universel. Ces langues peuvent exprimer 
et véhiculer non seulement le savoir existant, mais encore les 
nouvelles découvertes de la science moderne et de la technologie 
( e sont les idiomes des nations riches et peuplées qui peuvent se 
permettre de diffuser ce savoir, sous forme de livres et pério 
diques. films, radiodiffusion sur de vastes territoires*dans les 
quels ces nations ont une certaine influence Par suite, de telles 
langues se transforment en moyens de communications très sou 
pies apportant une culture variée qui tend à devenir universelle 
La force politique et industrielle des nations pour qui ces langues 
sont les langues nationales, en garantit la puissance et le près 
tige. (elles-ci sont 1 anglais, le français l’allemand et le russe, 
dans une moindre mesure, le japonais, le chinois, l'espagnol 
I italien et quelques autres. Comparées à ces dernières et à ce 
qu elles représentent, la grande majorité des langues du monde 
ont bien peu à offrir aux millions d hommes qui acquièrent cha­
que jour un plus haut niveau d instruction et qui chercheront a 
connaître tout ce que le monde moderne peut offrir en matière 
de savoir ou d information En apprenant une des langues prio­
ritaires. non seulement ces millions d’hommes en favorisent 
une plus grande expansion, mais permettent une production litté­
raire beaucoup plus rentable dans cette langue. C'est de cette 
façon que les langues prioritaires se répandent dans une plus 
large mesure aux dépens des minoritaires, et que la culture et 
le langage de groupes plus petits sont sacrifiés au profit des 
membres de groupes plus grands. Il s'ensuit que de plus en plus 
de personnes tendent à être bilingues, condition nécessaire pour 
devenir poly-social. c est-à-dire faire partie d'un groupe pour 
une chose et d'un autre pour une autre chose

• la* Bilinguisme: phénomène mondial. W F. Mackev Edi
lions Harvest House)

Le choix des langues dans les jeunes nations

Les frontières politiques des jeunes nations étant rarement 
les memes que les frontières linguistiques, il s'ensuit qu'à T in­
térieur rneme d une nation, il existe un certain nombre de lan 
gués qui, souvent, se font concurrence. Ceci ne constituait pas 
un vrai problème lorsqu'il s'agissait d'une colonie, la langue du 
pays colonisateur reléguant les autres à un rang secondaire 
Mais dans le cas d un pays indépendant multilingue, le choix 
d'une langue comme langue nationale à l’exclusion des autres 
peut provoquer la guerre civile Pour s’en convaincre, il suffit 
de réfléchir à I échec qu'a récemment subi le gouvernement in 
dien quand il a essayé d imposer une langue nationale à l’Inde, 
et la révolte qu engendra la nouvelle politique linguistique ("est 
ainsi que certaines nations doivent faire face au problème sui­
vant considérer officielles des langues locales, ou garder la 
langue du colonisateur comme langue nationale Pour résoudre 
ces deux problèmes, une seule solution s’impose adopter un 
certain degré de bilinguisme au niveau national une telle né­
cessité existe pour la plupart de ces nations et affecte un bon 
pourcentage de la population du monde.

(Le Bilinguisme: phénomène mondial, W. F. Mackey. Edi­
tions Mars est House)
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La participation et l'entreprise
1 - Quelques dimensions essentielles
par Gérard Dion et Bernard So/asse

• MM. Dion et Solasse sont 
professeurs au département 
de relations industrielles 
de l’université Laval. Ce 
texte sur la participation 
et l’entreprise a fait l’ob­
jet d'une communication 
présentée le 25 octobre au 
colloque du Centre des di­
rigeants d'entreprise tenu 
à Montréal.

Bien qu’à la mode, l’idée 
de participation est une idée 
confuse Cette confasion tient 
à la grande variété des in­
tentions animant ceux qui s'y 
réfèrent, au caractère sou­
vent contradictoire des ob­
jectifs que poursuivent ces 
derniers, et à la diversité 
des expériences concrètes 
auxquelles elle est associée.

Cette étude vise à clarifier 
la signification du concept de 
participation et à préciser les 
différentes formes et modali­
tés qu elle peut prendre.

Il ne s'agit donc pas de ré­
pondre aux grandes questions 
de l’heure: qu'existe-t-il en 
fait de participation dans l’en­
treprise? est-il possible et 
souhaitable détendre la 
participation? si oui, selon 
quelles modalités et à quel 
niveau

Avant d’engager des dis­
cussions sur ces questions, 
il est indispendable de s'en­
tendre sur le sens de mots 
employés et de posséder un 
cadre de référence. Malgré 
toutes les limitations que 
comporte une telle approche, 
nous la croyons utile à tous 
ceux qui voudront chez nous 
entreprendre des études 
plus poussées. En fait, l’ana­
lyse de la situation qui existe 
au Canada est à peine enta­
mée. Elle a été amorcée sous 
une forme descriptive au 
vingt-troisième congrès de 
relations industrielles de 
Laval (2t. Et il ne fait aucun 
doute dans notre esprit que 
ces réflexions préliminaires 
devraient être complétées, en 
premier lieu, par une série 
d'études analytiques plus ri- 
goureuses destinées à faire 
le point sur cette situation 
actuelle et déboucher ensuite 
ur un ensemble de réflexions 

prospectives posant le pro­
blème de la participation non 
pas théoriquement, mais en 
tenant compte des caractéris­
tiques de notre société et de 
celles des groupes et des or­
ganisations dont elle se com­
pose.

Il est extrêmement impor­
tant de noter au départ que la 
participation peut être au 
service d’idéologies hétérogè­
nes susceptibles de nourrir des 
revendications et des projets 
d’action fort divers. C’est ce 
que soulignait Robert COX 
dans un article consacré à 
"la participation des travail­
leurs à la gestion des entre­
prises

"Sous une forme ou sous 
une autre, 1 idée que les tra­
vailleurs devraient participer 
a la gestion de l’entreprise où 
ils sont occupés a une longue 
carrière: elle a séduit, pour 
des raisons diverses, nombre 
de théoriciens et de groupes 
sociaux Sous sa forme la plus 
militante, elle a traduit diver­
ses idéologiques (italiques 
ajoutés) fondées sur la concep­
tion qui voit dans la société 
l’expression d intérêts de 
groupes et elle a fait partie in­

tégrante de programmes visant 
à transformer non seulement 
l’organisation industrielle mais 
la société elle-même". (3)

ESSAI DE 
DEFINITION
La participation comme 
situation, valeur, acte

l’ne premiere démarche, 
dordre strictement intellec­
tuel. permet de regrouper les 
multiples significations de 
cette idée autour de trois 
thèmes essentiels: la partici­
pation comme situation, com­
me valeur, comme,acte, tom­
me situation, la participation 
est I indice de l’existence d'u­
ne manière d’être identique ou 
d'un consensus effectif. Dans 
cette perspective, l’on parlera 
de participation aux fruits de 
1 expansion ou de participation 
à une idéologie commune dans 
le premier cas. la participa­
tion est l indice d’une relative 
égalité dans la répartition des 
biens et des services produits; 
dans le second cas. l'indice 
d’une adhésion à des valeurs, à 
des idées.

(omme valeur, la partici­
pation est une norme pour 
l’action dont elle engage à la 
fois les finalités et les moda­
lités générales.

- les finalités: puisquà 
l’instar de toute autre valeur, 
la participation est une fin en 
soi et cela sans ses trois as­
pects comme situation, com­
me norme et comme acte.

- les modalités: la partici­
pation suppose des partenai­
res libres et responsables de 
leur choix. Ils ne sont pas 
nécessairement animés par 
des motivations et des objec­
tifs qui. à long terme et dans 
leurs finalités essentielles 
seraient identiques, mais des 
partenaires qui. néanmoins, 
s'entendent, fût-ce temporai­
rement, pour réaliser des 
objectifs limités. Ceci con­
duit à distinguer dans la pra­
tique divers degrés, niveaux et 
objets de participation, ce 
que nous ferons dans un ins­
tant, sans oublier cependant 
que la stratégie et l’enjeu de 
la participation à long ter­
me confèrent à toute expé­
rience de participation sa 
portée et sa signification vé­
ritables Ceci revient à s'in­
terroger sur la nature des in­
tentions engageant le court, le 
moyen et le long terme.

Comme acte, enfin, la par­
ticipation est une pratique ou 
un comportement conduisant 
les individus et les groupes à 
agir de façon concertée. Là 
encore, l'extension et la na­
ture de l'enjeu de la partici­
pation. comme ses modalités 
pratiques, varient Cependant, 
comme acte, la participation 
implique toujours une attitude 
ouverte vers l’autre, et lors­
qu’elle engage l’action, elle

implique la volonté de ne pas 
agir seul mais en commun: 
à la limite la participation 
aux décisions implique un par­
tage effectif des responsabi­
lités et du pouvoir de déci­
sion

Participation et démocratie

Ces trois dimensions de 
l’idée de participation si­
tuation, valeur et acte se 
rejoignent et, en définitive 
se fusionnent dans le con­
cept de démocratie.

Une société, une organisa­
tion. un groupe tendent vers 
la démocratie lorsque, dans 
le respect du pluralisme, ils 
s’efforcent d'atteindre des ob- 
fectifs et des fins exprimant 
un large consensus, lorsque 
les intéressés ont la possibi­
lité de participer et partici­
pent effectivement à l’élabo­
ration des options et des déci­
sions engageant leur avenir 
collectif que ce soit directe­
ment ou indirectement par 
l’entremise de représen­
tants-mandataires, et lors­
qu’ils renoncent, d’un com­
mun accord, à monopoliser le 
pouvoir pour l'exercer selon 
des procédures et dans le ca­
dre de règles librement ac­
ceptées.

Ceci exclut la participation 
forcée’’ ne respectant pas 

la liberté et la responsabi­
lité des partenaires, quelle 
soit fondée sur la mobilisation 
des masses par la propagande 
ou sur la persuasion clandesti­
ne.

Le caractère abstrait et 
théorique de cette démarche 
est évident mais inévitable 
dans la mesure même où la 
participation comme valeur 
transcende les situations his­
toriques et les pratiques exis­
tantes Comme toute valeur, la 
participation est plus un de­
voir-être qu’une donnée; elle 
est une conquête permanente, 
jamais achevée et toujours 
menacée.

QUELQUES DIMENSIONS 
ESSENTIELS

Les degrés de participation

La notion de degrés de par­
ticipation peut être éclairée 
par une référence aux diver­
ses étapes d'un processus dé­
cisionnel.

En simplifiant, il semble 
qu'un processus décisionnel 
puisse être décomposé en cinq 
étapes majeures:

1) rassemblement des in­
formations;

2) élaboration et formula­
tion des options possi­
bles;

3) décision proprement dite;
4i exécution de la décision
5) contrôle de l'application 

de la décision

aujourd'hui
Le ministre de l'éducation. M 

Jean (iiiy Cardinal, assiste à tOhOO 
à une séance de la commission de 
la t tiambre des notaires. A 15h00. 
il reçoit le rapport du conseil de 
restructuration scolaire de nie 
de Montréal, a l’école des métiers 
commerciaux

sous les auspices du Centre Biblique de Montreal

le R.P. PIERRE BENOIT, O.P.
directeur de l'École Biblique de Jerusalem 
donnera une conference publique intitulée

LES TEMPS ET LES LIEUX 
DE LA PASSION DE JESUS CHRIST

(avec projections)
Ce soir o 2Oh. t S ou ! I ! t rue de la Cathédrale 

(metro: Bonaventure). - Entree: $100

A 12hl5. déjeuner du Canadian 
Out) de Montreal à l'hotel Wind­
sor Conférencier le juge (iiix 
Guérin, president de Radio-Qué­
bec

•
A 16h30. à la salle P-310 de 

l’université de Montréal, conféren­
ce publique donnée sous les aus­
pices de la faculté de théologie 
par le K.t’. Pierre Benoit, o p.. 
sur révolution de l’ancienne ville 
de Jerusalem d’après les recher­
ches archéologiques (avec projec­
tions).

Aux différentes étapes de la 
décision, correspondent di­
vers "degrés" de participa­
tion

Ce dernier concept doit à 
son tour être clarifie II re­
vêt. en premier lieu, une si­
gnification quantitative: ta par­
ticipation peut être plus ou 
moins intense 11 semble que 
l'on puisse établir grosso mo­
do une correspondance entre 
les divers degrés de partici­
pation et les formes de parti­
cipation. En dernier heu une 
corrélation générale peut être 
établie entre le degre de par­
ticipation et le degré “d'en­
gagement et de responsabili­
té’ qu'il implique.

1) A la première étape de la 
décision le rassemblement 
des informations ne corres­
pond qu'un degré de partici­
pation minimum, mais néan­
moins nécessaire pour que 
l’on puisse parler de partici­
pation Dans ce cas. la parti­
cipation s’exprime formelle­
ment dans la communication 
ou l'échange d’informations 
mais n’engage nullement la 
responsabilité des partenai­
res en présence

2) A la seconde étage de 
la décision l’élaboration 
et la formulation des options 
possibles correspond un de­
gré de participation intermé­
diaire Formellement la parti­
cipation s'exprime dans la 
consultation: c’est dire quel­
le implique outre la commu­
nication et l’échange d’infor­
mations. la formulation par 
les participants d’avis, de con­
seils. de recommandations.

Dans ce cas, chaque parti­
cipant doit, d une part, expri­
mer son propre point de vue 
ou celui de ceux qu il repré­
sente. et d’autre part, considé­
rer ceux qu'expriment les 
autres participants pour ten­
ter de concilier les uns et 
les autres en fonction des ob­
jectifs que poursuit l'organis­
me consultatif lui-mème Les 
particularismes doivent être 
non pas niés mais dépassés, 
conciliés dans une perspecti- 
coneiliés dans une perspec­
tive commune, répondant au 
rôle, à la mission de l’orga­
nisme consultatif.

En d autres termes, chaque 
participant doit, en premier 
lieu, s'assurer que son opi­
nion. qui peut être celle de 
ceux qu'il représente sera 
prise en considération par les 
autres participants. Cette pre­
mière dimension du rôle de 
chaque participant en est une 
d’information mais ce rôle ne 
se limite pas là car il faudrait 
parler de participation sous 
forme d’échange d’informa­
tions et non de participation 
sous forme de consultation. 
D'où la seconde dimension 
du rôle des représentants

A 17h00, au 5192 Saint-Denis, 
conférence de presse en prevision 
de la manifestation que le Mouve­
ment de liberation du laxi organise 
pour mercredi au centre social de 
1 université de Montréal 

•
De 17h à 20h. au Monument Na­

tional. 1182. rue Saint-Laurent, 
conférence de presse sur la cam­
pagne ItfbX du fret d honneur qui 
aura lieu du 1er au 15 novembre 

•
A 20hl5, dans la salle M-415 

de l’université de Montréal, con­
férence du K f. Marte-Dominique 
< henu. o p.. sur "L éveil de la 
conscience dans la civilisation mé­
diévale

EXPERT
MOTEURS • TRANSMISSIONS 

1 DIFFÉRENTIELS

• De tçutes sortes: neuts et 
usages

• Installation si desire
• Garantie de ?4 mefis gu 

24.000 milles a 100%
• Remorquage gratuit
• Finance

Jour: 270-2555 - 270-2956 
, Soir: 274-8403

1990 est, BEAUBIEN, coin Bordeaux

en guise de cadeau
Une oeuvre exclusive 
d’un artisan du Québec

Choisissez parmi 
les milliers d’articles 
en montre dans
les boutiques de la 
Centrale d'Artisanat 
Prix variés.

Animaux en bois sculpté

Une Organisation sans but lucratif

la centrale d'artisanat du Québec
A MONTREAL

1450 rue St-Denis 
Hôtel Reine Elizabeth 
403 est, rue Ste-Catherine 
302 est, rue Craig

Ouvert de 9 30 a m. A 5 30 p nv, samedi Inclus 
Jeudi et vendredi, jusqu'à 9 00 p m

d’un groupe dans un organis­
me consultatif Fài tant que 
membres de cet organisme, 
les participants sont appelés 
à exprimer un avis collectif 
et c'est là leur rôle spécifi­
que. Cet avis ne s'établira pas 
uniquement à partir des cri­
tères particuliers de chacun 
mais devra considérer ceux qui 
répondent aux attributions de 
l’organisme lui-même

Dans cette perspective, la 
responsabilité de chaque par­
ticipant se dédouble; il est 
responsable envers lui-mème 
ou envers ses mandataires et 
responsable envers l’orga­
nisme lui-même Cependant, le 
caractère, par définition, con­
sultatif de cet organisme li­
mite la responsabilité des par­
ticipants. Ceux-ci demeurent 
libres de contester les recom­
mandations émises et évidem­
ment les décisions que pour­
raient entraîner ces recom­
mandations.

3) A la troisième étape de

la decision la decision pro­
prement dite correspond It 
degré le plus complet et le plu? 
astreignant de participation 

Dans ce cas. les partici­
pants sont non seulement as­
sociés aux étapes préalables 
de la decision rassemble­
ment des informations et 
élaboration des options possi 
blés que ce soit directement 
ou non, mais décident conjoin­
tement La décision devient 
une codécision; le pouvoir de 
décider est alors partagé et 
exercé collectivement 

Les codécisionnaires sont 
également coresponsables 
de la dérision prise et per­
dent de ce fait leur droit à la 
contestation II serait con­
tradictoire dans les termes de 
contester une décision dont on 
serait pleinement corespon­
sable. Ceci ne serait possible 
qu’à la condition de se retirer 
de l’organisme de décision, ce 
qui impliquerait la suppres­
sion de toute participation à ce 
niveau.

4> A la quatrième etape d'u­
ne décision execution de la 
décision correspond une 
situation plus complexe

a) La codécision lie évi­
demment les participants au 
niveau de l'exécution: chacun 
devant, sous peine de se con­
tredire. collaborer à l'exécu­
tion d une décision dont il est 
responsable

S'il en est ainsi, il ne sem­
ble pas qu’un nouveau degré de 
participation corresponde à 
l'exécution de la décision 
Tout au plus taut-il parler de 
la permanence dans le temps 
d'un engagement antérieur

b) Cependant, la participa­
tion peut se limiter ,î l'exécu­
tion d’une décision sans qu au 
preealanle on soit passe par la 
codécision ni la consultation, 
telle est d’ailleurs la situation 
que l’on rencontre le plus 
souvent

L’on peut contester ou ap­
prouver une décision exté­
rieure. participer ou non à son 
exécution selon qu'on la tait 
sienne ou qu’on la rejette.

11 ne semble pas que l'on 
puisse tenir un individu ou 
un groupe responsable de 
l’exécution d'une décision à 
laquelle il n’aurait pas par­
ticipé à moins qu il ne se soit 
au préalable engagé, impli 
citement ou non. à l'exécuter

5) A la cinquième étape d’u­
ne décision le contrôle de 
son exécution correspond 
une situation analogue à cel­
le que nous venons de décri­
re

a) La codécision, la cores- 
ponsabilité invitent les parti­
cipants à contrôler conjointe­
ment l’exécution de la dérision

b) Il peut y avoir cependant 
participation au contrôle de 
l’exécution d’une décision sans 
qu'il y ait eu au préalable 
participation a son élabora­
tion et à la prise de décision 
Cette participation peut revê­
tir deux formes selon qu'il 
s’agit de recueillir des in­
formations ou des avis sur 
l’exécution de la décision con­
sidérée

dans
vol

(1) (page 1) Texte publie 
Relations industrielles

23 11988) no 4
(2) Gérard DION et autres Le 

syndicalisme canadien: une rce 
valuation. Les presses de l’Uni 
versité Laval. Québec 1988 
293 pages

(3) Robert COX, "La partiel 
pation des travailleurs à la ges 
lion des entreprises Ktat et avan­
cement du projet I Un champ 
d’enquête fertile" dans Bulletin 
de ITnstilut international d'études 
sociales. Genève, numéro 2. te 
vner 1987 page 73

(Demain: modalités, enjeu 
et conditions de la participa­
tion)
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6 CONCERTOS

BRANDEBOURGEOIS
avec l'orchestre Black de Munich. 
Directeur: Karl Richter,

2 microsillons de 1 2" 
Stéréo No 104971/72

Une valeur normale de $ 1 3 96 998

DAS RHEINGOLD
(L'Or du Rhin)

avec l'Orchestre Philharmonique de Berlin 
Directeur: Herbert von Karajan

■t

* nT

1698 3 microsillons de 1 2"

Une valeur normale de S20.94

ITi UAS RHEINGOLD » H

UcTfc, ?- jtamsa.* • J [

-,
4 , •• -.-"i

i-J

BEETHOVEN Les 9 Symphonies de Beethoven 
Grand Prix du Disque

UNE VALEUR NORMALE $ 
DE S56 00 2995

Bientôt disponible :

Le Nozze di Figaro
avec l’Orchestre et le Choeur de 
l'Opéra Allemand de Berlin. 
Directeur: Karl Bohm.
4 microsillons de 1 2” _ _ _ _ .
Stereo No 104962 65 $ 1 098
Une valeur normale: $27 92 I Çr

fiicnfôf disponible: Requiem de H Berlioz

Grande messe des morts
avec l’Orchestre Symphonique et le 
Choeur de la Radio Bavaroise. Tenor: 
Refer Schreier.
Directeur: Charles Munch.
2 microsillons de 1 2
Stereo No 104969 70 $Q98
Une valeur normale: $ 1 3.96 M

Bientôt disponible:

la Musique de Chambre de

JOHANNES BRAHMS
Duo, trio, quartet, quintet et sextuor
1 5 microsillons de 12" 
Stereo No 10497 3 87 
Une valeur normale 
de S104 70 5498

849-6201500 est, Ste-Catherine
situe en face de la Station Berri, sorlie Stc-Catherine
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INDÉPENDANCE
Ferretti. farouche rivale de M 
Bourgault, avait invité les ri- 
nistes dans une déclaration 
publique à s’opposer au ' sa- 
bordement” de leur parti et 
avait dénoncé le "parti bour­
geois" de M. Lévesque. Il est 
probable qu elle ne tardera pas 
a inspirer la fondation d'un 
nouveau mouvement qui oeuvre­
ra pour une transformation 
radicale de la société"

Le dernier congrès du 
RIN, qui avait lieu dans les lo­
caux (inoccupés) du CEGEP 
Edouard-Montpetit. à Lon- 
gueuil. n'aura duré qu une di­
zaine d'heures. L'ordre du 
jour et le programme avaient 
été bouleversés par suite de la 
proposition du Comité direc­
teur tendant à la dissolution, 
proposition rendue publique au 
début de la semaine dernière 
et largement inspirée par le 
succès de l'assemblée de fon­
dation du Parti québécois.

Dès lors que la totalité des 
membres du Comité directeur 
du RIN indiquait la voie à sui­
vre par leur projet de résolu­
tion. largement diffusé depuis 
quatre jours et approuvé pres­
que à 1 unanimité par le Con­
seil national du parti vendredi 
soir, il devenait clair samedi 
matin que la majorité des 
membres allaient s'y engager, 
les uns avec enthousiasme, 
les autres avec résignation. 
Pour emporter l'adhésion aus­
si totale qui s’est manifestée 
par le vote de samedi soir, il 
restait toutefois à invoquer des 
arguments de tous ordres et 
de toutes natures, non seule­
ment en assemblée plénière, 
mais aussi dans les ateliers 
(une vingtaine) qui se sont for­

mes dans l'après-midi pour 
"laisser le coeur exprimer 
ses raisons", comme l'avait 
demandé Pierre Bourgault. et 
enfin dans les couloirs où les 
principaux animateurs du par­
ti, par la persuasion, ont flé­
chi les résistants.

Dans son rapport annuel, au 
début du congrès, samedi ma­
tin. le président général a in­
voqué un nouvel argument, un 
argument que les membres de­
vaient sans doute connaître 
mais qui n'avait jamais été 
formulé publiquement de façon 
aussi nette.

Le RIN. a-t-il dit après 
avoir évoqué l'insuccès des 
négociations entreprises au 
printemps et à Tété avec le 
MSA et le RN. "n a pas avancé 
d'un pas depuis un an sur le 
plan de l'organisation et. dans 
certains domaines, nous avons 
même reculé". Seule la région 
de Québec fonctionne bien, a- 
t-ii ajouté, et "nous ne som­
mes pas plus efficaces cette 
année qu'il y a un an

Les manifestations du 24 
juin et celles de Saint-Léonard 
a-t-il dit. n ont pas été fruc­
tueuses grâce au seul RIN. 
Dans le premier cas. il y avait 
là beaucoup d’autres gens qui 
n’étaient pas au RIN ("Je me 
suis retrouvé en prison surtout 
avec des membres du MSA!"). 
Dans l'autre cas. c'est le MSA 
qui a dirigé la lutte

"Nous avons maintenu nos 
positions, bien sûr. Avons-nous 
réalisé des progrès’’ Je ne le 
crois pas II faut constater une 
chose: il y a un échec fonda­
mental dans la vie du RIN. 
Après huit ans d'efforts, nous 
avons connu toutes sortes de 
difficultés, mais l'un des 
grands objectifs du RIN n'a pas 
été atteint: le RIN n a toujours 
pas un seul député à l'Assem­
blée législative.

"Le RIN n’est toujours pas 
un parti politique Sur papier, 
oui: mais nous ne sommes pas 
en pratique un parti politique.

Or un parti politique, c est un 
organisme voué à la prise du 
pouvoir '

Le RIN n’est pas devenu un 
tel organisme et M. Bourgault 
en voit l’une des causes princi­
pales dans l attitude même des 
militants qui sont réfractaires 
a l’action politique et qui répu­
dient faction électorale. Ceux 
qui s engagent dans une telle 
action, dit-il. sont tenus pour 
traîtres'

Ce que M Bourgault n’a 
pas dit et ce que savent bien 
les militants chevronnés du 
parti (ils ne l'ont pas caché 
dans certains ateliers), c'est 
que le recrutement a sensi­
blement baissé. Ainsi, dans 
certains comtés, depuis un an. 
il n'a pas été possible de faire 
renouveler les cotisations à 
plus de 10 ou 20 pour cent des 
membres Les autres sont dé­
jà passés au Parti québécois 
Au cours des années, quelque 
12.000 personnes se sont ins­
crites au RIN. Mais ce chif­
fre est cumulatif Au moment 
de sa dissolution, le parti ne 
groupait guère plus de 4.500 
membres

Intervenant plus tard dans 
le débat en assemblée pléniè­
re. M Bourgault est revenu 
sur cet argument par une bou­
tade: il s’agit de savoir, a-t-il 
lancé, si nous pouvons passer 
du stade de la maternelle à 
celui de parti politique Cer­
taines personnes estiment que 
nous devons nous radicaliser 
davantage Ils disent descen­
dons dans la rue! Mais, cu­
rieusement, ils se contentent 
de nous regarder à la télévi­
sion tandis que nous sommes 
matraqués, se croyant de 
coeur avec nous!

Il suffisait de regarder les 
jeunes visages dans la salle 
pour rapidement constater que 
la très grande majorité des 
rinistes nont pas 30 ans 
quand ce n’est pas 25 Une 
poignée de "vieux" (de 35 à 
55 ans) honore le parti du

poids de sa génération Ainsi 
pouvait-on comprendre le 
sens que donnait Pierre Bour­
gault au mot "maternelle ”.

Un court débat a porté sur 
le mode de scrutin devait-on 
inviter à voter tous les mem­
bres du parti présents dans la 
salie (comme l’avait suggéré 
M Bourgault dans une lettre 
aux membres à la veille du 
congrès) ou plutôt s’en tenir 
au règlement qui n'autorise 
que les délégués à voter De­
vait-on exiger la majorité des 
deux tiers pour l'adoption (ou 
le rejet) de la proposition 
portant dissolution1 L’assem­
blée s’est facilement ralliée à 
la formule classique en vertu 
de laquelle seuls les délégués, 
mandatés par les membres 
dans chacune des régions, 
étaient habilités à voter Elle 
a d'autre part reconnu qu'il 
serait plus juste de se sabor­
der à la majorité des deux 
tiers bien qu’aucune disposi­
tion de la constitution ne l'y 
obligeait.

Une proposition d'amende­
ment portant ajournement du 
congrès et examen de la ques­
tion au moyen d'un référen­
dum dans chacune des régions 
fut écartée. Une deuxième 
proposition qui assortissait la 
dissolution d'un article nou­
veau créant un mouvement de 
pression n'a pas recueilli plus 
de 50 voix Les défenseurs de 
cette proposition ont invoqué 
un argument qui. sous diver­
ses formes, a été répété à 
quelques reprises au cours de 
la journée, dans les ateliers 
surtout

Il faut, ont-ils dit en subs­
tance. céder toute la place au 
Parti québécois sur le plan 
électoral, donc saborder le 
RIN-parti Mais il y a danger 
qu'un exode massif des rinis­
tes au PQ gêne les efforts de 
M. Lévesque pour la prise du 
pouvoir En effet, a-t-on dit. 
la population verra au sein du 
PQ la présence d'une aile

La dissolution du RIN n a 
pas été acquise sans opposition

par Michel Roy

Largement dominée par la 
thèse du comité directeur du 
RIN en faveur de la dissolu­
tion du parti, l’assemblée gé­
nérale du congrès a entendu 
principalement MM. Pierre 
Bourgault. président natio­
nal, et André d'Allemagne, 
vice-président, qui ont exposé 
dans leurs interventions les 
raisons pour lesquelles cette 
décision était la seule possi­
ble

Chez les opposants, MM. 
Félix Maltais. Jean-Robert 
Rémillard et André Dagenais 
ont particulièrement retenu 
l'attention.

Pour M Maltais, toute la 
question s’énonce ainsi: com­
ment allons-nous mourir1 Car, 
en définitive, dit-il. tout le 
monde est fusionniste Mais 
fusionner et saborder ne sont 
pas synonymes En faveur de 
la dissolution, dit-il. on ne 
nous apporte qu un seul argu-

Mme Joseph Rivet
A Montréal, le dimanche 27 oc­

tobre, est décédée à 1 âge de 86 
ans et onze mois madame Joseph 
Rivet, née Jennie Campbell, au­
trefois de Joliette

La dépouille mortelle est expo­
sée au Salon L'rgel Bourgie Liée 
3860 boulverard Décarie, à l'an­
gle de la rue Notre-Dame-de- 
Grâce. Le service religieux sera 
chanté a neuf heures le mercredi 
matin 30 octobre à l'église de 
Notre-Dame-de-Grâce d'où le 
cortège funebre se rendra au cime­
tière de Joliette, lieu de finhu- 
mation

Suite au décès de son man en 
1938 madame Rivet avait assume 
la direction d’un important com­
merce de gros et détail d'épicerie, 
foin, grain et peaux vertes, dont 
l’établissement à Joliette datait 
de 1865 sous la raison sociale J 
François Rivet et Fils

Le décès de madame Rivet plon­
ge dans le deuil ses filles. Yvon­
ne madame Marcel Gagnon et 
Madeleine, de Toronto ses fils 
François, de La Tuque Jacques 
de Sainte-Julienne-de-Montcalm, 
Gilles, de Montréal: une bru 
Marielle Riberdy-Rivet et un 
gendre Marcel Gagnon, ainsi que 
plusieurs petits-enfants
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ment valable les elections, 
c'est-a-dire la nécessité de 
faire front commun devant 
l'électorat Est-il nécessai­
re, demande-t-il, de nous divi­
ser sur le front électoral1 Ne 
pouvons-nous pas envisager 
sereinement un front commun 
sur ce point1 II propose donc 
un accord avec le Parti qué­
bécois lors des prochaines 
élections, accord qui n’inter­
dirait pas au RIN de conserver 
son intégrité comme mouve­
ment ou comme parti. On 
nous dit. enchaîne M Maltais, 
que nous allons militer et 
faire valoir nos idées au sein 
du PQ Cette façon de voir 
lui fait penser à la thèse de 
l’unité nationale comme l'en­
visageait M Pierre Elliott 
Trudeau Le parodiant, il dit: 
"Pourquoi les Canadiens fran­
çais ne viendraient-ils pas 
noyauter le Canada1" En nous 
sacrifiant, dit-il encore, nous 
donnerons au peuple une faus­
se illusion d'unité

M André Dagenais établit 
un audacieux parallèle: un 
parti marxiste ne se laisse ja­
mais absorber par un parti 
socialiste de gauche’ Il évo­
que la triste histoire de l'Ac­
tion libérale nationale, avalée 
par les conservateurs de M 
Duplessis en 1936. Si le RIN 
se sacrifie maintenant, il ne 
pourra plus renaître Tan pro­
chain Il vaut mieux renoncer 
à l'action électorale et conser­
ver le mouvement

M Jean-Robert Rémillard 
estime que la question est 
trop grave pour qu'on puisse, 
en une journée, répondre par 
un "oui" ou par un "non" Il 
croit que le RIN doit en effet 
renoncer à l aetion électorale 
et, sur ce point, épauler le 
Parti québécois Mais il ne 
pense pas qu'on doive "couper 
tous les ponts" Il vaut mieux 
maintenir le RIN comme mou­
vement où militeront des indé­
pendantistes qui, de toutes ma­
nières. risqueraient de nuire 
au PQ

D'autres délégués se sont 
élevés contre la manière dont 
le Comité directeur tentait de 
faire voter ce texte. Les mem­
bres en ont été saisis trop 
tard, ont-ils dit. D’autres en­
core formulent de séneuses 
réserves à l’égard de la per- 
sonnaüté de M Lévesque 
N'a-t-il pas donné la preuve 
au cours des négociations du 
peu de cas qu'il faisait du RIN'1 
Courroucé, un vieux délégué 
le compare a un dictateur, 
mais l'assemblée le conspue.

André d'Allemagne, dont 
le prestige est incontesté au 
RIN. intervient dans l’apres- 
midi pour faire le point. Il 
partage, dit-il. le sentiment 
de ceux qui répugnent à sa­
border un parti auquel tant de 
Üens les rattachent. Mais, au- 
delà des sentiments, il faut 
voir la situation qui existe.

Le Parti québécois et le 
RIN. souligne M. d'Allemagne, 
ont des programmes presque 
semblables, leurs structures 
sont presque les mêmes; leurs 
dirigeants sont valables et ont 
amplement démontré leur bon­
ne foi Maintenir deux part ni 
indépendantistes entraine un 
gaspillage d'argent, d’énergies 
et de travail La possibilité 
d une défaite électorale est

grande. Car il est faux de pré­
tendre. dit-il, qu'on réalisera 
une "coalition valable" un peu 
avant les prochaines élections. 
Pareille coalition est difficile­
ment réalisable

De plus, l existence de deux 
partis n'inspire pas confiance 
au peuple qui dira pourquoi 
voter pour des gens qui ne 
parviennent même pas à s’en­
tendre entre eux. Ce serait 
"la sinistre répétition de toute 
notre histoire"

Maintenir deux partis, dit 
encore André d'Allemagne, 
c’est aussi entretenir vis-à- 
%-is des pays étrangers amis 
un état de confusion. Car on 
s'étonne à travers le monde 
que le Québec n'ait pas encore 
trouvé le moyen d’accéder à 
l’indépendance. Si ça ne mar­
che pas d’ici quelques années, 
"ils nous lâcheront".

L'indépendance du Québec 
tient à l'unité réalisée le plus 
tôt possible. Si nous attendons 
encore, nous risquons de tout 
compromettre.

Si vraiment, déclare M 
d'Allemagne, il y avait un gouf­
fre entre le RIN et le PQ, 
l'existence parallèle de deux 
partis serait justifiée Mais 
tout le monde sait que tel n'est 
pas le cas.

Beaucoup de militants di­
sent: pourquoi faut-il que ce 
soit le RIN qui se sacrifie? 
C'est une question fausse, ré­
pond le vice-président national 
qui ajoute: "On ne se sacrifie 
pas en faisant un geste en fa­
veur d'une cause que l'on dé­
fend Ce qui importe vraiment, 
c'est d arriver le plus vite pos­
sible à l'indépendance en faisant 
T unité. C’est pourquoi une par­
tie de la presse met le PQ en 
garde contre le RIN. ou le 
RIN en garde contre le PQ. On 
redoute cette unité Nous avons 
la chance de prendre le pou­
voir. de construire un Québec 
indépendant et libre1" conclut 
André d Allemagne dans un 
tonnerre d'applaudissements.

Pierre Bourgault. dans la 
soirée de samedi, fera l’in­
tervention décisive. Après 
avoir souügné que les positions 
adoptées par le Parti québécois 
au cours de son congrès de 
fondation ont rapproché cette 
formation du RIN. il déclare 
que les quelques divergences 
secondaires qui les séparent 
encore, notamment au chapi­
tre des droits scolaires de la 
minorité anglophone, ne justi­
fient pas l’existence de deux 
partis. Si les deux partis con­
tinuent d'exister, dit-il. Ta 
collision est inévitable: nous 
devrons dénoncer le PQ de la 
même manière que nous dé­
nonçons l'Union nationale et 
le parti libéral"

11 y a des risques a entrer 
au PQ et a laisser tomber le 
RIN? C’est vrai, répond Pier­
re Bourgault. On ne demande 
a personne, dit-il, "d aimer 
René Lévesque qui n est ni un 
messie ni un diable. On de­
mande de constater qu'il est 
là et que sa principale qualité 
est qu'il constitue un instru­
ment de valeur pour atteindre 
l’indépendance"

M Bourgault ajoute: "Si je 
passe au PQ. je ne vais pas 
travailler sous René Lévesque 
mais avec René Lévesque et 
les autres."

On dit aussi qu il y a d'an­
ciens libéraux au PQ. ce qui 
représenterait un autre ris­
que? Oui, c'est vrai. "Mais 
est-ce qu'on va tous se repro­
cher ensemble de ne pas 
avoir été toujours indépen­
dantistes1 Quels sont ceux 
dans cette salle qui peuvent 
dire qu'ils étaient indépendan­
tistes il y a quelques années 
seulement?"

"Si nous n’avons pas la for­
ce de faire sentir notre influen­
ce au sein du PQ. alors com­
ment aurons-nous celle de fai­
re un parti distinct et de ga­
gner les prochaines élections? 
Moi. je ne crains pas d'être 
avalé par le Parti québécois’ "

On craint aussi d’être mal 
reçu au PQ? Tl est vrai que 
tout le monde ne nous rece­
vra pas avec plaisir Mais la 
majorité des membres du PQ. 
dès que nous aurons passé en­
semble à travers quelques dif­
ficultés. nous accueilleront. 
Ils ne nous offriront pas de 
cadeaux Lévesque ne m'of­
frira pas de poste. J'entrerai 
comme vous, comme mem­
bre."

On a peur de ITnconnu1 
"Oui, et c’est normal, tout 
comme la peur de T indépen­
dance. C’est aussi un défi. 
Je crois à la radicalisation 
par le nombre. Devant l’unité 
et le nombre, les Québécois 
n'auront plus l’excuse de no­
tre division: ils embarque­
ront."

"Une majorité ne peut pas 
être faite seulement de gens 
qu on aime. Mais nous ne 
consultons personne. Aujour- 
d hui, nous pouvons entrer au 
PQ sans poser de condition et 
sans qu'on nous en impose. 
Peut-être pourrons-nous jouer 
au sein du Parti québécois le 
rôle que René Lévesque a joué 
au sein du parti libéral!"

gauche bruyante: elle aura 
peur du Parti québécois ainsi 
augmenté d'éléments à ses 
yeux dangereux Et nous ne 
serons pas plus avancés", a 
dit un délégué qui proposait, 
en conséquence, de maintenir 
un mouvement sans vocation 
électorale

A entendre pareils propos, 
on se serait cru au Parti 
québécois!

Enfin, quelques minutes 
après 21 heures, samedi, la 
proposition principale devait 
être mise aux voix On avait 
cru que le débat sur une ques­
tion aussi capitale se pour­
suivrait tard dans la nuit. 
Mais l'assemblée, lasse, ré­
signée. suffisamment éclai­
rée peut-être, ou encore bous­
culée par les inévitables ques­
tions préalables, estimait que 
l'heure du suicide avait sonné.

Une fois le résultat annon­
cé (227 contre 50), il y eut 
dans cette assemblée un 
étrange et curieux sentiment 
d'ambivalence: que fallait-il 
faire? Applaudir ou pleurer? 
On opta pour l'enthousiasme 
et, ici et là. les confettis hâ­
tivement découpés dansaient 
dans la salle enf umée.

Mais beaucoup, parmi ceux 
qui étaient là et qui venaient 
de voter la dissolution, n'ap­
plaudissaient pas Ainsi, cette 
vieille militante. écrasée 
sur sa chaise, regardait sans 
comprendre une jeune fille 
criant sa joie. Depuis 1960, 
elle avait donné son temps, 
ses énergies et son espoir 
au RIN. Qu allait-elle faire 
maintenant1 Entrer au Parti 
québécois? D'un geste, elle 
fit signe qu’elle ne savait pas. 
Le journaliste n’insista pas: 
elle pleurait.

Sur la tribune, entouré 
d'André d'Allemagne, de 
Marcel Chaput, de Pierre Re­
naud. Pierre Bourgault fai­
sait son dernier discours de 
président national.

"Avons-nous eu tort ou rai­
son? Seul l'avenir le dira 
Mais méfions-nous des pro­
phètes de malheur qui disent 
que ça ne marchera pas. Tout 
peut arriver. Depuis que le 
RIN existe, depuis huit ans, 
tout est arrivé. Tout sauf ce 
que nous avions prévu. Une 
seule chose est certaine: 
nous étions là il y a huit ans et 
nous sommes encore là ce 
soir.

"Si nous pensons mainte­
nant qu'il vaut mieux rester 
chez nous, nous avons eu tort 
de voter la dissolution. Mais 
si nous pouvons considérer 
notre décision, non comme un 
enterrement, mais comme un 
commencement, un nouveau 
départ, alors nous aurons 
eu raison..

"Nous sommes un peu tris­
tes ce soir, et c’est normal, 
mais nos adversaires, eux, 
sont enragés de voir que nous 
avons enfin réussi à faire le 
regroupement. Nous devons 
systématiquement refuser 
de contempler ce que nous 
avons fait pour le RIN Son 
abandon même est un geste 
révolutionnaire. Car si nous 
contestons les autres, il faut 
savoir se contester soi-même'

Après M. Bourgault. c’est 
Madame Thérèse Dion-Guérin, 
trésorière du RIN. qui vient, 
larmes aux yeux et sanglots 
dans la gorge, demander une 
dernière fois aux rinistes 
de payer les comptes du par­
ti. Dans un silence absolu, elle 
aligne aes chiffres, addi­
tionne. soustrait et conclut 
qu'il faut souscrire environ 
$6,000 pour combler le déficit 
prévu. Des enveloppes conte­
nant des formules de chèques 
sont distribuées dans la salle. 
Moins d'une heure plus tard, 
on recueille par centaines des 
enveloppes cachetées.

Hier, le Conseil central du 
parti s’est réuni pour aviser 
aux mesures à prendre Dans 
quelques jours, tous les mem­
bres recevront des directives 
par la poste.

L O N DUES
ment un certain renouveau 
d’estime pour avoir pris tou­
tes les précautions nécessai­
res

Texte de la résolution
Voici le texte de la résolution adoptée en fin de semai­

ne par l'assemblée plénière du congrès du RIN (227 voix 
contre 50) et par laquelle le parti cesse d'exister:

1. Considérant que l'indépendance nationale, qui a toujours été 
la principale raison d'être du RIY, constitue plus que jamais un 
objectif prioritaire pour le Québec;

2. Considérant que sur le plan électoral, la eoncurrence entre 
deux partis indépendantistes serait une aberration qui risquerait 
fortement de retarder, voire de compromettre l'accession du 
Québec à l’indépendance;

3. Considérant que sur le plan de l’efficacité le dédoublement 
des services de deux partis entraîne gaspillages et de graves per­
tes d’énergie;

4 Considérant que les différences actuelles de structures et 
de programme entre le RIN et le P. Q ne justifient pas l’exis­
tence de deux partis indépendantistes;

5. Considérant que le RIN a joué son rôle historique de cataly­
seur de la pensée nationale au Québec:

a) sur le plan idéologique, les idées qu’il a prônées depuis 8 
ans sont partagées par une masse croissante de la population:

b) sur le plan de l'action, les méthodes de revendication et de 
contestation qu’il a inaugurées au Québec sont maintenant utili­
sées par un grand nombre d'organismes et d'associations;

il est résolu
Il que le Congres national du Parti se prononce en faveur de 

l’unification immédiate des indépendantistes;
2) que le Congrès national du Parti prononce en conséquence la 

iissolution du RIN;
3) que le Congrès national du Parti autorise le Comité direc­

teur actuel a entreprendre des entretiens avec le P.Q. en vue de 
régler les modalites techniques de cette decision:

4) que le I ongres national du Parti charge le Comité direc­
teur actuel de prendre les mesures juridiques et techniques ne­
cessaires en vue de la mise en oeuvre de la dissolution;

,)( que le t ongres national du Parti recommande a tous les 
membres de militer au sein du P.Q. ;

bi que le t ongres national du RIN exprime sa conviction de 
marquer ainsi une nouvelle étape dans la marche du peuple québé­
cois vers sa libération.

SOYOUZ
24 avril 1967 les savants so­
viétiques ont réussi plusieurs 
grandes premières spatiales, 
notamment deux jonctions au­
tomatiques. avec les Cosmos 
186 et 188. puis les Cosmos 
212 et 213 en avril dernier, et 
en septembre dernier l'envoi 
autour de la Lune et la récupé­
ration sur terre de Zond 5.

Les succès remportés par 
Venus 4 et la série des Luna 
dans le domaine de 1 automa­
tisme. estiment les observa­
teurs. ont permis aux respon­
sables soviétiques de la re­
cherche spatiale de faire l’é­
conomie d 'un cycle d’expérien­
ces qui auraient dû préalable­
ment être réalisées à bord 
des vaisseaux habités.

RENDEZVOUS
tateurs, les félicitations de la 
Terre pour la façon dont il 
s’était jusqu'à présent acquitté 
de sa mission

Auparavant, on avait pu en­
tendre très clairement les ins­
tructions données au cosmo­
naute et soigneusement no­
tées par celui-ci pour son 
nouveau rendez-vous avec So- 
youz 2: on apprit ainsi que la 
distance minimale entre les 
deux vaisseaux était de 6,042 
pieds

Peu après les dernières 
images retransmises par les 
caméras de télévision de So- 
youz 3 est apparu sur l’écran 
le fils du cosmonaute. Victor 
Beregovoi, âgé de dix-sept ans. 
Très intimidé, le jeune hom­
me tenta cependant, en répon­
se aux questions de son inter­
vieweur. de brosser un rapide 
portrait de son père: un hom­

me sévere vis-à-vis lui-mê­
me. qui déteste parler de ses 
hauts faits de guerre sinon sur 
le ton de la plaisanterie, qui 
adore tourner des films d'ama­
teur et qui dévore la littératu­
re technique

Victor Beregovoi a indiqué 
aussi qu’il n'avait pas lui-mê­
me entendu l'annonce à la ra­
dio du départ de son pere pour 
le cosmos, et qu'il n'avait pas 
encore vu sa mère depuis le 
début de cet exploit. Mais il lui 
a parlé au téléphone et elle lui 
a avoué que malgré sa fierté, 
elle ne pouvait s'empêcher de 
se faire du souci

INCIDENTS
les Israéliens face a la ville 
d'Ismaha et qui le même jour 
à 16h50. avaient ouvert le feu 
sur Port-Tewfik. localité si­
tuée à l'entrée sud du canal. 
Les spécialistes égyptiens sou­
lignent la parfaite coordination 
de l'opération, la rapidité de la 
riposte, la précision des tirs 
ainsi que la puissance de feu 
considérable de lartillene 
égyptienne qui avait déjà mon­
tré sa supériorité sur l'artil­
lerie israélienne le 8 septem­
bre dernier. Pour ces mêmes 
spécialistes, l'opération de sa­
medi montre les changements 
importants qui sont intervenus 
dans ia défense de la rive oc­
cidentale du canal de Suez Par 
exemple, soulignent-ils, cette 
défense est devenue suffisam­
ment efficace pour empêcher 
que l'artillerie israélienne ne 
frappe trop durement les raffi­
neries de Suez, ce qui n avait 
pas été le cas il y a tout juste 
un an.

NOTES
Suite de le page 4

ait faites, non seulement à 
l'histoire de l'ile et de ce 
joyeux autocrate quest M 
Joey Smalwood. mais encore, 
à I histoire politique canadien­
ne récente.

L’anti-américanisme

Enfin, signalons aux natio­
nalistes canadiens qu'ils peu­
vent maintenant trouver en li­
brairie un manuel du parfait 
anti-américain

11 est arrivé tôt dans l'in­
croyable floraison de livres 
politiques que le Canada con­
naît depuis la fin des vacances 
et qui doit se poursuivre au 
moins jusqu'à l'époque des fê­
tes

Ce livre. The New Romans, 
qui a été traduit en français 
depuis sa publication en an­
glais vers la fin de l'été, est 
en quelque sorte, l'encyclopé­
die de l'anti-américanisme.

11 pourrait être aux hommes 
politiques canadiens ce qu'est 
aux touristes de Paris T in- 
dispensable". ce guide prati­
que des rues et des quartiers 
de la grande ville.

Il réunit sous diverses for­
mes. des contributions d une 
cinquantaine d'intellectuels, de 
professeurs, de journalistes, 
de mères de famille et d'écri­
vains. Tantôt dans un poème, 
tantôt sous forme de drame, 
parfois dans le style de la let­
tre à un fils, tous ces gens 
font plus ou moins subtilement 
le procès des Américains, et 
réunissent, dans un bouquet 
fort coloré, les fleurs de nos 
frustrations de Canadiens.

Le plus court 
chemin entre 
2 points-

Montréal

Chicago sans 
escale par 
Air Canada.
( 2 vols par jour! )

MINNEAPOLIS/ST. PAUL
SALT LAKE 

CITY

OMAHADENVER

DES MOINE:

KANSAS
CITY

ST. LOUIS

DALLAS

CHICAGO

En effet, nous vous offrons 2 vols sans 
escale, tous les jours, à destination de 
Chicago Nos jets DC-9 partent le matin à 
10 heures et le soir à 6 heures. L’homme 
d'affaires apprécie la commodité, la 
vitesse et le confort de ces 2 vols.
Air Canada vous offre aussi d'autres vols 
quotidiens Montréal-Chicago via 
Toronto.

De Chicago, correspondances faciles 
et rapides vers Dallas, Kansas City,
St, Louis, Salt Lake City, Omaha,

Minneapolis/St. Paul, Denver. Des 
Moines et autres localités du Midwest 
américain. Tarif classe économique, 
DC-9, aller seulement, 
Montréal-Chicago: $56.

Voyez votre agent de voyage: il vous 
parlera du tarif excursion de 30 jours 
et des avantages offerts par le Swing-Air 
Club aux moins de 22 ans. Ou appelez 
Air Canada à 931-4411.

li vous suffit de partir!
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Studio
aristocrate
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La France en transition
2 - Le pari des réformes
par P Viansson-Ponté

PARIS (Le Monder la 
France fait de temps en temps 
une révolution, mais jamais 
elle ne pratique à froid de 
vraies de grandes réformes.

Klle procédé plutôt par retou­
ches successives, prudemment 
dosées et entrecoupées de 
longs paliers Lorsque les 
mutations nécessaires par­
viennent à maturité, tout au 
plus le gouvernement peut-il 
tenter, dans certains domaines 
et à certaines époques, d'ac­
célérer un peu ou de freiner 
légèrement cette maturation. 
11 a fallu quatre ans à la IVe 
République pour mettre un ter­
me à la guerre du Vietnam à 
partir du moment où elle avait 
pris pleinement conscience de 
l'inutilité de ce conflit, qua­
tre ans aussi au général de 
Gaulle pour arrêter la guerre 
d Algérie. Combien d'années 
s écouleront cette fois entre 
l explosion estudiantine et ou 
vnère du printemps et la mise 
en oeuvre des trois grandes 
transformations qui découle­
ront fatalement un jour de la 
rupture de mai-juin 1968: la 
réorganisation de l'Universi­
té française, la rénovation des 
structures administratives et 
finalement politiques du pays, 
la révision des rapports so­
ciaux?

A ces trois exigences, qui 
n étaient encore qu'à l'arrière- 
plan des journées de mai et 
devront peut-être se manifes­
ter avec éclat sous d’autres 
formes avant d'aboutir le ré­
gime répond par trois mots- 
clefs. orientation, régionali­
sation. participation Que re­
ouvrent-ils exactement, trois 

mois après que le rideau est 
tombé sur le premier acte’7

Une orientation 
pour l’Université

Le projet de loi d'orienta­
tion de l'enseignement supé­
rieur a reçu une priorité pour 
d'évidentes raisons de calen­
drier et d'opportunité. Il était 
impossible en effet d'aborder 
la rentrée avec les anciennes 
règles, les habitudes d'hier, 
«tes traditions respectables

et dépassées, d'ailleurs una­
nimement condamnées. Im­
possible néanmoins de re­
construire en quelques semai­
nes un édifice aussi considé­
rable et aussi fragile que l'U­
niversité française 

Le liquidateur de la faillite, 
choisi pour son habileté à tou­
te épreuve, fait donc ce qu il 
peut avec les moyens du bord, 
c est-a-dire avec les hommes 
tels qu ils sont, les crédits 
dont il dispose Enfermé dans 
des limites étroites, il pare 
au plus pressé. C'est déjà 
trop pour les extrémistes de 
l’ordre, les jacobins centra­
lisateurs, les conservateurs, 
ce n’est pas assez pour les 
réformistes impatients: quant 
aux révolutionnaires, ils es­
timent simplement que c’est

un faux problème et que la ré­
novation de l'Université pas­
se par la réforme préalable 
de la société elle-même.

M Edgar Faure a dû lâcher 
un peu de lest sur quelques 
point» pour sauver l’essentiel 
de son projet II est assure, 
grâce à l'appui présidentiel, 
de 1 emporter devant ie Par­
lement comme il a gagné la 
première manche devant le 
gouvernement, la seconde de­
vant la majorité. Puis il li­
vrera sur le terrain la vraie 
bataille Si la fortune des ar­
mes lui est favorable, on pas­
sera alors de la guerre de 
mouvement à la guerre de po­
sitions.

On verra plus tard si l'au­
tonomie entraîne, comme l'as­
surent les adversaires du pro­

jet. la naissance de cent pe­
tits soviets universitaires: si 
les finances admettent vrai­
ment pour la premiere fois 
dans l'histoire de ladmims- 
tration française exception 
faite du temps de guerre, le 
contrôle a posteriori des dé­
penses engagées, si la parti­
cipation telle qu elle est envi­
sagée et la contestation telle 
qu elle est admise s’épanouis­
sent sans troubles 

On peut penser que le pro­
jet aurait pu être un peu plus 
audacieux sur certains as­
pects. autrement conçu dans 
divers domaines, on ne peut 
raisonnablement pas lui oppo­
ser un contre-projet fonda­
mentalement différent dans le 
régime tel qu il est et même 
dans l'Etat et la nation: si la

Grande-Bretagne
Wi/son, en cédant à l'ultimatum des métallos, 
risque de mettre en cause le plan de redressement 
économique
par Paul Ginestier

LONDRES Certes, l’écono­
mie anglaise vient de l'échap­
per belle par 29 voix contre 
23. le Comité directeur du 
syndicat des métallurgistes 
vient de repousser de 15 jours 
l’ordre de grève donné à ses 
3 millions de membres pour le 
21 octobre. Trois faits révè­
lent la gravité de la menace:

la valeur des exportations 
perdues aurait été de 4 mil­
lions de livres par jour!

M Wilson déclara devant 
les congressistes du Labour 
que. s’il déclenchait cette grè­
ve. le chef du syndicat des 
métallurgistes, M Scanlon 
serait à la fois le fossoyeur 
de la nation et celui de son 
propre parti

enfin, le Premier délé­
gua son bras droit. Mrs 
Barbara Castle, pour prési­
der personnellement (et elle 
le fit la semaine dernière 
jour et nuiti aux négociations 
entre les représentants des 
employeurs et ceux des ou­
vriers

Le gouvernement avait de 
son côté l'opinion publique, 
car. bien qu'ils soient parmi 
les mieux payés des travail­
leurs. les métallurgistes 
maintenant exigent la part du 
lion et ont obtenu des augmen­
tations de l'ordre de 15'?

Leurs méthodes ressemblent 
trop au chantage pour que 
cela passe inaperçu chez les 
autres sections de la commu­
nauté Un refus de M Wilson 
aurait été une victoire mora­
le populaire, mais elle se se­
rait soldé par une grève qui 
conduisait à une aventure 
ruineuse et sans issue .. 
Mais le problème n’est pas 
résolu, il est seulement re­
tardé et déplacé. Les autres 
syndicats ne vont pas man­
quer de suivre l’exemple. 
Inévitable conséquence: toute 
la politique de blocage des sa­
laires et des prix est remise 
en cause, et cette politique 
était la pierre angulaire du 
plan travailliste pour sauver 
l’économie du pays En accep­
tant de passer sous les four­
ches caudines. le Premier Mi­
nistre se fait peut-être le 
fossoyeur d’un avenir de pros­
périté et. par là. de sa derniè­
re chance de gagner les pro­
chaines élections

L’huile sur le feu

Sans doute, trouvera-t-on 
dans cette dernière supposi­
tion la clef de la nouvelle la 
plus étrange qui nous soit 
parvenue au sujet de cette 
crise

Je me pensais 
battu d’avance.

Je suis un contracteur en 
construction. Dans le passé, 
lorsque je voulais obtenir 
un contrat, je craignais d'al­
ler rencontrer des hommes 
importants. J'avais peur de 
les déranger et de ne pas 
pouvoir répondre à leurs 
objections. Je me sentais 
vaincu avant d’entrer

Maintenant, quand je vais 
offrir les services de ma 
compagnie, j'ai plus d’a­
plomb; je m'exprime avec 
plus de convictions et je 
constate que mes paroles 
ont plus de poids. Je suis 
certain de doubler mes ven­
tes cette année, car je suis 
en mesure de donner mon 
plein rendement je suis tel­
lement plus sûr de moi!

Tout ça grâce à quoi9 
Grâce au merveilleux cours 
de culture humaine et de 
maîtrise de soi de l'Insti­
tut de Personnalité au Pa­
lais du Commerce.

Si vous pensez que ce 
cours s'adresse seulement 
aux jeunes vous vous trom­
pez Il aide toute personne, 
homme ou femme de 18 à 
75 ans.

La seule condition requi 
se est d’avoir l'ambition de 
s'améliorer sans cesse pour 
réussir toujours de mieux 
en mieux

C’est un cours pratique 
conçu par Jean-Guy Le- 
boeuf. auteur du volume:
‘Arrêtez d’avoir peur et 

croyez au succès. "

C'est un cours de quali­
té, recommandé depuis 1954 
pas plus de 11.000 gradués 
distingués C’est un cours 
dont les frais sont totale­
ment déductibles du revenu 
imposable. Pourquoi ne pas 
consacrer seulement une 
soirée de votre vie pour en 
juger vous-même la mé­
thode et les résultats? 
Soyez des nôtres, venez as­
sister à une démonstration 
gratuite, mercredi 30 octo­
bre à 8h. p.m au Palais 
du Commerce, suite 222. 
par le métro station Berri- 
Demontigny. (entrez par 
1600; rue Bern et prenez 
l’ascenseur).

Pour obtenir un dépliant 
gratuit, signalez immédia­
tement 842-8186

DEVENEZ

TRADUCTEUR-INTERPRETE
EMPLOIS STABLES ET BIEN RÉMUNÉRÉS

STAGE de FORMATION: 2 à 6 MOIS
Pour tous renseignements composez 866-7258
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Pour bien comprendre cela, 
il faut savoir qu'en Angleterre 
un syndicat qui déclenche une 
grève se ruine d'abord avant 
de ruiner ses membres En ef­
fet, les grévistes touchent 
l’allocation de chômage ainsi 
qu'un supplément versé par la 
caisse du syndicat Les pa­
trons savent ce qu’il y a dans 
ces caisses (car les comptes 
sont publiés) et il leur est 
donc relativement facile de 
prévoir la durée approxima­
tive d une grève dans un 
secteur donné Afin de consoli­
der ses arrières. M Hugh 
Scanlon avait réussi à obtenir 
d’un grand établissement de 
crédit, la Midland Bank, la 
promesse d'un prêt considéra­
ble (3 millions et demi de li­
vres. soit 8 millions de dol­
lars! au syndicat de la métal­
lurgie.

Cela causa un tollé général, 
à gauche parce que l'on savait 
que la banque socialiste par na­
ture. celle de la coopérative, 
avait refusé son concours, à 
droite où Ion demanda avec 
insistance comment une cita­
delle du capitalisme accep­
tait de financer une grève Le 
Président de la banque se re­
trancha d'abord derrière le 
secret professionnel. puis 
expliqua la règle du jeu telle 
qu il l’entendait: nous prêtons 
à quiconque accepte nos condi­
tions et fournit d'infaillibles 
garanties de remboursement; 
business is business et tout 
le reste est littérature, rele­
vant d'un romantisme échevelé 
Bref le diable lui-même aurait 
de bonnes chances d'emprun­
ter. car le mythe de Faust 
n'est jamais bien loin'

Mais saura-t-on jamais s'il 
s’agit d une simple naïveté, 
d’un révoltant cynisme, d'une 
trahison de classe ou d'une 
opération machiavélique d’en­
vergure pour aider les syndi­
cats à poignarder M Wilson 
dans le dos?

On fera son choix selon que 
l'on voit dans la politique un 
marécage ou une jungle

Tout ce que I on peut dire, 
c’est que les hommes du gou­
vernement ne sont pas tom­
bés de la dernière pluie et 
quïls ont plus d'un tour dans 
leur sac. Ils jouent actuelle­
ment une difficile partie de 
poker, essayant de redresser 
l’économie pour publier un 
bulletin de victoire à la veil­
le des élections, en l'assor­
tissant d une baisse des im­
pôts. Craignant que ce ne soit 
pas assez, ou que ce ne soit 
pas possible, ils viennent de 
tirer une carte de leur man­
che M. Jim Callaghan. Mi­
nistre de l’Intérieur, annonce 
pour la prochaine session 
parlementaire le dépôt d'un 
projet de loi abaissant le droit 
de vote de 21 à 18 ans. Natu­
rellement. le labour party 
espère que la plupart de ces 
3 millions de jeunes voteront 
à gauche, par inclination et par 
reconnaissance envers le gou­
vernement qui leur aura accor­
dé ce droit civique En secret, 
certains leaders ont des crain­
tes, car ils savent que les 
jeunes révolutionnaires ont 
encore plus de haine pour M. 
Wilson que pour M. Heath ils 
l’accusent de trahison et d'hy­
pocrisie (surtout au sujet de 
son soutien à la politique amé­
ricaine au Viêt-Nam) et les 
plus modérés se réfugient 
dans l’humour noir “M. 
Silson est le plus mauvais 
chef de gouvernement conser­
vateur que le pays ait eu! "

Cela ne signifie nullement 
que l’opposition ne soit pas
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tâche incombait a l'opposition, 
elle irait peut-être un peu 
plus loin, elle ne ferait pas 
vraiment autre chose

Un cadre pour 
la régionalisation

La régionalisation, seconde 
réponse de la Ve République 
aux exigences de mai. sera 
un peu la tarte à la crème de 
1969 A en juger par le foi­
sonnement des projets, docu­
ments, articles discours et 
ouvrages relatifs à la réor­
ganisation des structures du 
pays réforme communale, 
création dïnstances régiona­
les consultatives et à vocation 
législative, redistribution des 
compétences, decentralisation 
déconcentration. transforma­
tion du Sénat, etc . le dou­
ble n'est pas permis la ré­
gionalisation est à l’ordre du 
jour

Le pouvoir entend jouer sa 
partie dans le concert avec 
solennité et sérieux L'affai­
re. traitée à travers d'impo­
santes consultations pour 
prendre appui sur les pesan­
teurs sociologiques, puis lon­
guement et âprement débat­
tue au sommet, sera soumise 
d'abord au pays par la voie du 
référendum, au mois de mars 
en principe. Pour retirer ses 
attributions législatives au Sé­
nat, plus de la moitié des ar­
ticles de la Constitution de­
vront être modifiés. Les F'ran- 
çais auront une fois de plus 
à bon compte et sans risque 
l'impression de trancher en 
choisissant, comme dit Mau­
rice Clavel. entre “le oui to­
tal et lâche et le non total et 
stérile' .

Le Parlement sera invité 
ensuite à enregistrer quelques 
lois qui compléteront et expri­
meront le nouveau dispositif. 
L'administration opposera se­
lon l'usage une résistance pas­
sive mais acharnée aux chan­
gements et, ceux des notables

locaux qui craindront d’être 
évinces dans la future orgam 
sation s’efforceront de mobi­
liser leur clientèle Le gene­
ral tel saint Michel pourfen­
dant le dragon, taillera en 
pièces cette arnere-garde et 
déclarera aux acclamations 
de la foule, que la réforme 
est faite et qu elle est capita 
le

La vraie réforme

Ce pourrait être une grande 
réforme en effet Réduire le 
nombre des regions de pro­
gramme en les ramenant de 
vingt et une à quinze ou seize si 
on répugné a trop heurter les 
particularismes, à neuf si on 
veut constituer dès maintenant 
des entiles économiques de 
dimension convenable autour 
de chacune des grandes “mé­
tropoles d équilibré Placer 
le préfet de région, debarras­
sé de l'administration du dé­
partement chef-lieu, en posi­
tion d'exécutif regional Insti 
tuer une assemblée régionale 
élue au sutirage universel et 
lui donner des attributions 
d'ordre législatif, notamment 
le pouvoir de voter un budget 
comportant des ressources 
propres Obliger les trente- 
huit mille communes a se ton 
dre dans quelque trois mille 
secteurs d administration 
communale tout en laissant, si 
on veut, aux maires leur 
écharpe pour ménager les sus­
ceptibilités Laisser dépérir 
les départements faute d’a­
voir l’audace d'en supprimer 
la moitié, tout en confiant 
aux conseillers généraux quel­
ques attributions mineures afin 
de leur conserver l'illusion 
d'exister D ailleurs, les meil­
leurs des maires se trouve­
raient tout naturellement pla­
cés à la tète de leur “sec­
teur ", les meilleurs des con­
seillers allant siéger a l'as­
semblée régionale, les meil­
leurs porte-parole de la région 
se retrouvant dans le nouveau 
Sénat. A l'ere des grands en­
sembles multinationaux, le 
pouvoir central pourrait ainsi 
jouer pleinement son rôle mé­
diateur entre des ensembles 
régionaux équilibres et via­
bles. et accomplir sa mis­
sion de representation et 
de défense de l'ensemble 
national au sein des commu­
nautés internationales et. un 
jour sans doute, supranationa­
les.

Le seul ennui est quïl 
n est nullement question d'un 
tel bouleversement L< nom 
bre des regions de program­
me ne sera pas modifie tout 
au plus opérera-t-on u t ou la 
dans le Centre, les pays de 
la Loire, le Langucdo. Rous­
sillon quelques détachements 
et rectifications Mais il n'est 
pas question de réunir Tou­
louse et Bordeaux, d arbitrer 
entre Rennes et Nantes d uni 
fier l'Alsace et la Lorraine 
De meme les départements 
sont déclarés intangibles et 
la survie des conseils gene­
raux est garantie Le préfet 
de region gardera toutes ses 
charges actuelles Le con­
seil regional ne sera pas legis­
latif Le mode de designation 
des conseillers régionaux et 
des sénateurs, le caractère 
obligatoire de la reforme 
communale, le rôle du futur 
Sénat, dont on sait seulement 
quïl sera consultatif, sont 
encore en discussion

Dans le privé, les gouver 
nants eux-mêmes conviennent 
aisément de la nécessite de 
parvenir aux objectifs envi 
sagés plus haut, mais ils este 
ment quïl leur faudra déjà 
vaincre tant de resistances 
surmonter tant d’obstacles 
pour imposer les premiers 
changements, quïls ne |>eu 
vent envisager d'aller au-de­
là de simples retouches II ne 
s agit que de tracer un cadre, 
de mettre en place des «'hé­
lons précurseurs, d’habituer 
les syndicalistes, les élus lo­
caux, les cadres, les patrons, 
à travailler ensemble Le re­
modelage du pays attendra 
quelques années encore

Un dossier 
vide

Puisque les réformes de 
l’Université et des régions ne 
seront qu'amorcées, peut-on 
attendre qu'au moins la troi 
sième des exigences expn 
mées à travers la grève du 
printemps reçoive largement 
satisfaction9 La participation 
dans l entrepnse n est-elle 
pas le droit til des préoccupa­
tions du gaullisme, a la re­
cherche depuis vinel-i :n(| an- 
bientôt d’une doctrine sociale 
capable de mettre un terme a 
la lutte des classes et de ré­
concilier enfin le capital et le 
travail? Les gaullistes de

gauche, tt d'abord te plus ar­
dent d entre eux M René Ca- 
pitant >■ n; il tas presents 
dans le gjuvena lient et nom­
breux autour le M Ixiuis Val­
lon a I I 1) R 1 Vont-ils pas 
dit que si le-, projets piéti- 
naient c est pane- que M Pom­
pidou, a Ion, premier minis­
tre et M I >ebre alors minis­
tre de 1 economic et des finan­
ces tirant pour une fois dans 
le même sens sabotaient déli­
bérément les projets du gene­
ral combattus au surplus au 
sein même de la majorité 
par le partenaire giscardien 
alors indispensable ’

Rien, jusqu'à présent, n'an­
nonce que la grande reforme 
tant vantée et maintes fois an­
noncée ait plus de chances de 
se taire qu en dix autres oc­
casions manquées. Ile toute fa­
çon, si la réorientation univer 
sitaire est pnoritaire, si le 
calendrier des modifications à 
apporter a l'organisation ré­
gionale et parlementaire est à 
peu près arrête, la participa­
tion n'est pas au programme de 
1969 et elle n est pour l'ins­
tant qu un mot sur un dossier 
à peu près vide Le président 
de la République a paru ne 
traiter cette question, à sa 
conférence de presse du 9 
septembre que pour respec­
ter un rite, et ses propos 
étaient nettement en retrait 
sur ceux des années précé­
dentes 1. inquietude des din 
géants patronaux ( irritation 
des chefs syndicalistes, sem 
blent faire trêve comme si l a- 
bandon de ces projets, à vrai 
dire plutôt fumeux, avait été 
la contrepartie acquise à l u- 
nammité de concessions 
admises dans les négociations 
de Grenelle ou I ailleurs

Au plan politique, si les com­
munistes dénoncent encore
dédaigneusemeni un mythe
au service de la réaction so
dale ", la gam he fédérée n'a
même plus la force de s in-
(ligner, et la drolte sc tad.
rassurée >a ns d mie

('.miment d ..ïlleurs la parti-
cipation pourrait-elle sïns-
crire dan- l(“x relations so-
claies tout on < iemeurant ban-
mi' de la vio politique? La
première l.urrru qu elle devrait
nu m n c T * I. nas celle
q.le ni île i:l m. nine La
démocr nu ONl la participa-
tion a droit ég,al a titre égal,
a délibéra lion des lois et au
gouvernement de la nation'

Les 5 casse-tête qu’Avis 
peut résoudre.

Ài-
Mm&à Alix.
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i) La deuxième voiture

Il n'y a qu’une seule voiture pour la famille. Une deuxième 
serait nécessaire à l’occasion. Solution: Louez pour votre femme 
une nouvelle voiture chez Avis.

2) Les vacances

Vous êtes en voyage et votre vieille voiture rend l'âme. Solu­
tion: Le plan de location de vacances An is. Une voiture m-'ive à 
$99 par semaine. (Le premier plein d’essence et les premiers 
looo milles sont gratuits.)

3) La nouvelle voiture

Vous voulez en savoir plus long sur l’auto de $4,000 que vous 
voulez acheter. Solution: La balade d’essai Avis. Quelques dollars 
pour être sûr de son coup, c’est pas cher.

4) L’auto trop petite

Vous ne pouvez emmener 9 collègues à la chasse dans votre 
voiture. Solution: Louez une familiale chez Avis.

5) La panne

Votre voiture vous laisse tomber. Il faut la réparer. Solution: 
Louez chez Avis une Plymouth neuve.

J

Alors, la prochaine fois qu'une de ces situations se présente, 
ne vous cassez pas la tête. Appelez Avis.
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La Tchécoslovaquie est 
devenue une fédération

Allemagne confusion dans tfgyg étudiante 
les affaires d espionnage

PRAGUE (AFPi - Dans 
les délais prévus, dans un tex­
te finalement accepté par les 
Tchèques comme par les Slo­
vaques, la loi sur la fédérali­
sation de la Tchécoslovaquie a 
été adoptee à l'unanimité hier 
par l’assemblée nationale

Cette loi sera signée le 30 
octobre à Bratislava par M. 
Ludvik Svoboda. président de 
la République, qui a assisté 
aux débats du parlement.

"L'un des éléments positifs 
de la ligne politique d'après 
janvier", est ainsi acquis,

prouvant la volonté inébran­
lable de poursuivre et de déve­
lopper cette politique ", a dé­
claré à ce propos M. Josef 
Smrkovsky. président de l'As­
semblée nationale, politique 
que le président du conseil, M 
Oldrich Cernik, a définie com­
me devant être celle de la 
communauté socialiste, "ga­
rantie fondamentale de la sou­
veraineté et de l'intégrité" du 
pays.

La nouvelle loi offre aux na­
tions slovaque et tchèque la 
possibilité de gérer leurs pro­
pres affaires, en déléguant ce­
pendant une partie de leurs

prérogatives à un pouvoir fédé­
ral

L'Assemblée nationale, 
après avoir adopté la loi insti­
tuant la fédéralisation, a voté, 
toujours à Lunanirruté. la loi 
constitutionnelle sur les droits 
des minorités Cette loi rem­
place l'article de la constitu­
tion qui reconnaissait laconi­
quement "Légalité des droits 
civiques des minorités vivant 
en Tchécoslovaquie

La nouvelle loi précise le 
droit de ces minorités d'être 
représentées dans les organis­
mes législatifs et celui de pou­
voir dispenser l'enseignement 
dans leur langue maternelle. 
I.a nouvelle loi touche notam­
ment 550.000 Hongrois, 130,- 
000 Allemands. 70 Polonais. 
57 Ukrainiens, etc.

Cette transformation fonda­
mentale des structures du 
pays, réclamée avec insistan­
ce par les Slovaques dès la 
création de la république, il 
y a 50 ans aujourd'hui, accep­
tée au début avec une certaine 
réticence par les Tchèques et 
les Moraves. trouve aujour­
d'hui sa consécration.

Consécration assez relati­
ve d'ailleurs, car si le princi­
pe est acquis. l’application, 
prévue officiellement pour le 
premier janvier 1969, ne pour­
ra être effective que dans plu­
sieurs mois, après la définition 
des règles complexes d une 
double administration et sur­
tout après l’élection, relative­
ment lointaine, des assemblées 
fcdérales. la chambre du peu­
ple et la chambre des nations

Une loi existe maintenant. 
Elle ne représente toutefois, 
ainsi que La précisé M Knapp, 
rapporteur, qu'un document 
provisoire valable jusqu’à l’a­
doption d'une nouvelle constitu­
tion. dont l'aboutissement ne 
devrait pas trop tarder afin de 
ne pas "mettre en danger le 
fonctionnement de l’Etat".

M. Dubcek acclamé

M. Dubcek a été assailli hier 
soir par une foule enthousias­
te d’un millier de personnes 
environ. Le service d’ordre a 
été rapidement submergé et 
sur près de cinq cents mètres 
de nombreuses personnes se 
sont agrippées à sa voiture.

M. Dubcek venait d’assister à 
la séance de l'Assemblée na­
tionale. au cours de laquelle a 
été votée à l’unanimité la loi 
instituant un régime fédéral 
en Tchécoslovaquie

Dès qu'il est apparu dans la 
cour du château de Hradcany, 
des centaines de curieux aux­
quels s’étaient joints des mil­
liers de personnes venues voir 
les trésors de la couronne de 
Bohème, exposés pour la cin­
quième fois seulement depuis 
1918. ont acclamé le premier 
secrétaire du parti communis­
te. Malgré une centaine de 
soldats appelés à la rescous­
se, la voiture de M. Dudcek 
a été bloquée par une vérita­
ble marée humaine. Avec bon­
ne humeur les soldats dégagè­
rent la voiture mais les jeu­
nes gens se rabattirent sur la 
voiture du président Svoboda. 
qu'ils saluèrent avec autant de 
chaleur

Rien ne laissait prévoir une 
telle manifestation. C’est la 
première fois, sans doute, de­
puis le 21 août que les Tché­
coslovaques expriment leur at­
tachement à leurs dirigeants 
avec aussi peu de discipline.

L'accord Fiat-Citroën, un nouveau palier 
vers l'intégration économique de l'Europe

PARIS (AFPi La conclu­
sion de l'accord technique, 
commercial et financier qui 
lie désormais Fiat et Citroën 
marque un nouveau palier dans 
l'intégration économique euro­
péenne.

Cet accord met. semble-t-il. 
la dernière pierre à une re­
structuration complète de l'in­
dustrie automobile de l'Europe 
occidentale qui s'est effectuée 
en moins de trois ans sous la 
pression de la concurrence, 
sous la menace de nouvelles 
extensions américaines et du 
fait même de la naissance de 
l’Europe économique, marché 
de 200 millions d'individus.

La carte de l'Europe auto­
mobile s’est ainsi considéra­
blement simplifiée. F'ace aux 
filiales de General Motors. 
Ford et Chrysler qui ont pro­
duit en 1967 quelque 2 millions 
(25%) des 8,400,000 véhicules 
construits en Europe occiden­
tale, les constructeurs propre­
ment européens forment main­
tenant trois blocs nationaux 
compacts British Leyland 
(646.000 véhicules), Vokswa- 
gen-Daimler Benz il.500.000i.

Renault-Peugeot (1,200.000) et. 
depuis samedi, un bloc "euro­
péen" Fiat-Citroën (1,900, 
000 véhicules) qui sera aussi 
le plus puissant.

A côté de ces "quatre 
grands" européens ne subsis­
te plus qu'une poussière d’en­
treprises marginales ou arti­
sanales spécialisées dans les 
véhicules industriels ou les 
modèles de haut standing 
Porsche en Allemagne. Rolls 
Royce en Grande-Bretagne, 
Maserati et Ferrari en Italie, 
tandis que Lancia et Alfa Ro­
meo. épaulée par des soutiens 
extérieurs, restent les derniè­
res entreprises indépendantes 
d'une certaine importance.

DAF aux Pays-Bas. Volvo et 
SAAB, en Suède, ont des argu­
ments propres qui peuvent les 
maintenir aux côtés des géants.

L'accord Citroèn-Fiat est 
donc considéré par les "Euro­
péens comme une première 
grande victoire de l'idée euro­
péenne sur le plan économique 
tandis que ceux qu'obsède le
défi américain saluent "cet­

te vigoureuse riposte à l’ex­
pansion américaine". De leur
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côté, les syndicats n’ont pas 
manqué de stigmatiser cette 
"victoire de l’Europe des mo­
nopoles" ou ce "cheval de 
Troie des groupes étrangers 
contre l’intérêt des travail­
leurs".

L’application de cet accord 
fera en tout cas figure d’exem­
ple.

Selon le communiqué com­
mun. l’accord a porté sur deux 
parties: technique et financiè­
re.

Sur le plan technique, la 
création d’un organisme com­
mun à composition paritaire 
chargé d’assurer la coordina­
tion des activités d'études et

de recherches, des program­
mes d'investissements et de 
production, des approvisionne­
ments et des ventes rappelle 
les rapprochements opérés par 
Renault et Peugeot en France. 
Volkswagen et Daimler-Benz, 
en Allemagne fédérale. Renault 
et Peugeot ont cependant été 
plus loin en créant une filiale 
en vue de la construction dans 
le nord de la France d'une usi­
ne commune pour la production 
de moteurs.

Sur le plan financier, l'ac­
cord prévoit "la constitution 
d'une société de holding, de 
nationalité française, qui dé­
tiendra la majorité des actions 
Citroën"

BONN (AFP) Une extrême 
confusion règne à Bonn, ou 
"révélations”, mises au point 
et démentis se succèdent au­
tour des suicices et arresta­
tions de ces derniers jours. 
Après avoir annoncé dans la 
matinée qu’une enquête était 
ouverte sur le cas de l’ar-

Mini-crise 
attendue 
à Berlin

BERLIN (AFP) A partir 
d’aujourd’hui et jusqu'au 7 no­
vembre la vie politique et par­
lementaire de la République 
fédérale se concentrera à Ber­
lin-Ouest. L’U RSS, et l'Al­
lemagne de l'est ont indiqué 
ouvertement qu elles ne se 
borneront pas cette fois à ma­
nifester leur mécontentement 
par des protestations platoni­
ques Quelles mesures concrè­
tes comptent-elles prendre? 
On l’ignore. Mais l'on pense 
généralement qu'entre le 28 
octobre et le 7 novembre Ber­
lin connaîtra une “mini-crise".

En avril 1965, des chas­
seurs soviétiques ont essayé 
de perturber les séances des 
commissions du Bundestag en 
survolant en rase-mottes le 
Reichstag où elles siégeaient, 
mettant à l’épreuve les nerfs 
des habitants par leurs vrom- 
brissements et leurs bangs su­
personiques. En même temps, 
sous prétexte de "manoeuvres 
militaires à l'ouest de Berlin" 
les routes menant à Berlin 
étaient bloquées par intermit­
tence. La tension, qui avait du­
ré sept jours, était augmentée 
par la crainte qu'un incident 
imprévu vienne à tout moment 
déclencher une crise sérieuse.

Il est vraisemblable que la 
mini-crise de 1968. prenne des 
formes similaires, puisque les 
observateurs s'accordent gé­
néralement à estimer que Mos­
cou ne souhaite pas dépasser 
une certaine limite au-delà de 
laquelle une confrontation ou­
verte avec les alliés occiden­
taux deviendrait inévitable. 
Cependant les avertissements 
formulés cette fois-ci sont 
plus précis, plus insistants 
qu ils ne l'étaient il y a trois 
ans.

chiviste Edeltraud Grapen- 
tin, qui s’est empoisonnée le 
16 octobre, le secrétariat 
d’Etat à l’information a pu­
blié samedi soir un communi­
qué indiquant que la disparue 
était hors soupçon et repre­
nant la version initiale d’un 
geste de désespoir "très vrai­
semblablement commis pour 
des motifs familiaux " Selon 
le communiqué, cette Alle­
mande. originaire de Kattowi- 
cé (Pologne) a travaillé pen­
dant seize ans au secrétarait 
d’Etat sans avoir accès à des 
secrets.

En outre le parquet fédéral 
a annoncé samedi qu’aucun 
membre du personnel auxi­
liaire féminin du ministre de 
la défense n'était actuelle­
ment détendu II n’a cependant 
pas écarté la possibilité 
qu une enquête soit en cours 
sur les activités d une secré­
taire.

se termine à Mexico
MEXICO (AFP) Les lea 

ders étudiants de Mexico ont 
manifesté hier leur satisfac- 
tior\ de la remise en liberté de 
près de 70 de leurs camarades 
détenus mais ont affirmé que 
leur mouvement continuerait 
tant qu’un étudiant ou un pro­
fesseur, se trouverait encore 
derrière les barreaux.

Des membres du conseil na­
tional de grève ont souligné 
hier que c était là une des 
conditions qu’ils entendaient 
voir remplies avant d'enta­
mer réellement le dialogue 
avec les représentants du gou­
vernement pour apporter une 
solution au conflit qui entre 
dans son quatrième mois. Se­
lon eux. plus de trois cents 
personnes seraient encore 
incarcérées.

Les leaders, qui commen-

De Gaulle poursuit 
son voyage en Turquie

ISTANBUL (AFP) La 
troisième journée du séjour 
du général de Gaulle en Tur- 
qui a été marquée hier à Is­
tanbul par plusieurs cérémo­
nies. Après avoir entendu la 
messe à l'église Saint-Louis 
des Français, il a reçu la co­
lonie française au "palais de 
France", l’ancienne ambassa­
de. Le président de la Répu­
blique a déclaré à cette occa­
sion que la France, malgré les 
secousses et le "vertige" du 
mois de mai. s’était retrouvée 
et reprenait la voie du progrès. 
Puis le général de Gaulle a 
assisté à la célébration du cen­
tième anniversaire du lycée 
de Galatasaray, établissement 
d’enseignement franco-turc. 
Il s’est félicité de la contri­
bution que le lycée a apporté 
à l’occidentalisation de la Tur­
quie. Il a noté le désir mani­
festé du côté turc de voir si­
gner un accord de coopération 
technique et a demandé que 
des mesures soient envisa­
gées pour intensifier le déve­
loppement de l'enseignement 
du français en Turquie et du 
turc en France.

A midi, le président de la 
république s'est embarqué au

palais de Dolmabahce pour ga­
gner le yacht présidentiel 
“Savarona" ancré au milieu 
du Bosphore. Pendant trois 
heures, il a navigué sur cet 
imposant bâtiment de cent 
trente six mètres de long en­
tre la rive d'Europe et la rive 
d'Asie, croisant notamment un 
pétrolier soviétique, le "Nek- 
hi-Chevvan". en route pour 
la puissante forteresse de Ru- 
melihisar et le petit port de 
Tarabia.

En fin d’après-midi, le pré­
sident de la République a reçu 
au palais de Yildiz, où il rési­
de, le gouverneur et le maire 
d'Istanbul qui lui ont remis 
des présents. Dans la soirée, 
au palais de Dolmabahce, ré­
sidence de marbre blanc des 
anciens sultans puis du prési­
dent Atatürk, le général de 
Gaulle a été l’hôte d'honneur 
d’une réception gigantesque of­
ferte par le premier ministre 
turc et Mme Suleyman Demi- 
rel.

cent à réapparaître après la 
trêve tacite de quinze jours 
qu’ils ont observé pendant les 
Jeux Olympiques, ont ajouté 
qu its étaient disposés à ne 
plus organiser de manifesta­
tions ni causer des désordres 
dans la rue, mais qu ils ne 
renonceraient pas à obtenir 
satisfaction sur les six re­
vendications qu’ils soutiennent 
depuis trois mois.

Dès ce matin le contact sera 
rétabli entre les leaders et la 
masse des étudiants des di­
verses écoles de la capitale 
Des réunions seront organi­
sées à l’Université nationale, 
à l’Institut polytechnique et 
dans plusieurs grandes éco­
les, "au niveau des dirigeants 
du mouvement".

Ceux-ci demanderont au 
ministère de l'éducation pu­
blique de réclamer l'évacua­
tion immédiate des éléments 
militaires qui occupent encore 
l'Institut polytechnique. Ils 
demanderont en outre au rec­
teur de LU.N.A.M. l’autorisa­
tion de réunir' tous les étu­
diants en assemblée générale 
pour décider de la marche à 
suivre dans les jours qui vien­
nent.

L'Italie choisit 
un avion français

ROME (AFP) L'Italie 
vient d'adopter l’avion "Bré- 
guet Atlantique", apprend-on 
au ministère italien de la dé­
fense. Dix-huit avions seront 
construits, essentiellement 
par les usines Bréguet en 
France, mais avec la partici­
pation, pour certaines pièces, 
des industries aéronautiques 
italiennes Ils commenceront 
à entrer en service en 1971.

Il s'agit là, déclare-t-on 
dans les milieux compétents, 
d'une solution européenne, 
prise dans le cadre de l’Al­
liance atlantique, aux problè­
mes que posent au comman­
dement italien les missions 
de surveillance dans le sec­
teur maritime Sud-Europe.

Campagne contre l'absentéisme 
de l'électorat noir américain
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WASHINGTON (AFP) 
Inquiets de constater que le 
gros de Lélectorat noir fait 
preuve d’un détachement de 
plus en plus grand devant le 
choix des candidats aux élec­
tions présidentielles du 5 no­
vembre. les leaders du mou­
vement pour les droits civi­
ques des Noirs s'efforcent d'in­
citer la population noire des 
Etats-Unis à ne pas déserter 
les isoloirs le jour des élec­
tions et à voter au contraire 
en masse, ne serait-ce que 
pour montrer sa force

"Quand bien même nous 
n'avons personne pour qui vo­
ter. nous avons du moins quel- 
qu un contre qui voter", dé­
clare M. W C. Patton, Lun 
des dirigeants de L"Associa­
tion nationale pour le progrès 
des gens de couleur" chargé 
spécialement de la propagan­
de en faveur de l'inscription 
des électeurs noirs sur les 
listes électorales.

La peur des abstentions in­
cite également le pasteur Aber­
nathy. successeur du pasteur 
Martin Luther King à la tête 
de la "Conférence des diri­
geants chrétiens du sud" a re­
doubler de vigilance auprès 
de ses partisans "Nous som­
mes allés trop loin pour reve­
nir en arrière, rappelle-t-il. 
Trop d'entre nous ont souffert, 
ont versé leur sang, sont 
morts pour que nous ayons le 
droit de voter Nous devons 
donc utiliser ce droit".

Les efforts en vue d'amener 
les Noirs à s'inscrire le plus 
nombreux possible sur les lis­
tes électorales ont porté des 
fruits, surtout dans le sud. où. 
dans les 11 Etats de cette ré­
gion. plus de trois millions de 
Noirs sont déjà inscrits. Soit 
16.5 pour cent du total des 
électeurs inscrits. Fin 1964 les 
électeurs noirs dans ces 11 
Fltats étaient un peu plus de 
2 millions

Dans le nord, il est plus 
difficile d'établir des chif­
fres. mais les dirigeants noirs 
demeurent très actifs dans 
les "ghettos ' et il semble que 
les inscriptions sur les lis­
tes électorales soient plus 
nombreuses qu'en 1964

Conscients de l'importance 
que peuvent avoir sur les ré­
sultats du scrutin les quelque 
7 millions de voix noires, sur­
tout en cette année ou un troi­
sième candidat vient brouil­
ler les cartes, les candidats 
des partis démocrate et ré­
publicain suivent avec inté­
rêt les fluctuations d’opinion 
dans les ghettos du nord com­

me dans les communauté noi­
res du sud. Dans l’entourage 
de M. NLxon. on rappelle que 
ce dernier avait remporté 32 
pour cent des voix noires con­
tre M. John Kennedy en 1960 
et Lon espère qu'il fera mieux 
cette année encore. Cependant, 
de nombreux républicains font 
valoir qu'en choisissant M. 
Agnew comme co-listier à la 
vice-présidence. M. Nixon s’est 
aliéné nombre de Noirs

C’est ainsi qu'un groupe de 
jeunes républicains qui ont 
participé dernièrement à une 
série de sondages dans les 
quartiers noirs des grandes 
villes du nord ont été atterrés 
de constater que MM. Nixon et 
Agnew emporteraient moins de 
six pour cent des voix noires 
que M Barry Goldwater, le 
candidat républicain de 1964, 
avait obtenues.

Un des républicains noirs 
notoires. M. Jackie Robinson, 
vedette du baseball américain 
et grand ami de M. Nelson 
Rockefeller, gouverneur de l'é­
tat de New York, pour qui il 
avait mené une ardente cam­
pagne pendant la convention 
républicaine de Miami, a dé­
claré: "Quand Agnew parle de 
Japs' et de Polaks', vous de­

vez penser ce qu il doit dire 
de nous" Pour Jackie Robin­
son, M Nixon s’est aliéné Lé­
lectorat noir avant même d’a­
voir choisi M. Agnew comme 
colistier lorsqu il accepta 
l’appui de M. from Thurmond, 
le sénateur républicain de la 
Caroline du sud, raciste notoi­
re, pour obtenir la désignation 
de son parti comme candidat 
officiel "Qu’est-ce que Nixon 
lui a promis, demande M Ro­
binson? Nous savons tous que 
Thurmond est le pire raciste 
qu’on ait jamais vu aux Etats- 
Unis”.

Nombre d'électeurs noirs ne 
pardonnent pas à M. Agnew ses 
positions sur les droits civi­
ques et sont inquiets de ce que 
M Nixon ait déjà fait savoir 
que le gouvernement du Mary­
land serait 1 architecte du pro­
gramme urbain d’un gouverne­
ment républicain.

Dans les rangs démocrates, 
on compte que les 70 pour cent 
des électeurs noirs qui ont 
toujoure été fidèles au parti 
depuis l’époque de F'ranklin 
Roosevelt ne s’en détacheront 
pas et Lon s’efforce surtout 
d'augmenter ce nombre en in­
citant les Noirs à s’inscrire 
sur les listes électorales Les 
militants noirs du parti sont 
moins optimistes et Lun d'eux, 
M Louis Martin, déclare net­

tement qu’il n’est pas facile . 
de faire passer M Humphrey, 
surtout chez les jeunes "Les 
Noirs qui ont plus de 35 ans. 
dit-il, ont une meilleure opi­
nion de M Humphrey que ceux 
qui ont de 21 à 35 ans et qui ne 
se souviennent pas du sénateur 
libéral qu'il était". Cet avis 
est celui du pasteur Abernathy 
qui. au cours d une récente 
conférence de presse, avait re­
fusé d'appuyer officiellement 
aucun des candidats tant répu­
blicain que démocrate et avait 
dit de M. Humphrey: "Ce n'est 
plus le sénateur libéral que 
nous avons connu”.

Tout en refusant de prendre 
position officiellement sur les 
candidats des deux grands par­
tis. les dirigeants noirs insis­
tent auprès des masses noi­
res pour qu elles usent de leur 
droit de vote et pour qu elles 
ne s'abstiennent pas.

"Pour nous, les quatre pro­
chaines années sont une ques­
tion de vie ou de mort, écrit 
M. Whitney Young, dans l'heb­
domadaire du journal de l’As­
sociation en faveur des gens 
de couleur Nous devons vivre 

.dans d'affreux ghettos et nous 
devons envoyer nos enfants 
dans des écoles où ils n'ap­
prennent rien. Nous ne pouvons 
pas abandonner des droits po­
litiques chèrement gagnés en 
ne votant pas, surtout en une

Fin de la grève des 
policiers de N.-Y.

NEW YORK (AFT) La grè 
ve perlée des policiers new- 
yorkais est terminée Les dé 
légués de L "Association de se­
cours mutuel des policiers" 
(Patrolmen's Benevolent As­
sociation) a décidé samedi par 
281 voix contre 10 de se plier 
à l’injonction de la Cour su­
prême de l’Etat de New York

3ui leur avait ordonné vendredi 
e reprendre le travail. Par 

contre, les pompiers de la vil­
le, qui ont entamé eux aussi 
depuis une semaine une grève 
perlée ils ne répondent 
qu’aux appels urgents ont 
menacé de commencer dès 
mercredi à se faire porter ma­
lades si la municipalité n'ac­
cède pas à leurs demandes 
d’augmentation de salaire et de 
se mettre totalement en grève 
le 13 novembre

année électorale aussi impor­
tante

Ce n'est qu’après le 5 no­
vembre qu'on pourra juger des 
effets de ces avertissements 
et surtout en faveur de quel 
candidat ils auront joué.

PRÉPAREZ VOTRE AVENIR

COURS DE 
PROGRAMMATION

-CONSULTEZ

L’INSTITUT DE

PROGRAMMATION
POUR INFORMATIONS 739-3388

3333 Queen Mary Raad. Suite 292

COURS DU JOUR ET DU SOIR

VOULEZ-VOUS UNE AUTO-NEIGE 
QUI DÉMARRE FACILEMENT 

À TOUT COUP...
SANS ENNUIS? SKI-DOO démarre rapidement et facilement. Même les modèles qui ne 
possèdent pas de démarreur électrique sont prêts à partir en moins de rien. SKI-DOO est 
également si facile à conduire. Il peut effectuer les virages les plus serrés et grâce à sa 
légèreté d'empreinte unique il peut tout surmonter. Il se rit de la neige profonde. Venez 
voir sans tarder celui dont les caractéristiques rendent le plaisir sans ennuis.

SKI-DOO 69
REND L’PLAISIR SANS ENNUIS

480-8065 •Marque déposée.

DISTRIBUTE!JRS "SKI-DOO BOMBARDIER''
GARAGE

VAILLANCOURT
INRG.,

468, rue Ouimet.
St-Jovite.

Tél 425-2726.
Ventes - Pièces et Service.

PIGEON MARINE 
& SPORTS INC.

1 1,921 rue Bellevoix 
MONTREAL-NORD

Tél 322-1610

Aucun comptent requit

PIERRE LUSSIER 
LIMITÉE

Ouvrt tou* lot soin jutqu’à 9 f»r#t

10,490 Boul. Lojeunesse 
MONTREAL

Tél. 389-1651 -4662

PIERRIFONDS
AUTO-NEIGE
143SO Gouin est
Tél.: 626-2122

YVON & ROBERT 
SPORTS INC.

16060 Sherbrooke est 
Pte-aux-Trembles
Tél.: 642-7556

LANTHIIR & 
LALONDi

AUTO INC.
441 1 rue Popineou 

MONTREAL
Tél 526-4411

MARINA CARTIERVIUi Ltée
12525, rue Lachapelle 

(à l'entrée du pont Cartierville)
Tél.: 334-5730

RÉAL MOTO
INC.

1 240 rue Provost 
LACHINE

Tél. 634-4161
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Les
'primaires' 
de Hull 
sont
contremandées

HULL iFCi Une élection 
primaire à l'américaine où l'on 
aurait choisi le candidat liberal 
de Hull pour le prochain scru­
tin provincial a été tuée dans 
1 oeuf, faute d'aspirants.

L'élection primaire devait 
se dérouler aujourd hui mais 
M. Oswald Parent, député ac­
tuel pour Hull, a retiré son 
nom "afin de sauvegarder l'u­
nité du parti'. M. Lucien 
Binet lui a emboîté le pas.

C'est M Parent qui a con­
çu l'idée de ce qui aurait été 
selon lui. la première élection 
primaire dans les annales po­
litiques du Canada II voulait 
"donner au plus grand nombre 

possible de gens l'occasion 
d élire un candidat. "

Un vertu des règlements 
régissant les "primaires", 
tout résident de Hull âgé de 
18 ans ou plus aurait été habi­
lité à voter, pqu importe le 
parti de son choix.

M. Binet, un notaire de Hull, 
s’est retiré de la lutte "en 
raison d'irrégularités."

Il a précisé que les noms des 
votants étaient inscrits par 
téléphone au lieu de le faire 
en personne ainsi que l'exigent 
les règlements, et il accusé 
M. Parent d’avoir "détourné" 
l'élection

M Parent a nié cette ac­
cusation et a déclaré que l'or­
ganisation de M. Binet tentait 
de saboter l’expérience.

Nigeria-Biafra

L'opération de secours 
serait sur le point 
de se mettre en branle

Voici une photographie de la Terre que l'Union soviétique vient de rendre pu 
blique en disant qu elle a été prise le 21 septembre, d une distance de 55,800 
milles, au moyen d’une caméra placée à bord du satellite russe Zond 5. Ce 
satellite non habité fut récupéré dans l'océan Indien après avoir fait le tour 
de la Lune A droite, au premier plan, c'est le continent africain. La photo a 
été transmise par l’agence soviétique Tass. (Téléphoto PA par câble de Moscou)

Les investissements étrangers: 
une hausse de 11.5 p.c. en 1965
par Claude Lemelin

Kn 1965, les investissements 
directs étrangers au Canada 
ont atteint $17.2 milliards. 
11.5' ; de plus qu'en 1963 La 
même année, les investisse­
ments directs des Canadiens 
à l étranger valaient $3.5 mil­
liards. 12.9r; de plus que deux 
ans auparavant L'endettement 
net du Canada au poste des 
investissements directs s'é­
tablissait donc à $13.7 mil­
liards. une hausse de 11.2 pour 
cent.

Ces investissements directs 
permettaient aux étrangers de 
"contrôler" des actifs d une

valeur globale de $22.9 mil­
liards. la différence de $5.7 
milliards représentant des 
investissements minoritaires 
faits par des ressortissants 
du Canada ou de tiers pays.

Ces chiffres publiés la se­
maine dernière par le Bureau 
fédéral de la statistique, sont 
une mesure partielle du de­
gré de dépendance de l’écono­
mie canadienne à l'endroit du 
capital étranger, qui fournit 
bon an mal an le cinquième en­
viron des sommes qui y sont 
consacrées à la formation bru­
te de capital fixe Mesure par­
tielle. car l'investissement di-

PORT- ROYAL

*5.

1455 ouest, rue Sherbrooke

Pourquoi aller ailleurs.
lorsque nous vous offrons
le superlatif!
Notre Modèle "X", au
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33'
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attenantes
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4 Suite de personnel do­
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4 Buanderie complètement 

équipée
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dre. etc....
Loyer mensuel: $950.00, -
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ngtfle Sol® * R * 
fier B.en$ Iromew

Bureau de location *u 
93? 951 1

Appartérttfnfi Modèles OUvérH: 10 o n 
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rect n'est qu'un des éléments 
de l’endettement étranger du 
pays; si on y ajoute 1 investis­
sement de portefeuille et les 
autres transactions pertinentes 
apparaissant au compte capital, 
on obtient, pour 1964 par exem­
ple. une dette à long terme de 
$20.1 milliards.

11 va sans dire que la plus 
grande partie des investisse­
ments directs étrangers au Ca­
nada était imputable a des in­
vestissements américains: 81' ;. 
soit $13.9 milliards. La plus 
grande partie du reste $2 
milliards, ou 11.6 pour cent 
était de source britannique, le 
reste de l'Europe se classant 
loin derrière avec $1.1 mil­
liard

Mais seulement deux des 
trois milliards et demi de dol­
lars investis par des Cana­
diens à l’étranger 58.4 pour 
cent exactement en 1965 se 
trouvaient aux Etats-Unis; c'est 
donc avec ce pays que l'endet­
tement net du Canada au poste 
des investissements directs est 
le plus considérable, à $119 
milliards. En revanche, les Ca­
nadiens avaient respective­
ment un demi milliard de dol­
lars et $200 millions d inves­
tis en Grande-Bretagne et dans 
les autres pays d Europe

Somme toute, moins de 15 
pour cent des investissements 
directs des Américains étaient 
"couverts" par des investis­
sements canadiens dans leur 
pays. Dans le cas de la Grande- 
Bregagne. le taux de couvertu­
re atteint 25 pour cent; il est 
d'environ 17% pour les autres 
pays d'Europe. Deux statisti­
ques démontrent plus qu'aucu­

nes autres peut-être la per­
méabilité à sens unique du Ca­
nada au capital étranger: En 
1965. les ressortissants de 
Hollande et de Belgique deux 
pays dont la population et la 
production nationale sont bien 
inférieures à celles du Canada

avaient respectivement $335 
et $220 millions d’investis chez 
nous, la même année, les in­
vestissements des Canadiens 
chez eux ne valaient que $8 
et $12 millions

De fait, il n'est guère que 
les économies sous-dévelop­
pées d’Amérique latine et du 
reste du monde (Asie, Austra­
lie. Afrique) où les investisse­
ments directs canadiens sont 
largement supérieurs à ceux 
que leurs ressortissants ont 
effectués chez nous.

Les chiffres publiés par le 
Bureau fédéral de la statisti­
que révèlent en outre que les 
investissements directs des 
Canadiens à 1 étranger ont aug­
menté de $197 millions ou de 
6' r en 1965 et de $242 millions 
ou de 6.9% en 1966, pour at­
teindre $3.737 millions.

Il s’est produit simultané­
ment une légère diversification 
de ces investissements, dont on 
ne peut encore affirmer qu elle 
est tendentielle En effet, les 
investissements canadiens 
aux Etats-Unis, n ont augmen­
té que de 3.7' < en 1965 et de 
2.8', en 1966. Durant la même 
période, nos investissements 
augmentaient de 11.1% et de 
11.6% en Grande-Bretagne, de 
3.6% et de 12.6% dans les au­
tres pays d'Europe, de 11.3% 
et de 16.6% en Amérique latine 
et au Mexique.

OTTAWA (PC) Deux obs­
tacles à la réussite des vols 
de secours canadiens au Bia- 
fra ont disparu, laissant es­
pérer que l’opération paraly­
sée se remettrait en marche 

Un porte-parole des Affai­
res extérieures a déclaré sa­
medi que la Gumee équato­
riale avait donné aux vols de 
la Croix-Rouge l’autorisation 
de quitter nie de Fernando 
Po pour la region sécessionnis­
te du Biafra, le porte-parole 
ajoutait que le Biafra avait 
accordé son permis d’entrée 
aux avions.

Un des trois avions cana­
diens Hercules a quitté di­
manche nie de l'ascension 
pour Fernando Po et un deux­
ième devait partir de Recife. 
Brésil, pour la même destina­
tion Ces appareils doivent 
procéder aux opérations de 
secours si le commandant du 
détachement les considère réa­
lisables

Le troisième Hercules est 
toujours a Lagos, capitale ni­
gériane. où il a atterri il y 
a deux semaines. Aucune dé­
cision n'a apparemment été 
prise à l’égard de cet avion

Communiqué biafrais
A New York, le bureau des 

représentants biafrais aux 
Etats-Unis a émis un communi­
qué pour exprimer son appré­
ciation envers le "geste huma­
nitaire" du gouvernement ca­
nadien.

Les aéroporLs biafrais, ajou­
tait le communiqué, ont déjà 
reçu et peuvent encore rece­
voir des appareils Hercules 
et "tous les autres •appareils 
de cette classe.

La quantité énorme de se­
cours indispensables et la 
grande dépense de temps, d ar­
gent et d'efforts que nécessite­
raient des appareils plus pe­
tits font conclure que les trans­
ports de la classe Hercules 
sont les mieux appropriés 
pour remplir ce but.

Les Biafrais apprécient le 
fait que le Parlement et la 
population du Canada aient été 
vraiment touchés par l'horreur

et la cruauté collective du gé­
nocide nigérian contre le Bia 
fra.

Il faut donc espérer que 
le gouvernement du Canada 
ne laisse pas ses efforts huma­
nitaires être gêné par les 
motifs politiques de la Grande- 
Bretagne. de M. Arnold Smith 
et du comité international 
de la Croix-Rouge".

M. Smith, qui est Canadien, 
est le secrétaire général du 
Commonwealth.

La mission d’enquête 
sur la génocide

D'autre part l’agence Fran­
ce Presse rapporte d’Umua- 
hia les accusations biafrai- 
ses contre la mission interna­
tionale d’observation.

"La prétendue équipe d'ob­
servateurs internationale 
envoyée au Nigeria pour en­
quêter sur le génocide est en 
réalité une duperie de L impé­
rialisme britannique", a af­
firme hier à Umuahia, un 
porte-parole du gouvernement 
biafrais.

Ce porte-parole se référait 
à la déclaration de la radio 
britannique annonçant que le 
général Alexander, représen­
tant britannique à la mission 
d’observation, allait présenter 
un rapport sur la situation des 
livraisons d'armes au Biafra 
en vue de pouvoir définir 
l'importance des futures li­
vraisons d'armes britanni­
ques au Nigeria

Le général Alexander et 
ses collègues ne sont pas ve­
nus au Nigeria pour enquêter 
sur le génocide mais pour re­
cueillir des renseignements 
militaires d'importance vi­
tale”, a notamment déclaré 
le porte-parole qui a accusé 
les membres de l’équipe d'ob 
servation d’être des "agents 
de M Harold Wilson, premier 
ministre britannique.

Du côté des opérations mill 
taires. le Biafra estime avoir 
arrêté l’offensive des troupes 
fédérales.

"Nous sommes arrivés à ar­
rêter l'avance des forces ni­
gérianes et même à, progres­
ser sur certains fronts, mais

nous n'avons pas déclenché en­
core d’offensive majeure”, a 
notamment déclaré dimanche 
à Umuahia. le colonel Odumeg- 
wu Ojukwu. leader biafrais. au 
cours d'une conférence réunis­
sant des journalistes européens

Le colonel Ojukwu a attribue 
les progrès remportés par ses 
troupes au fait qu elles sont 
mieux armées, en soulignant 
toutefois que ces armes ne 
provenaient ni de France ni 
d'Allemagne, contrairement, 
a-t-il dit. à ce que prétend 
le gouvernement de Lagos, 
mais qu elles avaient été ré­
cupérées de l'ennemi.

Le leader biafrais a ajouté 
à ce sujet qu il apprécierait 
cependant une aide militaire 
éventuelle française et ouest- 
allemande afin de pouvoir 
"compenser" les importantes 
livraisons d'armes britanniques 
et soviétiques au Nigeria

Le Nigeria, a-t-il dit en sub­
stance. pretend que le Biafra 
reçoit des armes de France et 
d'Allemange fédérale afin de 
pouvoir faire pression sur la 
Grande-Bretagne et l’Union so­
viétique et les inciter à lui li­
vrer davantage d'armes Mais, 
a-t-i! ajouté, les Nigéryms ne 
savent pas se servir des ar­
mes qu'il reçoivent

Le colonel Ojukwu a d’autre 
part démenti toutes rumeurs 
concernant d'éventuelles négo­
ciations de paix entre le Nigeria 
et le Biafra.

Avant de tenir cette conféren­
ce de presse, le colonel Ojukwu 
avait visité en compagnie de 
journalistes étrangers l’hô­
pital "Reine Elizabeth” d'U- 
muahia. dirigé par des mis­
sions protestantes et qui abrite 
quelque 750 malades.

Pour la "célébration" 
d'un 60e anniversaire
Le conflit qui oppose les 

chauffeurs de taxi de Mont­
réal à la compagnie Murray 
Hill Limousine Service va de 
nouveau rebondir à la fin du 
mois.

Le Mouvement de libération 
du taxi a en effet décidé de 
"célébrer" de façon "toute 

spéciale” le 60e anniversaire 
de fondation de la compagnie 
MH LS

Les chauffeurs de taxi ont 
été invités à une assemblée 
au centre social de l'univer­
sité de Montréal. Cette réu 
nion, fixée à mercredi 30 oc­
tobre à 5 heures de l'après 
midi, a été également ouver­
te aux syndicats étudiants et 
ouvriers, ainsi qu'aux partis 
politiques

Le Mouvement soutient que 
la compagnie M H L S béné­
ficie d'une existence illégale et 
de privilèges spéciaux, avec 
la complicité des trois ni 
veaux de gouvernement, et au 
détriment des chauffeurs de 
taxi Pour contester cette si­

tuation, il a donc décidé de 
rassembler le plus grand nom­
bre de gens, notamment des 
étudiants et des ouvriers.

La Fraternité 
franco-ukrainienne

La Fraternité franco-ukrai­
nienne. pour promouvoir les 
relations amicales et une col­
laboration sur les divers plans 
entre les Fançais et les 
Ukrainiens canadiens orga­
nise lundi, le 28 octobre 1968, 
à 7h30 p m , au Club canadien, 
438 est. rue Sherbrooke, une 
rencontre-causerie, à laquel­
le l'honorable Yves Gabias. 
ministre des institutions finan­
cières, coopératives et compa­
gnies adressera une allocution 
Cette manifestation culturelle 
sera agrémentée par le con­
cours du soliste-baryton An- 
dnj Dobriansky, de l'Opéra 
métropolitain national de New 
York Le public est invité

Cette fois,
n'était pas votre tour?

y Investissements directs en 1965
Pays ou région Investissements Investissements Endettement net 

des étrangers des Canadiens du Canada sous
au Canada à l'étranger ce poste

Devenez bilingue, trilingue... 
rapidement, économiquement.

(en millions de dollars)

X /
RIMOUSKt 723-1944'*dans »• Québec

CHICOUTIMI 549-7474

ROUYN 782-0292

• VAL D'OR 924 2300 QUcBCC

SMAWINIQAN 537 0419

TROIS-RIVIÈRES 371 2911 

JOLIETTE 756 0439 • 

REPENTIGNV

ST JÉRÔME 439-1399 •
STE THÉRÉS

• OTTAWA 232 5343 

VALIEYFIEID 371-301

• VICTORIAVIUE 759-1333

SOREL T43 4879
• DRUMMONDVILLE 479-7000 

• ST-HYACINTHE 773-7022

MONTRÉAL 288-3111
• SHERBROOKE 569 9179 

HÀTEAUGUAY • GRANBY 379 97I7

• ST-JEAN 348-9100

Cours de conversation anglaise
i'l.ilnmunt» espagnol — français
allemand — russe — italien ■ I HiSL
japonais — portugais ........... n ' 1 ■ 1

■ Leçons partiçiilièrtts t ours* < >ffo( tifs I Langues vivantes 
Joui Soir. Toute l'année ■««>•**•CMATCAUQUAV OQQ 01 1 1 

nis't ntifiNv £.00*01 I I 
i ..iHffirw v

Etats-Unis 13,946 2.041 11.905

Grande-Bretagne 2,013 508 1,505

Autres pays d'Europe 1,120 198 922

Amérique latine 24 193 + 169

Autres pays 111 555 -1- 444

TOTAL 17.214 3,495 -13,719

Investissements directs 
des Canadiens à l’étranger

Pays ou region 1964 1965 1966
(en millions de dollars)

Etats-Unis 4 1,967 2.041 2,100

Grande-Bretagne 457 508 567

Autres pays 
d'Europe 191 198 223

Amérique latine 
et Mexique 422 470 548

Autres pays 261 278 299

TOTAL 3,298 3,495 3,737

m Ne défiez pas la chance.
Autrement vous aussi 

vous aurez un accident.
Xn

4* GOUVERNEMENT DU QUÉBEC
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arts et spectacles

!

/
A LA NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE Volpone de Jules Romains et 
Stefan Zweig est actuellement présenté au Théâtre du Gesû par la NCT Sur notre 
photo, dans l'ordre habituel, Henri Norbert. Jacques Galipeau et Ronald France 
Georges Groulx. le metteur en scène, parle de la pièce en ces termes "Volpone 
est une grande comédie de moeurs et de caractères, ce n est pas une farce Si 
les personnages deviennent ridicules, c est par leurs excès ils ne sont pas des 
caricatures, ni des fantoches (. ..) C'est surtout cela que j’ai voulu respecter"

Des subventions à des éditeurs 
et des organismes littéraires

Le minislère des Affaires cul 
turelles \ient d'accorder son aide 
financière à deux éditeurs québé 
cois: la Librairie Carneau et les 
Presses de l'université Ijixal 

Les Presses de l'université 
I.a\al ont obtenu une subvention 
s'élevant à S.'i.lHMI qui leur per 
mettra de publier en français "A 
literarv History of Canada” de 
Cari Klinck, dont la traduction a 
été confiée à M. Maurice Lebel.

La Ubrairie Carneau a reçu 
$1.350 afin de rééditer deux volu­
mes; "Les enfants des morts " de 
Suranné Paradis et Le chien 
d’or” de William Kirby (traduc­
tion de Pamphile le May».

Ces subventions sont prises à 
même un budget consacré à l'aide 
à la publication

L'aide financière attribuée ain­
si à un éditeur, membre de l'As 
sociation des Ldi leurs canadiens, 
permet à ce dernier, soit de cou 
vrir les déficits éventuels concer­
nant l'un de ses titres, soit de 
vendre à un prix plus accessible 
au public un ouvrage jugé intéres­
sant par la Direction générale des 
arts et lettres du ministère des 
Affaires culturelles.

Le minislère des Affaires 
culturelles a également accordé 
une subvention dont le montant 
s'élève a $15.500 à des*organis- 
mes littéraires ou de recherche.

Jeunesses littéraires du Qué­
bec ($5,000), la société des écri­
vains canadiens ($2.000), la socié­
té des poètes ranadiens-français

Le bruit de la ville
BALLET: La Compagnie du Royal Ballet de Winnipeg inau­

gurera sa tournée soviétique à Léningrad le 29 novembre, et 
continuera les représentations dans cette ville durant 5 jours 
consécutifs. La troupe se produira ensuite à Odessa du 7 au 11 
déc embre, et à Moscou du 13 au 16 décembre Avant de se ren­
dre en Union soviétique, les danseurs ont un engagement d une 
semaine du 18 au 23 novembre, dans le cadre du 6e Festival 
international de la danse à Paris.

PERSONNALITE: Le romancier-journaliste Jean Schlum- 
berger est décédé samedi à Paris à 1 âge de 91 ans Fondateur, 
avec André Gide et Jacques Rivière, de la Nouvelle Revue Fran­
çaise, Jean Schlumberger a publié de nombreux essais, romans 
et pièces de théâtre D'origine alsacienne, il avait au lende­
main de la seconde guerre mondiale - oeuvré pour le rapproche- 
rr.ern . nco-allemand et avait reçu à ce titre la médaille Goethe 
en 1959. Depuis 1938, il était collaborateur du journal Le Fi­
garo il éta t également président d honneur du Pen-Club 
t'rançais.

CINEMA: On a commencé en Suisse le tournage du film 
"On her Majesty's Secret Service" basé sur un suspense de 

lan Fleming Ce nouveau film de la série James Bond met en 
vedette Georges Lazenby dans le rôle de l'agent britannique 007

MUSIQUE Le soprano montréalais Micheline Tessier se 
rendra prochainement en Union soviétique comme invitée des 
théâtres lyriques de ce pays, ou elle interprétera les rôles-ti­
tres de Madame Butterfly ' et La Tosca ", La tournée dé­
butera les 14 et 16 novembre à Erevan, capitale de l'Arménie, 
pour se poursuiv re à Tbilisi en Géorgie et a Odessa

Horaire des théâtres
(TATRK Dl TH HA TR K DAIJOl RD'HIT 
tAl LIM AI. DKS APPRKYns SOR< IKRV 

l^s jeux de la scène < jusqu au 10 novem 
bre>

( OMI 1)1 F.-( AYADIKWF Gilbert Becaud 
-2©h 30

MH \ Fi l M OMPAGMF THFATRALF <•*! 
le du Gésui Volpone en semaine 19h.30 

le samedi 20h 30 relâche dimanrhe 
IT. PATRIOT F "Les Cvniques 
THEATRE DF LA POUDRIERE A Wife 

in the Hand samedi a I8h 30 et 21h 10 
relâche dimanche

Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

péchés 
t 30

ALOUETTE Suzanne et ses 
gnom 1.25 3 25 5 25 1 30 9 40

AMHERST Funérailles a Berlin 1) 00 
2 20 5 55 9 40 Fort Utah 12 40

4 25 8 10
BIJOU Bngade anti-gangs Rien ne

va plus
BOYA\F\Tl RF I,ev Oiseaux vont mou­

rir au Pérou 105 3 00 5 00 7 00
9.00 <Sam 11 15

CA VA DI F N Angélique et le Sultan 2 30
6.05 9 55 'Sale temps pour les mou

Ches 12 30 4 15 7 5rv
CINEMA 5 Le vieil homme et l'entant 

7 30 9 30 Dim 1 30 3 30 5 30 7 30
930

CHAMPLAIN Les jeunes fauves 2 30 
6 10 10 10 Uaickwine pour un espion
12 30 4 10 8 00

CHATEAl Funérailles a Berlin' 2 35
6 00 9 25 Fort Utah 1 00 4 25
7 50

CINEMA DF PARIS Les Grandes Vacan­
ces 1 30 3 30 5 30 7 30 9 30

CREMAZIF Grand Pnx 5 10 8 25
sam et dim 1 35 4 50 8 10

DAUPHIN Salle Mcl^irer. Vivre pour
vivre' 7 30 9 30 sam et dim 12 45
2 50 5 05 7 30 >11 15 sam seul»

DAUPHIN Salle Renoir Interlude 7 30
9 30 sam et dim 1 30 3 30 5 30
7 30 9 30

ELECTRA La Gnffe et Le 5 hors-la 
la

ELYSEE Salle Alain Resnais L’Homme 
qui ment 7 30 9 30 Sam et dim 130
3 30 5 30 7 30 9 30 Sam 10 00-

ELYSEE Salle Euemtein Les Biches
730-930 Sam et dim 1 30 3 30 5 30
7 30 9 30 «10 00 sam •

FLEUR DK LYS - Les grandes vacance*
1 .’•O 3 30 5 30 7 30 9 30
FRANÇAIS A tout casser 2 50 6 15

9 35 Tueuses en collants noirs 110
4 35 800

GRANADA (Voir le FRANÇAIS- 
JEAN TALON Angélique et le Sultan et 

Sale temps pour les mouches 12 15 
2 10 4 00 6 00 7 50 9 45 sem

MAISONNEUVE Angélique et le Sultan 
et Sale temps pour k*s mouches 12 15 
2 10 4 00 <6 00 7 50 9 45 sem)

MERCIER (VarDectra 
MIDI MINUIT Le Quatrième sexe 

Prisonniers du planar
Barba relia 1 25 - 3 30 

950
Le Petit baigneur 10 00 
4 35 5 55 9 15

Le Quatrième sexe-’
7 20 - 10 15

Les Aventuriers 12 45 
7 15 9 30
voir Electra

EN LANGUE 
ANGLAISE

The Thomas Crown Affair 
5 15 7 20 9 30

Rachel Rachel 1 05 3 06
925
A Minute to Pra\ A Second 

12 45 3 00 5 10 - 7 20

ATWATER
3 10 4 00

AVENUE
5 05 7 15

CAPITOL 
to Die 10 35 
9 35

CINEMA IMPERIAL 2001 A Spare Odys­
sey maünees. m<r sam e' dim 2 00 
soirees lun au sam 8 30 dim 7 30 

CINEMA WEST MO INT SQl ARE The 
High Commissioner

KENT “The Crazv World of loured and 
Hards 1 10 3 10 5 10 7 10 9 20

LOEWS Barbarella 1100 t 10 3 15
5 20 7 25 9 35

PALACE Shalako 10 06 12 20 2 35
4 50 7 05 9 00

PLACE DU C ANADA
<4 8 15

PLACE VILLE MARIK 
Graduate 12 45 2 45

8 45
SEVILLE "Romeo and Juliet 
WESTMOUNT The Heart is 

Hunter

Funny Girl 2 00

(Petite Salle>
4 45 6 45

dès 100 
Lonely

VERDI
6 45 9 45

Warrendale «-t français' 
Lord of the Flies 8 30

YORK The Subject was roses 
3 00 5 05 7 10 9 25

ET AUTRES 
LANGUES

PAPINEAU 
b 35 7 40

PARISIEN 
12 10 2 25

PIGALLK 
1 30 4 25
dujfilai!

AZAPI-AZ
605 
12 30

955 
4 15

10 35
Prisonniers 

12 00 2.55 5 50 8 45
Angélique et le Sultan 2 3

Sale temps pour les mouches 
755

Danois s 4 anglais
SNOWDON I A Lover 1 35 3 35

5 35 7 35 9 40
Italien s.-t anglais
GUY CINEMA Weekend Italian style 

IMS 3 15 5 15 9 15
Suédois s t anglais
V AS HORNE 491 1 20 3 20 5 20

7 20 9 35 (Grec s-< anglais)
rasnVAl iht Fear 71» 9 30 Dim

1 30 3 30 5 30 7 30 9 30
jvaqi 

PLACE VILL 
Trains’ 1 30 3 30

($1,500) pourront ainsi poursuivre 
leurs activités qui. sous forme 
de conférences, de colloques et de 
publications, portent essentielle­
ment sur la propagation de la lit­
térature québécoise.

La Société royale du C anada 
(section française) et la Société 
mathématique ont obtenu respec­
tivement S.'URMI et $4.000 Ces 
subventions devraient permettre à 
ces associations de publier les ré­
sultats de divers travaux de re­
cherche.

g i «y 5 g g
3b MU 1 ON ' «42 6053

ORSON WELLES ■■"f.jL.

Ûù. '/ ' i_

FâlSTâFF
BIENTOT-SOON

THEATRE DE Ql AT SOCS Les dactylos 
et Le tigre deSchisgal 20h .30 

THEATRE DU RIDEAU VERT Ce soir on 
improvise du mardi au samedi a 20h 30 
le dimanche à 19h .30

PLACE DES ARTS

Les plus fortes émotions 
H! que la danse puisse 
lii procurer.

sjjjsj La grande revelation du Fes- 
ssfas tival de l'Expo 67.

g ballet du
i xx

| siècle
HI de Maurice Bejart

H[ REPERTOIRE : oct 3i nov

Kure Socre du Pr.n»emps NOV 2
=== et NOV 3 (matinee) Messe du 
«gsg Temps Preset* NOV 3: N. Fleurs 
.IS. ni Couronnes Pas de Deu*. Romeo et 

Jultette Sacre du Printemps

JB GRAND ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE

g 52 50 S3 50 S4 55 56

SES Billets en vente a la Place des Arts 
=:== et a CCA 1822 ouest Sherbroo- 
'•■J— ■ (ce et aux autres agences de CCA

jj RESERVATIONS par té- 

=3= le phone (a CCA seuie- 
== ment)

932-2171; 2234

THKATHr W!l.KRI[) PS:i.l,KTlKR rebrhf I

I HEA I ME VIAIMJYNEl V E; relâche

IMEAIKE rtmi-RUYal LOrchestre de 
Chambre McGill 20h 30

RJTZ l-f Grande Vadrouille et Le jeu 
de la mort

KIXOLI Autant en emporte le sent soirs 
a 8 00 matinées sam dim et mer 2 00

SALLE HERMES Le viol sem a 8 00 
et 10 OU dimanche à 2 OU 4 00 6 00
8 00 10 OU

ST-DENIS Bngatle Anti-Gangs Rien ne 
va plus

VENIKJME 
250 5 00

MU ERA Y

/

cfh> WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS

Concours 
d'art '68

Peinture, arts graphiques, 
sculpture, arts composés (cinéti­
ques et sonoresl, telles sont les 
differentes sections des Concours 
artistiques 1968 Ces concours sont 
organisés par le gouvernement 
du Québec depuis 1944

L inscription des oeuvres aura 
lieu du 3 au It février 1969 aux 
entrepôts provisoires du Musée 
d art contemporain. 10339-A bou­
levard Saint-Laurent à Montréal 
Les artistes ont donc un peu plus 
de quatre mots pour préparer ou 
sélectionner les pieces qu'ils veu­
lent présenter aux Concours

Les oeuvres sélectionnées se­
ront exposées au Musée d'art con­
temporain, Cité du Havre, du 19 
février au 16 mars 1969 Les co­
mités d'acquisition du Musée d art 
contemporain et du Musée du Qué­
bec choisiront les ocuxtcs Celles 
qui seront jugées dignes de figu­
rer au sein de collections perma­
nentes ou expérimentales de nos 
musées d'Etat seront acquises à 
leur valeur déclarée

Pour obtenir le réglement com­
plet du concours, ainsi que les 
formulaires d inscription, les can­
didats doivent s'adresser au Se­
crétaire des Concours artistiques 
du Québec, ministère des Affaires 
culturelles. Hôtel du gouverne­
ment . Québec 4

ce soir A 7h.45 
LE DIMANCHE A 2h.00
(Pas de courses le jeudi)

^Blue
Bonnets.

MUSIQUE: KARINE GEORGIAN FAIT 
SES DÉBUTS À LA PLACE DES ARTS
par Jacques Thériault

Premier prix du Concours international Tchaikovsky en 
1966, de surcroît élexe du grand Rostropovich, la violoncellis­
te russe Karine Georgian se produisait pour la premiere 
fois sur une scène canadienne. La séance de sonates qu'elle a 
donnée en compagnie du pianiste Charles Reiner, à la salle 
Wilfrid-Pelletier. permit de considérer ses grandes qualités 
d'artiste.

Les deux principales ceux res jouées au cours de ce con­
cert lurent la "Sonate No. 1 en mi mineur" de Brahms et la 
"Suilc italienne" de Stravinsky; Karine Georgian a prouvé 
qu elle savait dire les phrases, leur donner du reliet. du poids 
et un sens expressit. C'est dans un style juste qu'elle inter­
préta l'allegro de la Sonate, accumulant et organisant la ten­
sion dramatique de cette grandiose iugue d’architecture. C'é­
tait pour Brahms qu'elle vivait intensément; elle La bien lait 
sentir. Dans la tarentelle de la Suite, toutes les difficultés 
étaient à la portée de ses moyens techniques.

Nous avons aussi été frappé par la personnalité épanouie 
de Karine Georgian. Rares sont les violoncellistes qui révèlent 
autant de grâce dans leur façon de manier l’archet et qui sa­

vent l’offrir avec autant de naturel!
De cette soirée, nous gardons le souvenir de d'autres jo- 

lis moments, cela même si l'on pourrait discuter certains dé­
tails de son interprétation de la “Sonate en ré majeur" de 
Locatelii ou de l'allegro non troppo de la Sonate de Brahms 
Nous avons été pris par sa profonde sincérité, son ton fantai­
siste de bon aloi (notamment dans les deux pages brèves de 
Prokofielïi et par la noblesse inspirée à l'auditeur dans le 
“Largo" de Veracini.

Certes, il est difficile d émettre un jugement sur le duo 
que Georgian et Reiner constituaient; une telle union nécessite 
une longue période de rodage et ee n'est pa-. en l'espace de 
quelques répétitions qu'on arrive â une pariaite homogénéi­
té. Mais vraiment, les nuances sont passées sans cassure 
d’un instrument à l’autre, les accents se sont assez fidèle­
ment fait écho. Aussi convient-il de féliciter le pianiste cana 
dien Charles Reiner pour le bon goût et toute la perspicaci­
té qu'il a manifestés.

Pour terminer, disons que le nom de la violoncelliste 
Karine Georgian est à retentir; elle est • neore jeune niais 
déjà en possession d'une saine virtuosité

8h 30 LUN ou SAM - 7h 30 DIM 
2h MER. SAM ET DIM

cmmrAi 2001
a space odysseyMfTROCOLOR

• presentation MGM

FAUTEUILS RESERVES EN VENTE par poste ou au theatre 
Jules Jacob Musiqt**1 Morgan (magasins Boulevard et Dorvol) Roi des

Bas Prix Roland Faucher C T Pont*Viou POUR TOUS

CE SOIR et demain soir

2 DERNIERS SOIRS

Mercredi et jeudi
“THE LOVED ONE”et 
“LORO LOVE A DUCK"

18 ANS RESERVE AUX ADULTES

KTÏI!5!I

Une femme conoit-elle son mari ?
Une maîtresse conait-elle son amont "*

OSKAR WERNER • BARBARA FERRIS

Ce soir
7 30 - 9 VIVRE'“■VIVRE

7216060 <»y.x è'i Hdiil’li y

BtAt'BlLS FR) ., D'iBtRv-ltt CE SOIR 7 3Q - 9 3C

C. G
out*

L'AVARE
de MOLIÈRE

avec

Yvon Bouchard 
Raymond Royer 
Arlette Sanders 
Lionel Villeneuve

Mise en scene;
Jean Valcourt

Décors et costumes:
Richard Lorain

JEUDI, 31 OCTOBRE 
VENDREDI, 1 NOVEMBRE 
SAMEDI, 2 NOVEMBRE 
a 20h30

THÉÂTRE NATIONAL
1220 est, Ste-Catherine 

(métro Beoudry)

Billets: $ 1.50 et S1.00 

RESERVATIONS: S21 -475 1

Tchécoslovaque s -t anglais
.LF MARIE Closely Watched 

5 30 9 30

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL
FRANZ-PAUL DECKER, directeur artistique 

soliste
ARLENE SAUNDERS soprano 

ou pupitre

FRANZ-PAUL DECKER
PROGRAMME

STRAUSS: Suite de danses (d'apres Couperin) 
STRAUSS. "Four last Songs"/
Quatre derniers chants"

STRAUSS; Ein Heldenleben"

MARDI ET MERCREDI, 29-30 OCTOBRE 
$2 50 - 3 SO - 4 SO - 5 00 - 6 00

8 30 P M

SPÉCIAt
100 billets de dernière heure 0 S1.50 6 compter de 7.00 p.m.

les soirs des concerts.

en vent* aussi au service de vente des brflets Ctmtaur. Initonf Theatre. 
Plate Ville Marte. 879 1194

Prix specia 
pour les en­
tants de 14 un* Histoire d a 
ans et moins: pas comme les 

1 SI OO outres

Romeo
, «rlLLLET

Ar TVCMNtCOt-l

Horaire. I.OO, 3 30 6.00.
8 45 Dernier programme complet 
8.45

SEVILLE
2155 STE-CATHERINE 0.932-1139

'L’HISTOIRE 
D'UN AMOUR 

ETRANGE' /

,1» AMS réservé aux oduftei

PRISONNIERS 
■DU PLAI8IRI

r-ousïij»

Dernier programme complet; Dimanche au vendredi 
8.45. Le samedi a 10.10 p.m.

PICALLE
913 STI-CATHERINt O 866 377»

843-8264

OS
&

Los producteur» de 

'La grande vadrouille' aont fiera 
dévoua preesnter de nouveau:

L<‘ demon farceur

Le Petit
IJaioiienr

^ É

*+. - . jv)

nu mi

SEMAINE 1 c,NfMAl r

MOMWM-r OMMXIV

r»»Ol**4( par
•OM VT OMS XV
Produii par

VOOSVT DOVTM6MN

Horaire 
tepilOOO
'T'0*»
4 35 6 55 

SI5

METRO SU
non pua

DES MIS
MPI RIAL

1430 B leur y, Montreal. AV. 8-7 102 ou 5603

Min Mun 7 HIIyI /(. Y 4 V / ri assoujmini wmakj.jam

35 MILTON I 842-0053

HSfNSTHN

SEMAINE

ùsk.2e Semaine

un film 
d ALAIN 

ROB8E GRILLE T
7 «s : W « Sr OI ,<*

C PR,X ^
V MEILLEUR ACTEUR ÿ
V BERLIN 1968 &

11 IIIUIIU
d-Claude CHABROL

t il. l c un «c» i c. cm
BERLIN 1968 J;

[POUR TOUS
Eblouissant ! Une fois que vous l ourez vu, vous aurez 

une toute autre copception de "Romeo & Juliette • LIFE

Franco Zeffirelli

/«MHS ^ 
DE FUNES^

CCA présente LUNDI SOIR, 4 NOV.
Probablement le pianiste le plus controversé du 
monde entier à l'heure actuelle.
Celui que même Rubinstein est accouru entendre 
à son dernier concert à New York.

Arturo

BENEDETTI 
MICHELANGELI

Pianiste
Une technique phénoménale, éblouissante NY TIMES

PROGRAMME Sonate en do moteur, Clementi Carnaval a Vienne, Schumann 
Valses nobles et sentimentales. Ravel, Gaspard de la nuit, Ravel

Prix $2 50 S3 50 S5 OO $6 OO S7 OO

Billets d etudionls (SI 00) nombre limite Se presenter en personne a 
CCA seulement

Billets en vente a la Place des Arts et a CCA 1822 ouest Sherbrooke 
et aux autres agences de CCA

Commandes postales a CCA, 1822 ouest Sherbrooke, avec cheque ou mandat 
e* enveloppe retour affranchie

Réservations par téléphone (a CCA seulement) 
932-2171 2234

JL. PLACE DES ARTS
V ^ SALLE WILEglD-PELLETIER

CINE-ART FILMS
PRfSFNTf

UN TORRENT DE RIRE. 
avec le ROI de la Comédie

LOUIS DE FUNES
N* /Pÿ . -/"â pOUR TOU:

'«fiSÏÏJ-7 yyo*'-

Horaire 1 30 - 3 30 - S 30 - 7 30 - 9 30 «58 f Stt C6TMEÜINi 288 130]
Tél 8612996 900 ouest, 5TE CATHEBINt I

CINÉMA OC PARIS

UN FILM PROFONDEMENT HUMAIN

Michel Simon„ 0IL mm
irünrtns

B PO
ÊÊ T0

ALAIN COHEN
Semaine 7 30-9 30 
Dimanche 1.30-3.30 
5 30-7 30-9 30

5550 ouest Sherbrooke — 489-5559

un film de

CLAUDE BER RI

ADULTES 18 ANS

BIBI ANDERSON la vedette de

BERGMANEN
FRANÇAIS te COULEURS

dans un r6le
FASCINANT I

un film de J VALCROZE

ViolHORAIRE EN SEMAINE 8 00 10 00 
DIMANCHE 2 00 4 00 
600 8 00 1000

5550 ouest Sherbrooke 419 5559
SALLK HERMES

ADULTES 18 ANS

de CACOYANNISZORBA LE GREC 

LES JEUNES APHRODITES

de KOUNDOUROS
et maintenant
LA PEUR de MANOUSSAKIS [M

VOUS PLONGE AU PLUS 
PROFOND DES ABIMES 
HUMAINS!" - n y post

'l

VO- SOUS-TITRES ANGLAIS

EN SEMAINE 7 30 9 30 
DIMANCHE 130 3 30

5 30 - 7 30 9 30
un film de
COSTAS MANOUSSAKIS '306 STf f AÎMlRINf ( - 52S-IM0

.LE DERNIER KP1SODE

ANÇÉLIQÜÊ

S ET LE SULTAN
t» COUtfURS

AUSSI

COMMISSAIRE SAN ANTONIO
SALE TEMPS FOUI US MOUCHES(2322*

DERNIÈRE 
SEMAINE 

AUX 4 CINÉMAS

IMS, ST-MUMRT - 27441»

1204, I ITf C ATMI1INI 522 SIM

IIAN TALON A LUT Df NI IX 725 7000 
3019, I SHCRBROOKf 525 2174

+
J

i I
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Enfin, ce soir, au Sel de la semaine, on verra, on en­
tendra le peintre Jean-Paul Riopelie. que Fernand Seguin 
devait recevoir il y a deux semaines Riopelie demeure 
avec Borduas le peintre le plus célèbre de la peinture ca­
nadienne contemporaine. La télévision française lui consa­
crait. le 24 septembre dernier, son émission Revue des arts 
sur la deuxième chaîne. Né en 1923. à Montréal, il fut en 
1948 l'un des signataires de Refus global; peu après il 
s installait à Paris et devenait assez rapidement l'un des 
représentants de ce qu'on appelle l'Ecole de Paris où il vit 
actuellement, (rest donc son univers qu'on nous demande 
de découvrir avec lui, ce soir, a 22 heures, au canal 2.

Clin d'oeil

FEMINA: à Femme d'aujourd'hui", au 2. a 15 heures, 
démonstration du tir au pistolet; discussion sur le divorce- 
sans rapport avec le tir va sans dire-; Mathé Altéry . chro­
nique de beauté avec Lise Watier.

PEINTURE: au Sel. à 22 heures. F Seguin accueille le 
peintre Jean-Paul Riopelie

THEATRE: Sur toutes les scènes du monde", à 20h 
33. Mil mort”, pièce en quatre actes de Paul Demasy. 
adaptée pour la radio par Monique Chailler Avec Léo Ilial 
Monique Miller. Yves Létourneau. Jean-Louis Paris. Hé­
lène Loiselle. A la radio d'Etat

MUSIQUE: l’Orchestre de chambre de Québec, sous la 
direction de Jean Deslauriers, ce soir, à la Radio d'Etat, à 
22 h 00, présente Ouverture 'Egmont ". op. 84 (Beethoveni, 
et Symphonie no 28 en do ma jeur. “L'Ours” (Haydn!

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

8.25 
9.30 

10.IH) 
10.15 
10 .10 
10.45 
11 00 
Il 15

2 10 
, M 
<00
4.10
5.00
5 10
6.00 
I : • 
6.25 
6.30
6 15 
? M

H..50
I B| 
8 10 

10 00
II M 
11.20
11.10

CBFT (2)

Aujourd hui a CBFT 
Rocambole 
Télévision scolaire 
Fenêtre >ur scene 
Kn mouvement 
Monsieur Surprise présente 
Li souns verte 
Cinéma

I,e cirque infernal", dra 
guerre i K V 185:ii 
Cinéma

Le roi ' opérette <France IH- 
Oui ou non 
Femme d’aujourd’hui 
B obi no 
Picolo
Monsieur Surprise présente
la-s enquêtes Jobidon
Tour à tour
Télé journal
Nouvelles du s|>ort
24 heures
Aujourd’hui

! es belles histoires 
des pays d'en haut’
Ma sorcière bien-aimée 
A la seconde 
Le l'a radis terrestre 
lx> Sel de ta semaine 
Telejoumal 
Nouvelles du sport 
Cinéma

Le soleil dans l’oetl'
■ France'
Telejoumal

CFTM(IO)

Mire Musique
p tiLs bonshommes

Metro Matin «
36-2436 «
Toast et café 1
Voie de femmes «
Leçons de beauté i
I. Kcole du bonheur 1
Voie de femmes (
Etemel amour 

Ma mm <2c>
Lis rents du Capitaine 
Manchettes 
Ciné Roman

L homme au chapeau rond (7e)
Cine lundi

La nuit des traqués drame 
i France'

l ou Le fond de la bouteille drame 
psychologique < K U >

3.30 Madame > amuse
< 00 Li Cabane à Midas
4.30 Zorro
5 00 1 e 5 à 6
h oo Télé Métro
6 40 Sports Image
6 50 Tele Mil ro
7.00 Dernière heure
7 15 Télé Metro
7 30 Le Virgimen
8 (Ml. Les trois (‘loches
8 to Brigade criminelle 

10 00 Form! Formidable
10.30 Piano bar
10 <5 Dernière heure et météo
11.00 lai ronde des sports

7.15
7.30
7 45 
8.45
8 00 

1000 
m M 
10 <5 
11.00
11.30

12 00 
10 

IMS

12.30

Il 15 (Tnema
Les reprouvés drame t France 

12.45 Dernière edition 
12.50 Fermeture

CBMT (6)

Test Pattern and Music 
Today on CBMT News 
That Morning Show 
Quebec School Telecast 
Quebec School Telecast 
Quebec School Telecast 
Quebec School Telecast 
Friendly Giant 
( "he/ Hélène 
Mr Dress-Up 
Pick of the Week 
CBC News 
Mona McCluskey 
Search for Tomorrow 
Luncheon Date 
As the world Turns 
Bonnie Prudden Show 
Coronation Street 
Take Thirty 
Edge of Night 
The Weaker Sex 
I) Iberville 
Forest Hangers 
Where It’s at 
My three sons 
Hour-Glass 
Dons Day Show 
Show of the Wi'ek 
Front Page Challenge 
NFL Football 
CBC New s 
Viewpoint 
Night Overall 
Summer Olympics 
Science Fiction Theatre 
Terror in the Crypt 

Final Report

8 0» 
X.26
8.30 
8 00
9 15
9.30

10 00 
I» 30 
1045 
11.00 
11 26 
11.55 
12.00 
12 30

I 00I 30 
2.00
2.30 
3 00
3 30
4 00 
4 30 
5.00
3.30 
6 00 
t II
7.30
H 00 
9 00 
9 30 

12 19 
12.21 
12 35
II 40 
11.35

1.15

CFCF (12)

8.30 Sound of 12 
8.45 Newsroom 12
9.00 University of the Air
9 to Romper Room

10 00 Magic Tom
10 30 Ed Allen
11 no Bewitched
11 to Marriage Confidential
12.00 In Town
12.30 The Rig Spenders

1.00 The Mike Itouglas Show
2.30 Perry s Probe
3.00 People in Conflict
3.30 Doctor s Diary
4.00 lattlest Hobo
4 3» Family Theatre Extra Day 
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Les réacteurs à eau lourde: un nouveau départ
par Lew Kowarski

PARIS (Le Monde) En 
France et en Europe, tes dix 
années à venir verront ta 
construction de nombreux ré­
acteurs nucléaires pour la pro­
duction centrale d'électricité 
Ils ne seront pas tous du mê­
me type: chaque pays a choisi, 
pour démarrer, la "filière” 
qui paraissait convenir le 
mieux à ses conditions propres 
Mais les conditions changent, 
et la voie choisie initialement 
n'est pas nécessairement celle 
que l'on préférerait aujour­
d'hui Les virages sont encore 
relativement faciles, la boule 
de neige de l'expérience ac­
quise ne pèse pas encore lourd, 
mais il n'en sera pas toujours 
ainsi, les choix faits aujour­
d'hui seront décisifs pour de 
longues années

Entre le passé 
et l'avenir

En avance sur les autres 
pays de l'Europe occidentale. 
l'Angleterre et la France adop­
tèrent. il y a une quinzaine 
d'années, ia filière graphite 
uranium naturel pour leurs 
premières centrales nucléai­
res. Leurs raisons d'alors 
désir de conjuguer la produc­
tion d'électricité avec celle du 
plutonium, insuffisance ou ab­
sence de sources d’uranium 
enrichi sont nettement moins 
valables aujourd'hui, elles ne 
l'ont jamais été aux Etats-Unis 
où les centrales à eau naturel­
le s'implantèrent dès 1957 à 
la faveur des stocks abondants 
d'uranium enrichi et des ensei­
gnements tirés de la construc­
tion des sous-marins nucléai­
res

Les réacteurs américains, 
compacts, flexibles et déjà ri­
ches d'une expérience plus que 
décennale, paraissent at­
trayants aux producteurs euro­
péens d'électricité dont le sou­
ci légitime est d'assurer à 
leurs centrales la marche à 
coup sûr et le bas prix de re­
vient. A la longue, cette préfé­
rence risquerait de se heurter 
en Europe à de sérieux problè­
mes d’approvisionnement, 
mais suivant l'opinion de la 
majorité des experts l'ave­
nir de toute façon, appartient 
à une filière entièrement nou­
velle celle des réacteurs à 
neutrons rapides, capables de 
"couver” (surrégénérer) le 
combustible nucléaire 

Les recherches sur le cou­
vage et la mise au point des 
premiers prototypes sont en 
cours dans presque tous les 
pays nucléairement avancés 
(en France la pile Rapsodie et 
le projet Phénix); les chances 
d'aboutir dans quinze ou vingt 
ans à une solution économique 
sont grandes, mais on ne peut 
être sûr ni de l'étendue préci­
se de ce délai ni de l'aptitude 
de ce nouveau venu à soutenir 
la concurrence des filières dé­
jà enracinées.

Entre la persévérance dans 
une voie dont les raisons pas­
sées commencent à perdre de 
leur validité et l'avenir encore 
imprécis des couveuses, il y a 
la place pour une décision sur 
les réacteurs à construire du­
rant les vingt années qui vien­
nent. peut-être même davanta­
ge. L adhésion temporaire à 
la filière américaine n'est pas 
la seule solution possible: 
l'Angleterre et le Canada ont 
cherché leurs propres voies, 
face aux problèmes d'appro­
visionnement qui sans être 
identiques, s'apparentent à 
ceux qui se posent en Europe 
continentale.
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Le présent

Pour s'affranchir des limi­
tations de la filière entière­
ment naturelle” i uranium et 
graphitei. on a à présent le 
choix entre trois possibilités 
immédiates:

1) Modérateur naturel peu 
absorbant (graphite) et ura­
nium faiblement enrichi c'est 
le réacteur A G R anglais II 
correspond assez bien aux con­
ditions de ce pays et notam­
ment à son désir de profiter à 
la fois de son expérience ac­
quise et d'une capacité dispo­
nible pour produire le combus­
tible enrichi Ce compromis ne 
parait pas offrir d'avantages 
suffisants pour compenser 
l'effort qu'il faudrait entre­
prendre en France, et à plus 
forte raison ailleurs en Euro­
pe. pour s'engager dans cette 
voie

2) Modérateur naturel plus 
fortement absorbant (eau* et 
uranium plus tortement enri­
chi. Il existe un fort courant 
d'opinion en faveur de ces ré­
acteurs en France et ailleurs, 
surtout en Allemagne Leurs 
partisans sont enclins à accep­
ter dans l'immédiat le recours 
à un combustible importé et. à 
plus longue échéance, les char­
ges économiques qu'entraî­
neraient la construction et la 
marche d une usine produisant 
Turamum enrichi

Mais c'est précisément à 
longue échéance que les incon­
vénients de la filière américai­
ne apparaissent avec le plus de 
netteté. D'une part, le prix de 
son combustible est trop sen­
sible à tout renchérissement 
éventuel de l'uranium brut, 
dont les minerais riches ris­
quent de s'épuiser à mesure 
que les centrales nucléaires 
deviennent de plus en plus 
nombreuses. D'autre part, un 
accroissement notable des 
centrales au-delà de leurs di­
mensions actuellement couran­
tes ne parait, dans la filière 
américaine, ni facile, ni rému­
nérateur. L'Europe, où les rai­
sons historiques de cette filiè­
re n'ont jamais joué, devrait 
peser son bilan des pour et des 
contre avec une attention toute 
particulière.

3) Modérateur non absor­
bant (eau lourde) et uranium 
naturel. Les avantages de cet­
te filière, qui domine au Cana­
da. sont évidents: combustible 
accessible et facile à fabriquer: 
faible consommation d uranium 
et. par conséquent, approvi­
sionnement assuré même dans 
l'avenir éloigné. L'Europe 
connaît bien cette voie à l'é­
chelle de laboratoire (surtout 
en France) et depuis peu au 
stade de prototype, en particu­
lier en France, en Angleterre 
et en Suède.

Jusqu'ici, cependant, les ré­
acteurs à eau lourde n’ont sus­
cité que fort peu d'intérêt chez 
les producteurs européens d'é­
lectricité Face aux types " é- 
prouvés”. européens ou amé­
ricains, l'eau lourde manque 
d'expérience à l'échelle indus­
trielle; or. tout tâtonnement 
coûte cher et grève, dans l'im­
médiat. les prix de revient 
Par ailleurs, le coût de l'eau 
lourde, dont les Canadiens ont 
à peine commencé la fabrica­
tion à grande échelle, ajoute à 
présent quelque I5r ; au prix du 
kilowatt installe: on cherche à 
en limiter les fuites dans les 
circuits du réacteur, mais ces 
précautions elles-mêmes con­
tribuent à renchérir la cons­
truction Enfin, tout en étant 
plus compacts que les systè­
mes courants à graphite, ceux 
à eau lourde le sont nettement 
moins que ceux à eau ordinai­
re (et uranium enrichi).

En examinant de près cette 
liste des inconvénients, on s'a­
perçoit qu elle reflète surtout 
un état actuel des choses que 
toute décision favorable au en­
veloppement de la filière à i iu 
lourde tendrait à faire évoluer 
dans un sens plus positif. Les 
incertitudes dues au manque 
actuel d'expérience seraient 
levees, les fuites d'eau lourde 
seraient de plus en plus maî­
trisées et même son prix à la 
tonne irait en diminuant des 
que sa production serait orga­
nisée en vue d'un marché élar­
gi Le système réacteur reste­
rait toujours relativement vo­
lumineux, mais ce handicap se­
rait de plus en plus compensé
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Un spécialiste exéeutera ec 
travail rapidement et à des prix 
très avantageux Que vous 
ayez ou non votre tissu, con­
sultez-nous

m vis grau il

ARCHITECTES
BEAULIEU. LAMBERT 

TREMBLAY
ARCMITECTtS

3480 C de la Côte de. Ne>get

Montréal -- 937-9324

DAVID & BOULVA
ARCHITECTES

3 Place Ville-Marie 
MONTREAL - 866-9854

Réacteurs "graphite-gaz" français, A. G R britanni­
ques, réacteurs à eau américains du modèle BWR ou PWR 
nombreux sont les candidats qui postulent l'honneur - et 
l’avantage — d'être adoptés par les divers pays intéressés 
à l'utilisation de l'énergie nucléaire pour la production 
d'électricité. Et entre eux règne la plus vive rivalité car 
si certains pays ont déjà arrêté leur choix, d'autres hési­
tent encore

Mais les possibilités ne se limitent pas là: à côté des ré­
acteurs qui ont eu. peu ou prou, l'occasion de faire leurs 
preuves, d'autres modèles de centrales existent, notamment 
les réacteurs à eau lourde dont des versions différentes 
font simultanément l'objet d'études et de réalisations au Ca­
nada. en France, en Grande-Bretagne et au centre européen 
d'Ispra

Ont-ils encore vraiment leur chance? Alors que certains 
en doutent, d'autres estiment qu’ils sont sur le point de pren­
dre un nouveau départ.. C’est l'opinion qu'exprime ici Lew 
Kowarski. un des auteurs, avec Joliot-Curie et Halban. des 
documents où fut pour la première fois expliqué comment 
il était possible de construire un réacteur nucléaire, un des 
réalisateurs de Zoé. la première pile atomique française qui 
fonctionnait, au demeurant, à l'eau lourde

Lew Kowarski est actuellement physicien au C. E. R N 
et il remplit les fonctions de conseiller scientifique de l'A 
gence européenne pour l'energie nucléaire

par l'économie inhérente au 
combustible naturel qui. elle 
aussi, s'affirmerait a ia la­
veur d une consommation ac­
crue.

Des études détaillées ont 
montré que. dans une conjonetu 
re encore proche de celle 
d'aujourd'hui, les systèmes à 
eau lourde et uranium "sur­
naturel'' (très légèrement enri­
chi I seraient plus facilement 
compétitifs avec la lilicre 
américaine, dont ils partage­
raient dans une certaine mesu­
re les mérites essentiels Ce 
compromis, réalisé dans la plu­
part des récents prototypes 
européens, faciliterait sans 
doute la transition, mais il 
faudrait bien aboutir un jour 
à l’utilisation du combustible 
naturel Les Canadiens n ont 
pas hésiter à aborder dès 
maintenant tous les problèmes 
de ce but final. Pour que la 
filière eau lourde-uranium na­
turel s'impose, il n'est même 
pas nécessaire qu elle arrive à 
tourner en sa faveur la marge 
concurrentielle qui la sépare 
de ses rivales: une égalité 
approximative lui suffira pour 
faire valoir ses avantages 
extra-économiques.

Les obstacles 
au démarrage

Pour T instant on en est en­
core assez loin Dans l'histoi­
re économique de tout con­
cept technique en voie de dé­
veloppement. il y a tout d'a­
bord une descente raide à 
partir de la cherté initiale en 
1946, un modèle courant de 
stylo à bille se vendait à New 
York prix de quatre journées 
dans un bon hôtel Sur cette 
descente, le type américain 
est aujourd'hui en tête de pe­
loton; cette avance, en ce mo­
ment. tend plutôt à s'accen­
tuer Que les autres concur­
rents se mettent sérieusement 
en marche et, la pente s'ame­
nuisant. on anivera à un ni­
vellement des avantages éco­
nomiques passagers.

Au-dela de ces effets, le 
sort permanent d un concept 
technique repose sur ses pro­
priétés fondamentales. Dans 
tout réacteur il taut que la po­
pulation neutronique se main­
tienne avec un excédent de 
naissances: les modérateurs 
contribuent à la mortalité; 
l'eau lourde est le modérateur 
qui y contribue le moins voi­
là là base physique qui ne ris­
que jamais de changer et qui 
suffit à elle seule sans qu il y 
ait besoin d'évoquer les pré- 
férences personnelles, à ex­
pliquer la place de l'eau lour­
de dans les premières recher­
ches françaises, son implanta­
tion au Canada et I interet que 
lui ont porte de nombreux pays 
en Europe et dont nous consta­
tons aujourd'hui le regain

A côté des trois options qui 
s'offrent dans l'immédiat, il 
existe d'autres types de reac­
teurs qui arriveront peut-être 
à jouer un rôle dans certaines 
applications spéciales, où à un 
certain stade précédant l’a­
vènement du couvage Sans 
entrer dans le détail de ces 
concepts, nous pouvons affir­
mer qu'ils ont leur valeur phy­
sique propre et leur place dans 
la course vers les niveaux éco­
nomiques favorables. Mais 
c'est pour la filière de l'eau 
lourde que le dilemme entre 
l'attrait y compris l'attrait 
économique à longue échéan­
ce et le handicap comptable 
immédiat se pose aujourd'hui 
avec le plus d'insistance

eurrentielle II suffit dune 
initiative, publique ou privée, 
pour y remédier; une telle in 
tervention peut être animée 
soit par l'anticipation d un gain 
économique lutur. soit par le 
désir d'échapper aux inconvé­
nients. moins directement 
chiffrables, des techniques ri­
vales Le support temporaire 
peut prendre la forme d'une 
subvention ou bien s'exprimer 
en exemptions, garanties et 
apports en nature (materiel et 
personnel) dont le caractère 
exceptionnel ou non-compta­
ble souligne leur intention li­
mitée dans le temps

Dans le cas des réacteurs 
à eau lourde, les considéra 
lions telles que T accès au 
combustible dans le cadre 
d'une économie nationale ou 
régionale ou bien la possibilité 
de tirer l’uranium de mine­
rais assez pauvres, ires ré­
pandus dans la nature, sont 
plutôt du ressort des pouvoirs 
publics Les intérêts privés, 
de leur côté ne resteront pas 
insensibles aux perspectives 
des nouvelles applications 
massives de T énergie atomi­
que Le dessalement de l’eau 
de mer. la synthèse des en­
grais azotés pour les pays 
surpeuplés (disons en passant

que cette fabrication mettrait 
en jeu de vastes quantités d hy­
drogène eletrolytique et ré­
soudrait ainsi, en sous-pro- 
duit, le problème du coût de 
Teau lourde). toutes ees 
techniques necessaires à la 
mise en valeur des regions 
sous-développées du monde ne 
peuvent s'épanouir qu'à la la­
veur d'une energie primaire 
à bon marché, produite dans 
des centrales cinq ou dix lois 
plus puissantes que les plus 
grandes sources actuelles d'e- 
lectricité industrielle.

Les prix de revient de l e- 
nergie comporte à la fois des 
dépenses courantes (consom­
mation du combustible) et des 
postes d'investissement! cons­
truction de la centrale). L'a­
vantage des centrales améri­
caines actuelles se trouve sur­
tout du côte de ces derniers 
Or. lorsque la production se 
fait dans des installations de 
plus en plus grandes, ce sont 
les dépensés courantes qui 
gagnent en importance relati­
ve dans l'évolution du prix 
d'une unité produite L’esca­
lade profite ainsi surtout aux 
réacteurs qui brûlent du com­
bustible bon marche.

t’es excursions un peu uto­
piques sont d'habitude citées a 
1 appui des couveuses, mats 
le delai qui nous sépare du 
couvage viable et competitil 
échappe encore aux évalua­
tions. En attendant, tout 
accroissement notable de la 
capacité atomique sur la base 
du combustible cher élargirait 
le fossé à combler et ajoute­
rait aux dillicultés d une re­
conversion future l’ar contre 
une expansion qui compren­
drait une proportion raisonna­
ble de réacteurs a eau lourde 
serait de nature a préparer 
l'avenir, notamment en four­
nissant dans les meilleures 
conditions le plutonium d'ap­
point necessaire pendant une 
première période de T ère du 
couvage D'autre pari, si les 
couveuses économiques tar­
daient à venir, seule la filiere 
a eau lourde pourrait en assu­
mer la relève provisoire en 
vue des vastes applications de 
demain

Le Canada, jusqu ici. a été 
le seul pays avancé où le sys­
tème a eau lourde a pu se fai­
re valoir sans que d'autres li­
bérés. implantées pour des 
raisons historiques, lui fassent 
concurrence Les Etats-Unis, 
sachant bien que leur solution 
actuelle n'est pas définitive, 
suivent avec intérêt l'effort 
canadien mais n'y participent 
pas directement

Le Canada ne peut ainsi 
compter que sur ses propres 
ressources et sur une popula­
tion a peine égale au tiers de 
celle d'un grand pays européen 
Le progrès de la filière se res­
sent assez péniblement des 
faiblesses d'une base aussi 
réduite

La France, fidèle à l’eau 
lourde de 1940 a 1952, passa 
au graphite dès le début de 
sa transition vers T étape in­
dustrielle et se trouve main­
tenant au seuil d'une nouvelle 
décision Sa commission con­
sultative sur la production 
d énergie d origine nucléaire 
(P E.O.N ) a peso récemment 
les mérités des difiérentes 
tilieres elle a été attentive 
aux arguments en laveur des 
réacteurs a eau lourde et. no 
iamment. a l'attrait de l'ura­
nium naturel

Le prototype El, 4 a déjà 
fourni à la France des rensei­
gnements utiles sur une échel­
le pré-industrielle Ailleurs 
en Europe, d'autres variantes 
du système a eau lourde sont 
étudiées, aux différents stades 
de realisation, dans de nom­
breux centres atomiques, y 
compris ceux de l'Euratom et 
de plusieurs pays de T Est

Depuis le debut de cette 
année, une commission d’ex­
perts présidée par le Haut- 
Commissaire français exa­
mine. sous T égide de l'Agence 
européenne pour T Energie 
nucléaire (OCDE), les pos­
sibilités de construire en Eu­
rope une ou deux grandes cen­
trales à eau lourde dont la 
performance mettrait en lu 
mière le potentiel concurren­
tiel de la filière Une impor­
tante contribution serait ain­
si laite a la mise en pratique 
des techniques nucléaires ré­
pondant au mieux aux besoins 
des pays européens

Ungprt. Marclund, Goudttau 
Oobusti Stewart. Sourie

506 est, rue Ste-Cotherine 
Montréal 24, - 842-1401

Une initiative 
à prendre

On retrouve ce genre d'obs­
tacles dans l'histoire de toutes 
les innovations techniques qui. 
à leurs débuts, se trouvaient 
dans un état de faiblesse eon-

GM/VOE-SftFT/lG/Uf
Suite de la page 7

inquiété, car ces 3 millions 
de nouveaux électeurs de 
18 à 21 représentent une ef­
frayante inconnue Mais, quoi 
que les Conservateurs pensent 
en secret ils ont eu une réac­
tion habile et se sont empres­
sés de se réjouir publique­
ment du projet: il ne faut pas 
compter sur eux pour jouer 
perdant aux yeux de la jeu­
nesse.

Ce qui va suivre est cer­
tain: les experts en sondage 
d'opinion vont fébrilement 
prendre le pouls de la jeu­
nesse [.'homme a toujours 
voulu savoir l'avenir et nos 
experts sont les héritiers 
directs et scientifiques de la 
F’ythie L'analyse des répon­
ses à des questionnaires cor­
respond exactement a l’exa­
men. par les augures romains, 
des entrailles de poulets Et 
les sociologues font feu de tout 
bois Ils s’avisent maintenant 
de mesurer au chronomètre 
la durée des applaudissements 
et d'en tirer des conclusions. 
Voici les résultats pour les 
ovations aux discours de clô­
ture des congrès annuels, pro­
noncées par les leaders res­
pectifs: parti libéral: M 
Jeremy Thorpe. 4 minutes 
32 secondes, parti travaillis­
te: M Harold Wilson 2 mi­
nutes; parti conservateur M 
Edward Heath. 7 minutes 40 
secondes'

Encore une chose de viciée: 
désormais ion n'applaudira 
plus pour approuver un ora­
teur. mais pour montrer aux 
autres de quel bois on se 
chauffe! Il est vrai d'ailleurs 
que souvent la haine que 1 on 
porte à ses ennemis est un 
lien aussi puissant que 
l'amour ressent pour son 
leader

LA HONGRIE
Suite de la page 2

no. de la secrétairerie d'Etat 
nommé depuis évêque d'Alba, 
en Italie, remonte au mois de 
mars de l'année dernière II 
avait eu pour objet d'obtenir 
que l'administrateur aposto­
lique d'Eger puisse rendre vi­
site à sept prêtres condam­
nés en 1965 à de graves peines 
de détention Ces condamna­
tions avaient eu d'ailleurs pour

UNE ENTREVUE
Suite de la page 2

et indépendante après une grève des etudiants de la Sorbon­
ne qui a duré plusieurs mois

La démocratisation des structures de l’enseignement, 
(les étudiants et les professeurs élisaient les doyens à tous 
les trois mois et le recteur a tous les ans) ne s est pas faite 
sans vive contestation car ils remettaient en cause les an­
ciens rapports maitre-disciple en vigueur dans les écoles 
monacales

Tout en poursuivant ces études sur le moyen âge. le 
père Chenu s'engageait peu à peu dans l'action ouvrière 
comme théologien des prêtres-ouvriers ou comme conseil­
ler d équipes d ouvriers Ses positions lui valurent a I épo­
que d'être condamné par le Saint-Office qui lui interdit d en­
seigner

C’est ce travail en milieu ouvrier allié a la réflexion 
issue de son travail d'historien qui I amena peu à peu a 
mieux comprendre notre époque et à devenir ce théologien 
des realiit's terrestres que Ton connaît Dès 1930. eon- 
clut-il malicieusement, j'étais dans le coup’

effet de bloquer la détente 
amorcée par l'accord signe à 
Budapest en 1964 par Mgr 
Agostino Casaroli.

De Lavis des observateurs 
lt>s plus qualifiés la question 
de la nomination de nouveaux 
evêques pourrait être réglée 
tandis qu'il parait toujours 
impossible de trouver une is­
sue à celle du Cardinal Joseph 
Midnszenty, réfugié depuis 12 
ans a 1 ambassade des Etats- 
Unis. Le cardinal, on le sait, 
a toujours refuse de quitter son 
pays sans qu'il soit pleine­

ment réhabilité par les autori­
tés hongroises qui le eom- 
damnèrent en 1947.

NETTOYEUR
P. M.
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LA FUSION PROPOSÉE PAR B.A.OIL REPRÉSENTE UNE MESURE EFFICACE
Selon son président

potins financiers

("est cet après-midi à 2.30 p.m 
qu'aura lieu l'assemblée an 
nuelle des actionnaires de la 
Canadian Breweries Limited, à 
Toronto.

•
lassiar Asbestos paiera aujour­

d'hui à ses actionnaires un disidcn- 
de de 10 cts. plus 5 cts à ses 
actionnaires immatriculés le 
7 octobre l%H

•
lai probabilité accrue d'un plus 

grand approvisionnement en pé 
trole bru! non synthétique, tout 
particulièrement en provenance 
des gisements de l'Alaska, pour 
rail affecter profondément la 
demande de pétrole brut canadien, 
surtout aux K.-l'., et cela consti­
tuerait un facteur défavorable pour 
les titres de compagnies exploi 
tant les sables asphaltiques des 
Territoires du Nord ouest cana 
dien

•
( est aujourd’hui que les action­

naires de .11). ( arrier Shoe Co. 
I.td seront appelés a se pronon 
cer sur l'achat de White Cross 
Shoe Co., de notre ville au ntoven 
de Kâ.tMMl actions du trésor de 
Carrier

•
l e déjeuner hebdomadaire de la 

Chambre de Commerce du district 
de Montréal a lieu par exception.

à 12 3(1, aujourd'hui, au salon 
Champlain de l'Hôtel Mont-Royal 
Ses membres auront le plaisir 
d'entendre l’Hon. Gérard Pelle­
tier secrétaire d'Ktat.

•
L'approche des élections prési­

dentielles aux K ( de 5 novem 
brei pourrait bien, accélérer les 
pourparlers de paix entré Washing 
ton et Hanoi; ce qui serait bien 
interprété des spéculateurs et des
Démocrates.

•
Ij maison J.T. Gendron Inc., 

en affaires depuis 1!I47 et possé­
dant des bureaux à Québec et Mont­
réal donnera ce soir à H heures 
un cours sur les obligations con­
vertibles à son bureau local dans 
l'édifice de la Place Victoria. 
Comme on sait, cette firme est 
membre de I Association ( anadien- 
ne des courtiers en valeurs mo 
bilieres et membre des Bourses 
de Montréal et Canadienne 

•
Le numéro de juillet-septembre 

de l'Actualité Kconomique, qui 
vient d'etre rendu publii ren 
ferme maints articles tort inté­
ressants. entre autres ceux Irai 
tant des programmes conjoints 
et de l'autonomie provinciale, par 
M Maurice Croisât, de la Com­
mission Bélanger, etc, et de l as 
surance-depot au Quebec.

Du nouveau concernant la 
Société Minière Cupra Ltée

Le 23 juillet 1968 La Société Minière Cupra Lfét selon un rap­
port de M Maurice Scott, ingénieur, gérant de l'exploitation, a recom­
mence ses travaux dans la galerie de l'horizon 2062 vers le nord-est 
en s'éloignant du dépôt de tptnerai qu elle exploite présentement dans 
le comté de Stratford des Cantons de 1 Est de Québec Ces travaux ne 
présentèrent aucune indication de minerai jusqu'à ce qu'à la suite d’une 
avance de 295 pieds de la galerie dans une roche stérile, le forage à 
diamant 15-5a percé horizontalement vers le nord-ouest à partir de la 
galerie recoupa le 5 octobre à une profondeur de 19 pieds une largeur 
vraie de 3 4 pieds en sulfures massifs d'une teneur de 4.82' : de cuivre. 
10.20'. de zinc. 2 15‘ . de plomb. 0.111 once d'or et 3 46 onces d argent 
la tonne Ce forage était situé à une distance de 40 pieds de 1 extrémi­
té nord-est de la galerie

Un travers-banc, commencé le 7 octobre, atteint la bande de sulfu­
res massifs à une distance de 33 pieds au nord-est du forage de la dé­
couverte 15-5a

A la date du 22 octobre, une galerie avait exposé une longueur totale 
de 93 pieds de sulfures massifs dont les premiers 70 pieds montraient, 
après l echantillonnage sur une largeur moyenne de 3 7 pieds une 
teneur de 4 20' I de cuivre. 9.35' de zinc. 1 70's de plomb. 0.018 once 
d'or et 1 61 once d’argent la tonne La moyenne des échantillons de 
roche abattue sur une largeur de 7 5 pieds de galerie pour la même 
longeur de 70 pieds a rapporte 2 9': de cuivre et 7.6‘; de zinc. La 
teneur moyenne, pour les derniers 23 pieds de galerie, a été évaluée à 
3 de cuivre et 5 ■ de zinc sur une largeur moyenne de 2 5 pieds de sul­
fures massifs

En date du 22 octobre, cette nouvelle zone de minerai d'un carac­
tère identique à celui du dépôt original de Cupra. avait été délimitée 
par une galerie sur une longueur totale de 150 pieds On s'attendait 
alors à pouvoir pousser la galerie dans le prolongement de cette 
zone de minerai d'environ 60 pieds par semaine

Du 22 au 25 octobre, l'avance de la galerie a été de 40 pieds et la 
zone de minerai s'y continue pour une longueur totale jusqu'à mainte­
nant de 190 pieds

1.750.000 tonnes d'aluminium produites en 28 ans a l'usine de 
lisle-Maligne

Depuis son ouverture il y a vingt-cinq ans. soit en 1943. l'usine 
d Isle-Maligne de l'Aluminium du Canada. Ltée (Alcam à Alma, au 
Lac-Saint-Jean, a produit l3a million de tonnes d aluminium St tout 
ce métal avait été transformé en papier d'aluminium de 12 pouces 
de largeur on aurait pu en faire un rouleau dont la longeur aurait 
couvert 264 fois la distance entre la terre et la lune

L'usine d'aluminium de premiere fusion d Isle-Maligne comprend 
quatre salles de cuves dont la capacité annuelle de production est de 
115.0O0 tonnes ainsi qu un centre de coulage et d'expédition. Au cours 
de ces 25 ans. elle n'a cessé de s'agrandir, d'augmenter sa production 
et partant le nombre de ses employés jouant ainsi un rôle inc ontestable 
dans l'évolution economique de la region du Lac-Saint-Jean

Lors de la première coulée de métal le 20 août 1943, l'usine em­
ployait 175 personnes Aujourd'hui son personnel est d'environ 1.000 
employés Depuis, on leur a versé plus de $85 millions en salaires et 
avantages sociaux A la fin de l'annee. 91 employés auront atteint 25 
ans de serv ice

Située sur la Rivière Saguenay, la ville d'Alma est a environ 25 
milles à l'ouest d'Arvida où l'Alcan possède la plus vaste usine d'alu- 
minmm du monde de même qu une usine de transformation et un labora­
toire de recherche Pour les besoins de son industrie, la compagnie 
exploite aussi, au Saguenay et au Lac-Saint-Jean, six centrales hydro­
électriques. deux chemins de fer et des installations portuaires.

Les perspectives boursières au Canada 
s'avéreraient favorables

H ressort de certain extrait du dernier bulletin d octobre de Green- 
shields Incorporated, que le contexte économique dans lequel opèrent 
les bourses canadiennes, s est progressivement raffermi cette année 
Il apparaît à présent que les prévisions antérieures touchant le ni­
veau d'activité économique en 1968 seront largement dépassées, grâce 
aux exportations extraordinairement dynamiques et à l’impact sur ta 
consommation et les investissements des politiques économiques qui se 
sont avérées moins restrictives qu'on ne l'imaginait au début de Tan­
née Nos exportations de marchandises par exemple, se sont accrues 
de $15 milliard soit plus de 18' dans la période de janvier a sep­
tembre, principalement en raison des fortes ventes aux Etats-Unis, et. 
l'excédent commercial a enregistré un accroissement de Tordre de 
$1 milliard Après le resserrement du début de 1968, la politique moné­
taire prit une tournure exceptionnellement expansionniste durant Tété 
assurant entre autres choses un support considérable au nombre 
de mises en chantier Enfin, la comptabilité publique des cinq premiers 
mois de Texemce en cours (c.-a-d d avril a août) indique que la po­
litique fiscale n exerça qu une faible influence restrictive, si toutefois 
elle en eut durant cette période L'un des faits les plus remarquables 
fut la forte augmentation des proots des entreprises On prévoit a Theu- 
re actuelle que tes bénéfices avant impôt auront progressé d'environ 
10' - ou plus en 1968

Comparativement aux Etats-Unis, le tableau économique du Ca­
nada se caractérise par une forte position des paiementes internatio­
naux. une atténuation des poussées inflationnistes et des niveaux de 
chômage relativement élevés Tous ces facteurs laissent entrevoir que. 
Tan prochain, le progrès économique du Canada peut être aussi impor­
tant qu en 1968 En conséquence, les perspectives boursières du 
Canada en 1969 devraient rester favorables

RCA Victor Co. a établi un centre 
d'informatique tout près de la Bourse locale

Comme on sait. RCA Victor Company Ltd . vient d installer un 
ordinateur RCA Spectra 70 45 à son nouveau centre d informatique 
a la Place Victoria que nous avons visité ces jours-ci Comme il se 
trouve sur le même étage que le parquet des Bourses de Montréal 
et Canadienne, ce centre se trouve donc stratégiquement bien situe 
(' est la première fois au Canada qu'on a installé un ordinateur RCA 
de Troisième Génération

RCA s'est lancé sur le marché canadien des ordinateurs le 3 
juin en annonçant l'organisation de sa Division des Systèmes d Infor 
matique au Canada et Touverture à Montréal du premier de plusieurs 
bureaux qui feront la mise en marché des ordinateurs RCA auprès 
des clients de l'Industrie du monde des Affaires et des Gouvernements 
Bientôt on ouvrira des bureaux semblables à Toronto. Ottawa et 
Québec

Selon M Richard J Campbell, gérant de la division des Sys­
tèmes d'informatique de RCA Victor, le Système Spectra 70 45 formera 
le noyau du sysUme d'informatique de la direction d une compagnie 
et procurera des facilités completes d'ordinateur aux clients Fini le 
temps ou la routine était maîtresse dans les bureaux et les affaires 
Nos entreprises se doiven. de nos jours, de se mettre à la page afin 
de rencontrer la concurrence qui s'avérerait de plus en plus vive M 
Philip. C Haines est gérant de la mise en marche de la division pré­
citée et M J P. Armbruster est gérant d'affaires de ce système de 
composition électronique

Marcel CLEMENT

Reichold Chemicals 
(Canada) investira
$500,000.00

La direction de la société Reich- 
hold Chemicals «Canada i Limited 
a approuvé un investissement de 
$500 000 en vue de l'expansion de 
son usine de North Bay. en Ontario

L’usine fabrique des résines 
synthétiques pour la production de 
contre-plaqué et de panneaux ag­
glomérés Un composant de base 
des résines synthétiques, la for 
maldéhyde sera fabriqué sur place 
à Tusine. en utilisant le procédé 
formox très efficace

la production initiale prévue de 
formaldéhyde sera de 20 millions 
de livres par année, la capacité de 
Tusine devant être supérieure à 
cette production, pour faire face à 
une augmentation de la demande

Ventes-record 
pour Chrysler

La compagnie Chrysler a établi 
un record de ventes et de bénéfices 
au cours des neuf premiers mois 
de Tannée. Chrysler a en effet si­
gnale des revenus nets de $178, 
500.000. soit l'équivalent de $3 83 
par action ordinaire, dans les trois 
trimestres se terminant le 30 
septembre, comparé à $93.400.000 
ou $2 03 l'action pour la période 
correspondante de 1967.

Les ventes ont été de $5.300.000 
soit 25 pour cent de plus que la 
somme de $4,200,000 enregistrée 
pendant les neuf premiers mois 
de Tannée dernière Les bénéfices 
sont de 31 pour cent supérieurs à 
ceux enregistres en 1965 et qui 
constituaient un record Chrysler 
est la première grande compagnie 
d'automobiles à faire rapport de son 
bilan de neuf mois. General Mo­
tors et Ford doivent le faire cette 
semaine

Rapport hebdomadaire 
les marchés à bestiaux

Les prix de toutes les catégories 
de bestiaux étaient stables cette se­
maine sur les marchés aux bes­
tiaux de la Métropole, comparati­
vement aux prix de la semaine der­
nière La demande était bonne et 
les transactions modérément acti­
ves

Les arrivages s’établissaient 
comme suit 2.226 bêtes à cornes. 
1,780 veaux, 199 porcs et 196 
agneaux et moutons

Les bouvillons de choix ont rap­
porté $28 à $29 les 100 livres; les 
bons. $26.50-$27 75: les moyens, 
$23-$26 25: les communs. $20- 
$23 50.

Les taures de qualité moyenne se 
sont vendues $20.50-$21 75 les 100 
Ibs; les communes. $17-$20.

Les bonnes vaches ont rapporté 
$17 75-$2125 les moyennes. $16- 
$18 75; les communes, $14.50- 
$17 25: les sujets destinés à la mi­
se en conserves et à la charcuterie. 
$10-$16

Les bons taureaux se sont vendus 
$21 50-$23 75: les communs et les 
moyens. $16-$22

Les bons veaux ont rapporté $37- 
$46,50; les moyens. $3O-$37.50; les 
communs. $18-$29

Les porcs de premiere qualité 
cotaient $30 25-$31 les truies. 
$22.50

Les agneaux de qualité. $25-$28 
les moutons, $8-$9 75

Samedi, nous avons com­
menté les projets de change­
ment de raison sociale et de 
fusion de la The British 
American Oil Co. et. ce ma­
tin. nous citons les remarques 
de son président a ce sujet :

M Charles Hay. président 
de B-A, a déclaré que la déci­
sion d'opérer cette fusion a 
été prise en tenant compte de 
l'efficacité et de l'économie 
qui peuvent être réalisées 
grâce à une intégration plus 
étroite des opérations et du 
personnel des compagnies en 
cause.

Il a déclaré que le change­
ment de raison sociale per­
mettrait à la compagnie d’éli­
miner son désavantage vis-à- 
vis des compagnies pétrolières 
qui vendent leurs produits sous 
la même raison sociale au 
Canada qu'aux Etats-Unis. 
Après le 1er janvier 1969. la 
publicité de Gulf Canada sera 
renforcée par la publicité de la 
Gulf Oil des E-U. L adoption 
du nom "Gulf" succède à 
Tadoption couronnée de succès 
des couleurs de la Gulf dans 
les stations-service de B-A 
et dans toute la compagnie pen­
dant Tannée du Centenaire.

M. Hay a déclaré que le 
changement de nom et la fu­
sion n'impliqueraient aucun 
changement de l'intérêt de 69 
pour cent de la Gulf Oil Cor­
poration dans la compagnie 
canadienne. La décision d'a­
dopter le nom de Gulf, a-t-il 
ajouté, a été prise par la di­
rection et par les administra­
teurs canadiens en vue d'aug­
menter la capacité de con­
currence, les bénéfices et 
l'intérêt des actionnaires de 
la compagnie

Aucun changement ne sera 
apporté à Tautonomie de la 
direction de la compagnie, ni à 
la prédominance de Canadiens 
dans la direction et le conseil 
d'administration, a-t-il ajouté

Maints projets 
d’envergure

Le projet de changer le 
nom et la structure de la so­
ciété est soumis au moment 
où B-A est en train de réali­
ser plusieurs projets de très 
grande envergure. A Point- 
Tupper. NE, une raffinerie 
de $50 millions, qui pourra 
être approvisionnée en pétrole 
brut par les plus grands super­
pétroliers du monde, est en 
cours de construction A Port 
Moody, sur la côte ouest, la 
capacité de la raffinerie de la 
compagnie est en train d’être 
augmentée de 50 pour cent, 
pour atteindre 30.000 barils 
par jour. La compagnie a fait 
savoir quelle a Tintention 
d'augmenter la capacité de sa 
raffinerie d'Edmonton de 14.- 
000 barils par jour, ce qui la 
portera à 60,000 barils par 
jour et, plus tard, à 90,000 
barils par jour dans le cadre 
d'un projet de réorganisation 
et d'intégration de ses raffine­
ries dans les Prairies. La 
principale usine de la Shawi-

nigan Chemicals, à Varennes. 
P Q vient d'être reliée par 
des conduites multiples posées 
sous le St-I-aurent à la raffi­
nerie de B-A à Montréal-Est 
Enfin, la compagnie a augmen­
té d'environ 35 pour cent ses 
frais d'exploration surtout 
dans le Grand Nord afin 
d'augmenter sensiblement sa 
part de réserves de pétrole et 
de gaz ainsi que sa production.

1-a conversion au nom Gulf 
et à la vente de produits cana­
diens portant la marque Gulf 
commencera immédiatement 
au 1er janvier 1969 et sera 
achevée dès que possible a- 
vant le 15 mai

L organisation de la Shawi- 
nigan Chemicals, qui est déjà 
responsable de la vente de 
tous les produits chimiques de 
B-A. deviendra la division des 
produits chimiques de la Gulf 
Canada, et conservera la mar­
que Shawinigan Chemicals, 
hautement respectée, à titre 
d avantage commercial.

L'organisation Royalite, dans 
Touest du Canada, deviendra 
une division du service com­
mercial de Gulf Canada Tou­
tefois. la marque Royalite. 
très connue et très bien ac­
ceptée dans Touest du Canada, 
sera maintenue aux fins d'i­
dentification commerciale.

Sachant qu’une fusion im­
plique autre chose que des 
problèmes de financement et 
d'installations, la compagnie 
a lancé un programme in­
tensif d'information en vue 
d'apprendre aux employés des 
compagnies en cause ce que 
cette fusion signi liera en 
fonction de l'organisation et 
des possibilités. La semaine 
prochaine, onze équipes de 
deux personnes parcourront 
tout le Canada, avec une pré­
sentation audio-visuelle en 
quatre parties, pour transmet­
tre le message à des réunions 
locales organisées dans toutes 
les usines et dans tous les 
bureaux. Un programme d'in­
formation semblable est en 
train d'être présenté aux or­
ganisations de détaillants, 
d'agents et de distributeurs 
dans tout le Canada

Dividende augmenté

Dès l'entrée en vigueur de 
la fusion, on se propose à 
moins d'imprévu, d'envisager 
Tétablissement d'un taux de 
dividende sur les actions de la 
nouvelle compagnie de Tordre 
de 15c par trimestre, soit 
60c par an Ce chiffre repré­
senterait une augmentation de 
10c par an sur le dividende ac­
tuel de B-A, qui est de $1.10 
par an. et équivaudrait à 18c 
par trimestre, soit 72c par an. 
sur les actions de Royalite qui 
ne recevaient pas de divi­
dendes. C'est le nouveau con­
seil d'administration de la 
Gulf Canada, qui sera composé 
des mêmes membres que le 
conseil d administration ac­
tuel de B-A. qui prendra la 
dérision officielle concernant 
ce taux de dividences

Industriels du Québec, à l'Expo de Paris

«

A noter...
La ( anadian Arena ( o.. a eu un 

revenu net de $752,776 durant 
l’exercice financier clos le 30 
juin 1968. vs $487.658 durant Tex- 
ercice précédent. Vu l'agrandisse- 
ment du Forum cette année, le 
présent exercice rapporterait en 
core daxanlage. Rien d étonnanl 
que ses administrateurs sien 
nenl de déclarer un dividende 
intérimaire de 82.00 plus un sup­
plément de $3.00. tous deux pa\a- 
bles le 15 noxembre aux action 
naires immatricules \endredi 4i 
cette semaine

•
La Bourse de Montréal a été 

notifiée que la firme Jones Re­
ward & Company Limited, en qua­
lité d'agent pour la compagnie Con­
sumers (.lass, est en train de lor- 
mer un groupe de vendeurs, com­
prenant des membres des Bour 
ses de Toronto et de Montréal, ain- 
sin que I Association canadienne 
des courtiers en valeurs mobi 
Itères, alin de laciliter l'exercice 
et la vente de droits de la compa­
gnie précitée. Cette dernière paiera 
un honoraire a Jones Reward * 
Company pour ses services. En 
conséquence, les clauses du re­
glement 25-2i.1i ne s'appliqueront 
pas

•
la-s droits de Magnetics Inter- 

nalional I.td se transigeront sur 
une hase au comptant, les 28.29 et 
30 octobre 1968 et ils ne seront 
plus négociables sur la Bourse 
Canadienne a la fermeture de cette 
dernière, le 30 octobre, lais sous­
criptions, en vertu de l'offre de 
droits, devront donc être déposées, 
au plus tard, à 3.00 p.m. le 31 
octobre 1968. entre les mains de la 
( anada l'ermanent Trust Company 
6(881 ouest rue Dorchester. Mont 
real. R.Q.

•
Il sera demandé aux actionnai­

res de Dylex Diversified d’approu 
ver une reclassification des ac­
tions ordinaires de la compagnie 
à raison de 1 action ordinaire pour 
3 actions privilégiées participan­
tes de la classe "A", au dire des 
administrateurs, plus une action 
ordinaire, d’où la hausse de plus 
de 1 point hier par les artions de 
cette entreprise à 45 1-2.

•
All pack Products Ltd se porte 

rail acquéreur de Livingston In­
dustries.

•
les commissaires d'écoles ca­

tholiques pour la municipalité de la 
cité de Magog, comté de Stanstead 
ont vendu, récemment, à René-T. 
Leclerc Inc., a un prix de 94.35,

On a annoncé ces jours-ci au 
Congrès de la section canadienne 
de l'International Association of 
Electrical Inspectors que la Mai­
son UNIVERSELLE ALCAN se­
rait la première maison montée 
en usine à porter t homologation 
de la Canadian Standards Asso­
ciation pour les canalisations 
d électricité et de plomberie.

Décrivant les démarches qui ont 
abouti à l'homologation par ta 
CSA des installations électriques 
de la maison. M Y. Kato, ingé­
nieur à l'Alcan, a dit: "L'appro­
bation par les autorités provincia­
les et l'apposition du sceau d'ap­
probation CSA pour les installa­
tions électriques de base consti­
tuent une étape importante vers la 
normalisation d'un secteur de la 
construction immobilière

La Maison UNIVERSELLE 
ALCAN est montée dans une 
usine de Woodstock (Ontario), mi­
se en service au début de Tannée 
Les maisons sont transportées par 
route, sur le lieu des fondations 
en deux moitiés contenant les ins­
tallations d électricité et de plom­
berie Une fois à pied d’oeuvre, les 
deux sections sont assemblées et 
les canalisations d'électricité et 
de plomberie raccordées aux ser­
vices publics

Dans la construction classique, 
les installations d'électricité et de 
chauffage doivent être homolo­
guées par un inspecteur provincial. 
Grâce à l'homologation par la 
CSA des installations en usine, 
la vérification sur place n'est pas 
nécessaire pour la Maison UNI­
VERSELLE ALCAN, qui est 
maintenant vendue par des distri­
buteurs agréés au Québec et en 
Ontario Lorsque les maisons se­
ront mises en vente dans d'autres 
provinces, on prévoit que des dis­
positions semblables pourront être 
prises avec les régies provincia­
les de l'habitation

$187,000. d'obligations, à î'z'J, en 
2 tranches, dont Tune de $125. 
.>(81 en séries 10 ans et l’autre 
de $61,5(81. à terme 20 ans. Ainsi 
le coût moyen de la finance revient 
à 8.3245%. la tranche de $125,500 
en séries comporte un solde de 
$65,(88). a renouveler en 1978 pour 
un terme additionnel de 6 ans. Le 
service de la dette sur la présente 
émission sera effectué par le 
Ministre des Finances à même le 
depot en fidéicommis. entre ses 
mains, de subventions versées an 
nuellement à cette corporation sco­
laire par le Ministre de l’Educa­
tion.

Le Ministre de l'industrie et du 
commerce du Québec. M Jean- 
Paul Beaudry , annonce que six in­
dustriels du Québec participeront 
au salon international de Talimen- 
tation qui aura lieu à Paris, du 27 
octobre au 4 novembre 1963

Les sociétés concernées sont 
Ernest Carrière Inc et Lido 
Biscuits Inc de Montréal; Jean 
Demers Inc, de Gentilly; H. Saint- 
Jean & Fils de Saint-Hyacinthe la 
maison Seagram ainsi que les pro­
ducteurs de sucre d'érable de Qué­
bec

Au Québec. Tindustrie alimen­
taire se place au premier rang des 
industries de transformation tant 
par le nombre de personnes qu'el­
le emploie que par la valeur des 
expéditions qui en 1967 a atteint 
environ deux, milliards de dollars 
Ces dernières années. Tindustrie 
alimentaire du Québec a pris un

essor remarquable grace à la mo­
dernisation systématique de son 
équipement et de ses procédés de 
transformation L'évolution cons­
tante des coûts alimentaires, qui 
nécessite des recherches de plus 
en plus poussées dans le domaine 
de la production, contribue au dy­
namisme de cette industrie

La participation des industriels 
québécois au salon international 
de l'alimentation est organisée par 
le ministère de l’industrie et du 
commerce du Québec, dont un des 
objectifs est de favoriser les 
échanges commerciaux avec les 
pays étrangers

Le salon international de Tali- 
mentation groupe sous un même 
toit les six expositions suivantes 
le salon international de l'équipe­
ment des commerces; le salon in­
ternational de matériel d embou­
teillage et dès industries con­

nexes; le salon international de 
Temballage. celui de l'équipement 
laitier et enfin, celui de Tabmen 
taüon Le salon est sous la direc­
tion d'un organisme semi-gouver 
nemental. opexa. assisté d'un co­
mité consultatif groupant des re­
présentants des plus importantes 
associations alimentaires de 
France. Elus de 200 000 person 
nés. en majorité des hommes 
d'affaires, ont visité cette exposé 
tion biennale en 1968 Les visi 
leurs étrangers, au nombre d'en 
viron 20.000 se répartissaiem en 
70 nationalités

Compagnie de Papier Abitibi Ltée
Bénéfices moindres durant les 9 mois terminés te 30 septembre

La Compagnie de Papier Abitibi 
Ltée rapporte que pour la période 
se terminant au 30 septembre 1968 
ses bénéfices nets d'exploitation se 
sont chiffrés à $7.158,637. par rap­
port à $9.948,909 pour la même 
période 1 an dernier, soit une bais­
se de 28 pour cent. Les bénéfices 
par action ordinaire pour ces neui 
premiers mois de 1968 sont de 39 
contre 57 en 1967

La Maison Universelle ALCAN
1ère habitation a recevoir, en usine, l'homologation CSA pour 
l'électricité et ta plomberie

La Maison UNIVERSELLE 
ALCAN n'utilise que les appa­
reils électro-ménagers, l'équipe­
ment électrique et les installations 
de plomberie qui se conforment 
strictement aux normes rigoureu­
ses de qualité et de rendement de 
la CSA qui portent le sceau d'ap­
probation CSA.

M Kato a dit en outre que tout 
en faisant la demande d'homologa­
tion des installations électriques 
soumise à la CSA. TAlcan met­
tait au point des conducteurs éler 
tnques en aluminium pour la 
maison, un domaine où le métal 
n'avait jusque-la trouvé qu’un usa­
ge restreint Une entente fut con­
clue avec les divers inspecteurs 
provincial!au sujet de Tutihsa- 
tion de I aluminium et la CSA 
homologua les dispositifs de fils, 
les raccords et les panneaux qui 
l'accompagnent

Une installation type pour les 
maisons fut mise au point et sou­
mise à l'approbation des inspec­
teurs provinciaux.

M. Kato a précisé que l’homo­
logation de principe de la CSA 
pour le câblage des maisons mon­
tées en usine prévoyait une ins­
pection permanente au début

Au cours de cette période, on 
perfectionna les méthodes d'ins­
tallation et d laspection qui furent 
ensuite soumises â la CSA pour 
homologation M Kato a ajouté 
que des représentants de la CSA 
visitent de temps à autre Tusine 
et vérifient des maisons en cours 
d'assemblage pour s'assurer que 
les normes sont respectées

Les installations électriques a 
effectuer sur place comprennent 
les entrées de service, la mise à 
la terre et les fils du sous-sol 
Ces travaux sont exécutés par des 
entrepreneurs en électricité, et 
les permis sont délivrés de la 
même façon que pour les maisons 
le construction classique, a conclu 
M Kato.

Les bénéfices enregistrés au 
cours de cette période ne tiennent 
pas compte ici du profit substan­
tiel réalisé par la vente de biens 
immobiliers de l'ancien siège so­
cial et des dépenses encourues pour 
l'émission d'actions privilégiées en 
1968

Commentant les difficultés aux­
quelles la compagnie â dû faire fa­
ce au cours de ce troisième trimes­
tre. le président. M T. J Bell, a 
fait remarquer que les problèmes 
de maln-d'oeu're qu'ont connus 
certaines usines canadiennes de la 
Compagnie de Papier Abitibi sont 
maintenant résolus et que Texploi- 
tation a repris son rythme nor­
mal Une des usines est demeurée 
fermée pendant 10 semaines.

"Nous devons chercher d autres 
moyens de régler nos querelles 
salariales que de fermer les por 
tes de nos usines, car l'exploita­
tion est la seule source de reve­
nus, tant pour la compagnie que 
pour ses employés" a dit M Bell 

Quand une usine est fermée par 
ta grève, lout le monde se retrou­
ve perdant Et les perles se per­
pétuent après ta réouverture d une 
usine tant que nous ne pouvons re­
conquérir notre place sur le mar­
che et rétablir le niveau de produc­
tion que nous atteignions avant la 
grève" ajouta-t-il.

M Bell a estimé à quelque 2 
millions de dollars les pertes su­
bies au chapitre des bénéfices avant 
impôt, dues aux arrêts de travail 
"Si l'on ajoute à cela la perte de 
ret enus de nos employés et le re­
cul que subit par le fait même leur 
situation financière individuelle, on 
se rend facilement compte des con­
séquences néfastes qu apportent les 
arrêts de travail, à nos employés 
comme à notre compagnie."

Le chiffre d'affaires pour les 
neuf premiers mois de 1968 s'é­
lève à $188.030.902. comparative­
ment à $155.566.356 pour la pé­
riode correspondante en 1967 
L'augmentation de plus de 32 mil­
lions de dollars enregistrée est due 
principalement au fait que Ton a 
incorporé au présent rapport les 
chiffres d'affaires nets des nou­
velles filiales dont la compagnie 
s’est portée acquéreur au cours de 
Tannée dernière
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LOUEZ une auto!
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z - UV/ ICI I E inc.

Cour informations ( onrad (ioyelte ou Robert Julras

Contrat de 12 ou 24 mois
Nout achetons et payons votre automobile comptant

léléphotu 658-8723 - 861-0181
Distributeur de

Pontiac. Buick, Acadian, Beaumont. Camions G.M.C.

Les ventes des usines canadien 
nés. dans le secteur du papier jour­
nal. ont connu une baisse en rai­
son des arrêts de travail et de la 
réduction des stocks d inventaire 
chez nos clients, à la suite de l'an­
nulation de la menace de grève 
généralisée qui pesait sur notre 
industrie L'accroissement de la 
production et des ventes qui avait 
été notée au cours des six premiers 
mois de cette année se traduit main­
tenant par une baisse marquée, à 
la suite des grèves qui ont para­
lysé deux usines de papier fin de 
notre compagnie Les ventes de 
cartons et de pâtes dépassent cel­
les de Tan dernier: les usines amé­
ricaines de cartons sont toutefois 
en tête et enregistrent ta plus for­
te augmentation dans ce secteur 

On peut prévoir que les résul­
tats du dernier trimestre de 1968 
seront beaucoup plus encoura­
geants que ceux du trimestre dos 
le 30 septembre On s'attend ce­
pendant à ce que les bénéfices nets 
pour Tannée entière soient infé­
rieurs à ceux de 1967 

Quant aux perspectives à long 
terme. M Bell déclare: "La de­
mande pour les produits de pâtes 
et papiers est à la hausse et nos 
espoirs d'obtenir des prix raison­
nables pour nos produits ont con­
nu un regain au cours des der­
niers mois."

Crown Zellerbach 
Canada Limited

Au cours des neuf premiers 
mois de 1968 la société Crown Zel- 
iarbach Canada Ltd , a réalisé un 
bénéfice net de $8.300.000. compa 
rativement a $7.100,000 pour la pé­
riode correspondante de 1967

Les ventes, toutefois ont baissé 
à $131.300.000 au heu de $132. 
200,000

Les ventes indique que l'amélio­
ration bénéfice dér oule de prix de 
vente améliorés pour le bois prépa 
ré et les grumes

La réduction dans la production 
de papier-journal a cependant, en 
partie, contre-balancé, avec la 
baisse de prix de la pâte à Tex 
portation. le gain occasionné par 
les hausses.

Dividendes
Derr Addison Mines Ltd. 14 

cents l'action ordinaire, le 19 décem­
bre, inscription le 29 novembre

MacMillan Bloedel Co., 21 
cents, le 16 décembre, inscription 
le 15 novembre.

Massey - Ferguson Ltd , 25 
cents l’action ordinaire, le 15 dé­
cembre. inscription le 15 novem 
bre

Standard Brands Inc., 37 1-2 
cents l'action ordinaire en devi 
ses américaines, augmentation 
de 2 1-2 cents, le 16 décembre, ins 
cnption le 15 novembre.

Western Pacific Products and 
Crude Oil Pipeline Ltd., 6 1-4 
cents, le 18 novembre, inscription 
le 4 novembre

Simpsons Ltd.; 16 cents l'action 
ordinaire payable le 13 décembre 
inscription le 15 novembre

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE,

ROY & CIE
Comptables agrees

ALAIN BELZllfc C A 
PIERRE CARDINAL, C A 

CLAUDE ROY C a 
RONALD PERRON, C A

2345 est Belanger 
Montreal 729-5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST. C A

ROLAND PROVOST, (. A

928 est boul St-Joseph 
526-1661

Lucien Dahme, C A
Comptables agrees

276 ouest rue St-Jacques 
Suite 110 845 4194

VIAU& ROBIN
Comptables agrees
LUCIEN D V1AU. C A 
H UONEl ROBIN C A 
JACQUES R ChaDHOn. CA 
ARMAND H VIAU C A 
J SERGE GERVAIS. C A 
GERARD FORGET, C A 
CLAUDE QUINTAL C A

4^26 ave Verdun Verdun 
769-3871

Duval, Ha tenu Cie
COMPTABLES AGREES

1 59 ouest, rue Craig Montreal 1 861 -9987

Mallette, ISormandin & C ie 

René de ( otret & ( ie
Comptables agréés

’ M •)•«!- 
■ f Mo te 

Gm B N-., • 
. Orne d*
opol-j Ben,

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal - 866-2891
Ottawa - Québec - Drummondville - Nicolet 

Trois-Rivières - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE, GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU& CIE
Comptables agréés

R J P Dowton, C A 
D P Adkenv C A 
D M long C .A 
H J Garbac/, C A 
P Gouvreau, C.A 
l l Grave*. C A 
R A Ro$v C A

J F lewti, C A 
J D Hogg, C A 
G R McPhee, C A 
W G Mogy. C A 
l A Wnghl, C,A 
D W Smith, C A 
M B Turcotte, C A

C.A Pomant, C A 
A Galameau. C A 
J M Broome. C A 
C r Word C A 
K S Vonce, C A 
B T Dent, C A 
R M White, C A

800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureaux 6 trover* le Canada et corre*pondant* don* le monde entier

Samson, tiélair. Côté, 

et Associés

Comptables agréés

l.acroix

Mau»tte^om*on Ç A Lucien P Belau, C A Leon C o*e C A
Jean Lacroix C A Lionel Roussir», C A Hensley Bourgown. C A
Oollord MuoI, C A Raymond Fortier. C A Peiry Auge» C A
Albert Gorneau. C A Clement Pnmeou. C A Marrel Imbleau, ( A
BenoR Sylvain, C A Pierre Lesage C A Vianney Forget C A
Dennn Bell C A Pietre Choumotd. C A Pierre Barry. C A
Raymond Comllord C A Gille» Trohon. C A Adrien Cote C A
Marcel Duchorme, C A Moite! Merciei, C A Jean Paul Boyer C A
Gille* Levesque C A Pierre David. C A Real Auger. C A
Emile Mallette. C A Robert Gariepy C A Jean Paul Barbeau, C A
E milieu Gauthier C A Moithe Gauthier, C A Jocqut* Miller, C A
Bertrand Laroche. C A Roland Truchon, C A Jeon Favreau, C. A
Pierre Phorand. C A Clement Duchesne. C A Paul A M«houd, C A
Roland levetque C A Yvf* Beaulieu C A Déni* Menai d, C A
Robert Blanchette C A Roger Joannette. C A Jacques Trempe, C A
Andre letoge, C A Pierre Vermette, C A Gilles Beauvai* C A
Gerard Mongeou. C A Gerard Trudeau, C A Walter RocMo'd C A
Conrad Menard, C A Pe|*on Myre, C.A Richard Jean, C A
Pierre legautt. C A Clement Lussier. C A Jocque* Proulx C A
louit Gravel, C A
Gaétan Biuneau C A

Raymond Roberge C A Yve* Lamothe C A
Gilles Motson, C A

Paul Gonthier, C A Roui E Bonnier. C A D A Menard. C A

Gregoue Bella vante. C A Syndic

MONTRÉAL . QUÉBEC • RIMOUSKI
Suite 3100, Place Victoria, Montréal 3, 861-574
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■ Bourse de Montréal - Variations de la semaine dernière Bourse canadienne - Variations de la semaine dernière
1968

Hout Bas Div Vent*»
9*% 6'* 36 Abitibi 20.767

S5V* 51 do pfd 120
59*%
37Vi

flt 1 l6
1 70

Alcan
Alcan 47»% p.

30,005
545

39\k 36'/» 2 25 Alcan C 4> a% p 77$
214* 16 1 00 AlQoma S»e«i 5.168
644 4 40 36 Ang. C.P.AP. 110

44 393/4 2 90 An®. C. Tel p. 875
ir^ 103.4 56 Arou* Corp 2.100
13V6 7 56 do. C pfd. 3.478
39 Vi 37 2 60 do pfd. 50
2574 177» 1 00 Asbastos 7,902
12V4 5* 25 Atlantic Sugar 3,630
18V4 15 1 20 do. A 250

115 109 .... do Unit». 20
12H 8H(b) .52 Banque C AD 4,360
15 10Vk(b) 60 Bank Montreal 40.095
2274 14’/4(b 64 Bank N.S. 6.992
13 934 (b ) 60 Banque CN 7,172
♦Vl 67/. (t ) 40 Banq Provincial 5,850

467/$ 41 2 50 Bell Canada 19.513
7 574 (•) Bowater Paper 100

49 40 Va 2 75 Bow Mersey p. 100
21’* 13 1 00 Brazilian 1.93448 V, 34'/» 1 10 B A. OU 19,027
2574 13 1 00 B C. Forest 4.400
66 52V* 2 60 B C. Téléphona 7.03557» 3 05 -—-, Brinco 45.835
23Va 17 (a) Burns Foods 1,500
124» 634(b) 30 CAE Ind 4,220
27 18 80 Caigary Power 10,150

107 98 5 40 do. pfd 325
36 247/. 1 20 Can. Cernent 1.275
3674 21 1 40 C AD Sugar 6,312
20 V» 13 1 00 Canron 15.470
23 l4Va(b)1 00 Can Malting 210
87 83 —— do pfd 150
22 19 56 Can. Packers 30C
12 9 (b) 56 Can Per Mort 765
34’/a 23</4(b)l 00 C Steamships 4.600

574 4 45 317» do pfd 100
101» 7V» 40 Cdn Breweries 53,785
1974 137a 40 Cd Bri Alum. A 340

4 35 1 80 — Cdn. Chem wts. 500
25 107/» 35 Cd. H carbons 270
19’-4 12 (b) 60 Cd Im Cm Bk 26,665
117» 3 15 12 Cdn. Interurban 506
39’4 323/4 — . do. Units 550
16 11V» 50 CIL 762
30 26 1 60 Cdn, Inf. Power 1,479
17 I4i» 1 04 do. pfd 610
9 a 5 (a) Cdn. Marconi 400

5 75 3 55 ■—. CP Inv wts. 14,765
28 '‘a 197* (a) do, pfd 10,826
107» 9’» (a) do. S3 ptd 300
72'4 48-'a 3 00 CPR 25.065
834 7'» (a) do p*d 1,000

14 11 60 Cd Refractories 305
57 31 28 Cdn. Tire A 3,331
1534 7 — Cdn Vickers 100
24'4 1334(b) 22 Cent -Del Rio 7.025
ma 67a 24 Chemcell 5,980
27’2 23 1 75 do. pfd 132
m» 9-'4 — , Col Ceil pfd. 200
35 22 1 40 Cominco 6,165

3 45 1 40 — ■ ■ Cons B'dg. 2,800
233/4 1334 1 00 Cons. Bathurst 16.164
22''8 1734 1 50 do. pfd. 310

4 50 2 25 —.., do. wts 1.030
19’/a S7/» 50 Cons. Textile 2,480
21 Va 12 tb) 28 Con Glass 246
36 2674(b)l 00 Corby Dist. A 435
57a 2 25 — Corpex 1,190
7^4 4 25 (a) Couvrette 7,925

19 14’ 4 32 Crain R L 625
170 90 3 00 Crown Cork 100
20 13 v7 1 00 Crown Zeller A 786
22 12’8 40 Crush Int. 2,750
6'ê 4 00 10 Cygnus A 1.000

m» 9’. 24 Denault A 272
83va 60 1 40 Denison 720
49J4 38 V2 1 00 Dist Seagrams 4,476
18 Va 117» 80 D Bridge 2,765
1772 10 Va -— D Coal p. 4,620
12 7V4 60 D. Corset 1,740
22*» 1434 80 D. Foundries 25,422
14’/» 734 ____ D. Glass 3,072
10 Va 7 __ _ D. Steel 1 128
20 14 V, 72 D. Stores 17,530
18’ ? 10 Va 60 D Textile 20.918
m» 8 60 Domtar 8,095
7’'2 57» 40 Donohue Bros 550

20 17 (a) do pfd. 2,560
38 22 1 00 Du Pont 1,274
7’'4 57» 55 Dup. Freres A 750
6 2 50 20 Ena & Heat A 1,190
9 4 634 — Fairbanks Morse 300

109 Va 93 (b)3 00 Falconbridge 3,559
66’ a 41 1 30 Famous Players 1,465
23 11 45 Fin. Collect 1,825
22' 'a 14 Fleetwood 8.259
23Va 138* ___ Fraser Co's 4,558
i2’4 7* (a) Freiman 500

8 55 4 25 ___ French Pete. 6 862
6 2 90 — Fulcrum 5,950
9!4 6' j (a) do pfd. 970

3 "5 2 00 — Gienoair 3,537

Hout Aos Chong
8V4 77* 8 unch.

35 » 55* 55’* une h
2834 274» 28V* + »*
344» 34 34 - »*
37 37 37 - 1
214» 21 21’* unch.

S3-* 534 53» - ’*
42’* 42’» 42'* - 1’*
17 167» 17 -h V»
13»* 123.4 !23i - ’,»
39 V4 39’i 39 V« -f- 2*
233* 22 22 — 17»
63.4 6’* 634 + ’*

15’* 15’* 15'* -f ’*
110’* 109 109 - 1
IV* 11% 117» + H
15 14VÎ 1434 •f v4
22’* 21’/4 2P/4 unch
13 12' 4 12'* - »/4
9'* 9» 9’* unch

457» 45’* 45V. — »/4
6*» 64» 6H + »*

40**
20’/4

40’* 40’* — »/4
»94» 193» - *

48’* 45’* 47’* ■e P4
25'/4 23»* 25’, 4 + 1*
64 V. 64 V4 64* — IV4

57» S’* 534 ’4
22 22 22 - 1»*

94» 91* 93» + ’8
27 25 26 unch.

107 1063 4 107 + 1
35’* 34'* 35 — 3^
36 34 35'* - »*
183.4 18'* 18 • - 3»
23 227* 227» +
66 86 6» unch
213/4 213» 2134 - >/4
11 103'4 11 unch.
34 33’/4 33 V4 - 1»/4

1 75 4 75 4 75 - 25
10 94» 93» - V8
19: a 19’. 19’« - ' 8

1 10 3 90 3 95 - 15
22 Vi 22'4 22’/4 — 3 4
IS»-. 174» 18 - »*
9U 8^4 8* — 1’4

37'* 3634 36* — J,4
15 14’* 14’/» — 1*
27’* 2634 27 - %
16 157» 1578 - ’»
7J4 74» 7* unch.

i 45 5 15 5 40 -f- 20
27’ 4 257» 27»/4 -f- 7»
9;# 97* 9* 4- 8

72’/4 70’4 70’/4 — 1
7'/4 7»/4 7',4 — ^-8

12 113,4 12 unch.
57 55’a 55'* — Va
11 11 11 unch.
167« 157» 16* —- ’/4
11’ 2 11 11 Va -h 3 §
27 27 27 unch
11’» 11'* 11’* — 4
334» 32 32’8 — IV B

\ 45 3 20 3 20 - 15
18'» 17 17 — 7»
2134 21’* 213/4 ■f 1/4

) 90 3 15 3 15 — 60
153.4 14'* 15'*

> - U21’* 21’* *21’*
36 35 3534 — »/4

1 00 3 00 3 00 unch.
7V» 7 7’. 8 unch.

16 15374 16 unr n.
1 70 1 70 1 70 unch

19 Va 18'* 19’* + ’*
22 213/4 22 -4- ’ 8
67* 6'* 6'* + 7»

1634 16*4 16* •— ’ 4
75 73'» 73’'2 - 1 ' 8
47»* 46*8 47 Va + ’/4
18’* 177» 18 Va -f »/a
1 S5» 14’ a 15 4- »/a
114» 11 11’* — ’»
21»* 21 2P/8 unch
14 1334 14 + »/4

93» 9’.4 + 8
1634 16-’» 16* unch.
1734 17»/4 173» — V»
12» IT* 1138 — >8

63/4 63/4 6^4 unch
183/4 1834 18* — ’ 4
38 37 38 + 1

7’/4 7 7 unch
6 577» 6 +- ’*
9'4 834 9V« + » 4

97Va 96 96 - 2*
64 63 63* — ’»
21’* 20*» 2078 —. ’ 8
22’» 193a 20* 4 1*
18' 4 17'* 18 + Va
9 9 9 + 4

1 35 8 10 8 10 — 05
6 S'2 5* — ! 4
8’4 8 8* + *

l 70 2 50 2 70 unch.

R.L. Crain Limitée a inauguré ces 
jours-ci une nouvelle usine à Hull

(CNWt Le ministre des postes. 
Thon Eric Kierans était l'invité 
d'honneur le 24 octobre à Hull lors 
de Inauguration d'une nouvelle 
usine d'un million de dollars de la 
R.L Crain Limitée Toutefois. M 
Kierans fut dans l’impossibilité de 
présider à l’inauguration de l’usine 
qui produira des millions de for­
mules d’affaires afin de répondre 
a la demande sans cesse croissan­
te au Canada des machines ultra- 
rapides dans le domaine du traite­
ment des données.

M Lloyd Francis. MP. pour la 
circonscription d'Ottawa ouest, re­
présenta M Kierans qui fut retenu 
a la dernière minute à la chambre 
des communes par les débats sur 
son projet de loi sur les postes 
Le maire Marcel d Amour repré­
sentait la ville de Hull

Au cours des cérémonies d’inau­
guration. on a fait la démonstra­
tion d une presse d'imprimerie 
qui effectue six opérations diffé­
rentes pour la production de for­
mules d informatique Cette pres­
se de 31 pieds imprime en trois 
couleurs, numéroté perce, perfo­
re. tranche et plie les formules 
de tabulatrices au rythme de plus 
de 1.500 a la minute soit plus de 
formules en une seule minute, qu’il 
n’en faut pour encercler complète­
ment l'usine de 60,000 pieds car­
rés.

Nous prévoyons déjà pour l'usi 
ne de Hull' , déclara le président 
Harold F Crain, de porter à dou­
ze le nombre de presses à haute 
vitesse, augmentant ainsi le nom­
bre d'employés a 125 d’ici cinq 
ans De plus, des dispositions sont 
déjà prises qui permettront éven­
tuellement de doubler la superb 
oie de l'usine ’’

Plus de 60 personnes sont ac­
tuellement employées à l’usine, y 
compris des hommes de métier 
hautement spécialisés connaissant

les spécifications très précises né­
cessaires à la production des for 
mules mises au point par la com­
pagnie Les dimensions des for­
mules ne doivent pas varier de 
plus de 1 32 de pouces afin d’as­
surer l'alimentation et le fonction­
nement régulier des ordinateurs 
modernes. On doit constamment 
vérifier l impression et le repé­
rage de la couleur et maintenir i 
une tension uniforme sur le papier 
à mesure qu’il entre dans les pres­
ses.

L’usine fabrique des formules 
commerciales dans un milieu am­
biant encore plus contrôlé que ce­
lui d ’une pouponnière dans un hôpi­
tal La température ne doit pas 
varier de plus de deux degrés ou 
l'humidité de plus de deux pour 
cent, puisque ces deux facteurs af­
fectent le contenu d’humidité du 
papier

Si on ne contrôlait pas minutieu­
sement la température et l'humi­
dité. un rouleau de papier d une 
longueur de 100 pieds, pourrait 
s'étendre jusqu à 15 pouces de 
plus Les perforations ne s’aligne­
raient pas correctement et la- Ion 
gueur des carbones varierait con­
sidérablement Malgré nos longs 
hivers canadiens, il en coûte plus 
cher à R.L Crain Ltd pour cli­
matiser 1 usine que pour la chauf­
fer fin système élaboré de chauf­
fage et de climatisation maintient 
une température constante de 75 
degrés et une humidité de 42 de­
grés

R L Crain Limitée, une compa­
gnie canadienne, dont les débuts 
modestes en imprimerie remon­
tent à 1894. emploie aujourd’hui 
plus de 1.000 employés dans ses 
usines et bureaux répartis d’un 
bout à l’autre du Canada La com­
pagnie possède une usine à Toron 
to et une troisième a Ottawa, où 
elle a aussi son siège social

Encouragez 
nos annonceurs

Sam Goldwater 

Avocat

3 ï St-Jacques O , suite 400 
845-3231 ®u,eou 739-2167

PHILIPPE GÉLINAS
avocat

6555, Côte-des-Neiges 
Tel : 739-7272

Brevets d invention 
MARQUES de COMMERCE
Marion Robic & Robic 

ci devant 
Marion & Marion

2100 .ue DRUMMOND 
Montréal 25 288-2152

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Di BUREAUX
MEUBLES

EN ASSURANCES,
Pour votre protection, votre sécurité 
et la surveillance de votre dossier

ADRESSEZ-VOUS À

Horace Labrecque & Fils Limitée
Plut d'un é -d» ou ter vire du public

1411, RUE CftET TNTREAl Tél. 849-2371
Coui. Assurance Agréés

1968
Haut Bat O.» Vente» Hout Bo* fe«m CNortg

4 75 2 80 Hawk Siodeiey 1,017 4 25 4 05 4 10 — 15
333i 26 * r?ô Hollinger 8,662 33’ • 31’» 33 4- ' 4
32’4 18*(b) 35 Home Oil A 43,041 32* 30 32* -h 13,4
-'2* 19 (b) 35 do B 8 976 32* 30* 32* 4 V*

4 60 2 85 (a) Horne & P field 2 100 4 10 4 00 4 00 - 20
74 S3*(b)3 40 H. B Mining 3.528 74 69* 71* 4 1*
27* 1934 (a) Hud Bay Co. 220 22’» 22’» 23'» unch.
29* 17 30 Husky OU 6,839 27’ z 26 26* unch
18* 8 80 do. D wts. 300 16* 16'» 163» 4 3 4
86* 58 (b)2 00 Imperial OU 16.120 81 78'» 7§* — 1*
173» 12*(b) 70 tmpl. Tobacco 3.990 17’» 16* 16* --- 3»
77% 17* 1 30 Ind Acceptanca 6,184 27’» 25’» 26* —-
71 69 4 50 do. pfd 60 70 70 70 4 1
11’* 7 00 do wts. 300 10 10 10 «— 14
12H 8* Inglis 13,000 11* 11'» 11* 4 1
44* 39* iTo Int. Nickel 31,535 41 40* 41 4 1»
40'* 283/4 1 35 Int Paper 2,497 40’7 39 40* 4 1*
55'» 34* 1 40 Int Utilities 5,137 493/4 48* 48* — ’4
55 35 1 32 do, Pfd 665 49* 48* 49 4 3 4
23’* 16’» 72 Int. Pipe Une 10,730 23’ » 22* 22* unch.
10»* 7 40 Inv. Group A 3,905 9* 9* 934 —- ’ 8

5 00 2 75 12 Lamontagne A 14 676 5 00 4 90 4 95 unch
83 66 Jamaica P.S. 12,000 70 70 70 unch
20’» 1334 60 Laba»f 3.171 19 18’» *18* 4 ’ *
24' 2 18* 1 00 do pfd 1,520 23 4 22* 22* — 1’ 2
7* 2 90 — Laur Fin 2.322 6J4 6* 634 — 14

22’* 13 do $2 pfd. 100 22* 22» 2 22’» 4 4
38* 27* Levy Ind 17,425 33’ ? 31* 33' 2 4 1’»
143» 12’t ...... Lewis Bros. 190 14’» 14* 14’ j --- ' 8
10 6 38 Loblaw A 3,580 9* 9* 9* — ’ 4
10 » 6 38 do B 9,310 9* 9* »* ---  'ft
15»* 11* 20 Loeb M 2,565 12’ 2 12 12* •4 ’»

8 7 MacKin Steel 200 7’» 7* 7* — ’ 2
IPi 10 ___ Marche Union 7.565 11’» 10* 10* ~ *
18' 2 12»/a(b)l 20 Maclaren A 2,<50 17’ 7 17* 17* unch
15* 133» 30 Maclean-H 605 14* 14 14 —— 3 4
27* 17* 1 00 MacMili -B'oed 4,882 25’ 2 25* 25' 2 unch
12’» 5* — Markbor 410 10’ 2 10 10 — ’ 4
27 24* 1 20 Maritime Fiée. 50 26’* 26'* 26* unch.
19* 18 1 10 Maritime Tel. 3,277 19* 18* 19' » 4 '*
24' s 14 1 00 Massev 34.030 21 20 20* 4 *
12 8* 24 Melchers 7,855 113» 11 11' 8 4 ’ n
50* 29’a Metro Stores 125 49 48' 2 49 4 r 2
6* 2 80 ____ Miron pfd 300 5 * 5* 5’ 4 4 'ft

11 10 1 00 Mitch Robt A 650 11 11 11 4 ’ 4
28’/4 15’* 72 Mol son A 7.523 27* 26 26 — IV»
283 4 16'» 72 do 8 4.485 27* 27 27 — '*
16* 10* 60 MLW-Worthing 1,735 16* 16* 16* --- ' 8
14’» 10’ 4(b) 60 Montreal Trust 550 1334 13-’» 1334 4- 1
32* 25* 45 Moore Corp. 9,650 29* 28* 28* ---  3»

2!’» 16» 4 1 00 Morse A 100 19 19 19 unch
21 163» 90 do B 600 19 19 19 4 *

5' 4 4 45 22 MPG Inv 200 5’ » 5’ » 5’ « — ’ ft
1034 5*(b)i 40 Mussens Ltd 100 8 8 8 — 4

10* 5’* — Natl. Containers 18.611 10* 83» 9-» + ! 3 ft
13* 9’* ____ Natl. Drug 300 13 13 13 — *

8 4Vj 12 Nat Sea Prod. 1,740 7* 7’ 4 ♦ • *
21»* 19 (b) 64 Natl. Trust 120 20’ 2 20* 20' 2 — 1
14* 12’* 80 N B Tel 2,190 13 12* 12* — 4

95» 7’» 50 Nfid LtAPower 4,597 6* 8’ 2 8* —- ’ »
59* 443a 2 00 Noranda 11,784 59* 56 56* — 2*

17* 103» 50 Nor & Cen. Gas 5,916 17* 17* 17* 4 » ft
9» 2 7’» 40 NS LtAPower 4,569 8* 8' 2 8* 4- ' 4

37* 24 (b)1 00 Ontario Steel 200 37* 37* 37* 4 5*
42* 27’* 18 Oshawa A 10,570 40* 383-a 40 4 2
25 16 (a) Pacific Pete 3,475 23* 22* 22* — 1*
19'* 12 60 Petrofina Can 970 18* 17* 177» --- ’-4

100 100 6 00 Penmans pfd 72 100 100 100 unch
93» 7 (b) 28 Phillips Cables 855 9 8»/4 8 3-4 — .4

12’» 6* 44 Power Corp 22,912 12’* 11* 123» 4 ' 4
14* 9* 60 do 5°» pfd. 6,595 14* 13* 14 — i/4
12* 8* 75 Price Co 21.546 12* 12* 12* ---  3ft

15* 9’ • .. Que. Nat. Gas 3,702 15* 15* 15’» 4 '.»
16 13 70 Que.-Tele 5,504 TO* 13 13* unch
45 24* Radio Eng. 6,330 4334 42’ » 43» unch.
6' '4 5V» (à) Reed Paper 100 6* 6’ 4 6* unch

17* 1034(b)l 50 Reitman's 650 15’* 15* 15’* 4 ’4
14 8’»(b)1 50 do A 4,310 14 13 13 — *
36 28* 40 Rio Algom 2,299 343 4 333i 34’* 4 1*
13»* 93» (a) Readers Dig 350 10 934 10 unch
8' 2 6* 40 Rolland A 1,150 7’ 2 7''4 7’'4 4 ’ 8

70 70 4 25 do pfd 35 70 70 70 unch
17 12'* 60 Ronalds-Fed 1,700 17 16* 17 i 3 «
30 21’* 1 00 Rothmans 65 253» 25* 253» 4 ’ ?
223* 13’2 72 Royal Bank 24.039 22 20* 21* r *

23’* l4Vj(b) 70 Royal Trust 10,275 23'* 22’/ 23 * *
13’» 12’* 80 Russell H 900 13’'4 13» 4 131 4 4 ' 4
27 14 ■ St law Cem. A 760 27 25 25 — 1 *
*' 4 83 i 40 Saiada Foods 1,163 13* 12* 13* unch
33 13* 20 Scott-LaSaiie 275 29 28* 28’ 2 — ’*
35* 25’* 50 Shell Can A 4.890 33 32 32’ 2 — *
36»/4 26* 1 10 Shell Inv p 1 560 34» 333/4 33* — *
25 17* (a) Sher.-Williams 600 23 23 23 — !
21 10* 40 Shop A Save 4.635 203 4 19* 20* — v,
40’* 30 64 Simpsons 1,268 373i 36 2 36’ 2 — 1
34’» 25* 40 Simp Sears A 294 31* 31 31 __  3 4
8* 534 20 Soc. Gen Fin. 1.315 8 77» 77» —- 2»

17’* 13»* 65 Sogemines 6,835 »7* 16* 17' j 4 1 •
54 40 1 20 Southern Press 380 54 57* 53 4 1

7 30 7 05 - do. wts. 180 7 30 7 30 7 30 4 10
9 5* _____ Std Struct. Steel 650 6Ji 6’ 2 6’ ? unch

267» 16’» 1 00 Steel of Canada 25 353 26* 26 26* 4 s.
19’» 15* 36 Steinberg's A 5 587 17* 16’ 2 16’* — ’»
34 2 4 Va 80 Texaco Canada 3,784 34 32» 34 4 1
19* 12* 60 Tor-Dominion 30.221 18' 4 173/4 18 4 '4

2 50 1 80 r Trizec 63.360 2 50 2 25 2 45 f 10
12* 7* 60 Traders A 2.715 11* 11* 11* — 1 ’8
39* 24 1 00 Tr-Can Pipe 4,619 37’ 2 36* 37* __ *
46 40' 2 2 80 do pfd 200 44’.'4 44* 44' 4 4- *
72’» 56* 2 75 do p<d 107 70* 70 70 — 2*
1834 12 (b)l 00 Trans Mountain 7.180 13* 13* 1334 — ’ e

4 15 2 20 —— Triad Oil 700 3 85 3 80 3 80 — 10
22* 16 1 20 Trust Gen p 129 22 22 22 4 ’3
14 4 75 - Utd. Westburne 1,313 14 13 13’ 2 4 *
22* 16* 60 Union Carbide 2,059 203 4 20* 20% 4 1 »
60 36’ 2 12 Velcro Ind 9.484 49 47* 47* — 1 ',4
17 13 (b) 44 Utd Corp B 602 16 16 16 unch
61 43 ■ ■ Union Oil 375 50 50 50 — 1
27’» 16'* 1 00 UAP Inc A 565 27 26* 27 4 1
19»* 12'» (a) Versafood 7,875 19* IS3* 19* 4 1V4
13’* 10* 80 Viau Ltd 949 12* 12* 123/4 unch.
33 12 60 Waiax 750 30* 29 29 — 2’*
40* 293.4(b)! 20 Walker 5,145 40 39 39',4 — ’ 4
45 08 -- Webb A Knapp 4,400 30 25 30 4 05
20* 10»* 50 Weidwood 3,332 20 1834 20 4 *
30 20 (a) Westcoast 685 293» 29* 29*
6’» 4 50 25 West Pacific 500 5’» 5* 5'* 4 ’ 4

22* 15’* 75 Weston 10,214 22* 21 2 2’,4 4 3 4
16 6 32 Warnock-Hersey 554 13’» 12 13 — *
1934 193i 1 50 do pfd. 100 193 4 19^4 19* unch
17 12* 22 Zeller's 3.553 16* I534 16* 4 3 ft

1968
Haut BatHout Bay Ov Vente»

Industrielles
Houl Bov m Chong

4 89 2 20 — Am Metro 9 050 4 15 3 85 3 85 — 309-4 8 1 70 Be'd Corticalli p. 2,790 8* 8* 8*
2 00 1 95 —— - do wts 600 2 00 2 00 2 00 unch
3 70 2 50 16 Blue Bonnets 10 800 3 25 3 10 3 IS — 15

70 68* S 00 Cd Int inv p 25 68* «!* 68’» — t*
3 60 2 60 —— Cdn Security • 1.200 3 35 3 25 3 25 unch

6 2 15 , 1 Capital B'dg 1.800 ST» 5* 5'» unch
3 7$ 3 50 (b)1 30 Casavant Freres 200 3 60 3 55 3 60 + 05

9* 6*lb) 30 Cassidy s Ltd 400 8* 7 8* + *
4 00 1 95 15 Crawford Ont 2.400 3 35 2 85 3 25 unch

6* 1 00 — Comm! Hod 16.700 5* 5 5*
10H 2 70 —- Commodore Bus 11,263 10*» 9 9* •f !

7 50 1 so —■ do wts 4.500 6 40 6 00 6 00 - 50
2 40 1 50 60 Credit M G 1,400 ! 50 1 50 1 50 - 50
4 50 1 00 Credit St. Laur. 325 1 SO 1 50 1 50 4 50

15 7H __ Domco 4,150 13 11* 12 — %
10* 8 10 Fiscal Inv. 745 10* 10’/» 103'4 + *
18 11 01 do pfd 300 14 14 14 - 01

4 50 1 60 — — Fleet Mfg 1.100 3 55 3 50 3 50 — 30
4 75 1 30 10 Furlong 700 3 00 2 90 2 90 unch.
5 00 3 25 (b) 48 do pfd 300 5 00 5 00 5 00 •f 05
1 00 30 ....  . do wts 600 1 00 1 00 1 00 •f 20

7* 3 65 02* Grissol Foods 1,700 6* 6’ 4 6' 4 - 1»
12 10 90 Hubbard Dvers 100 10 10 10 unch.
8'.4 4 50 ........ Inland Chemical 1,400 4 50 4 50 4 50 — 10

1 95 1 00 —- Inspiration Ltd. 1,200 1 45 1 35 1 40 - 05
40 10 — Int Atlas 3.400 40 3* 40 4 05
39 34 2 70 Inv. Found 25 38 38 38 •+ 2

3 95 3 05 — Jockey Club 1,000 3 40 3 40 3 40 - 55
40* 25* 30 Kenting 350 28* 28 28 unch.

1 30 72 — , Kodiak Pete 15,187 85 78 83 + 03
12 7% 48 Laiteries Led. 1,295 12 11 11* + 1
1934 16 ! 20 Lambert A 100 19 19 19 -4- •*

4 75 1 90 -- „ Magnetics 12.560 4 60 4 35 4 40 — 15
12* 06 60 do Rts 97 440 09 06 06 - 02
11* 6* 40 MR Rice 1100 8* 8H 8* —

2 25 1 50 — Nat Auf Vend. 3,300 2 00 1 70 1 75 — 25
4 45 3 55 (b) 20 Pac. Atlantic too 4 45 4 45 4 45 + 20
6 30 3 75 «... Peace River 2 500 5* 5 5* + 60

49* 27 - L. ■ Peel-Elder 5,825 49* 44* 49* * 7
20 6»* 44 Pwr CP 2nd p 850 20 19* 20 unch.

1 30 55 St. Law Lands 3,400 98 93 95 unch.
3 20 50 — St Maurice 9 600 

4.000
3 20 3 00 3 00 — 10

253» 6 — Seaway Hotels 25* 23* 254» •f 1*
2 50 45 — Soca Uee 200 75 75 75 — 15
1 60 85 ____ Spartan Air 11.000 1 05 95 95 — 04

5* 4 00 (a) Sintra Ltd 200 5 00 s 00 5 00
18'/*

unch
19»* 0»/4 Superpack 1,847 19* 18* — *

3 80 2 75 14 Tor, A Lon. Inv. 5.250 3 75 3 75 3 75 + 10
3 45 1 00 — Tr-Can Freezers 200 3 45 3 45 3 45 fl 20

15* 2 00 (•) Val Mar A 4,250 12* 113» 1134 — ’ «
6 1 95 Van Der Hout 13.800 5* 5 5* + *

17 1234 Wabasso Cotton 250 12* 1234 1234 — ’ 11
12 9 Woodford A

Wines el

100

! huiles

12 12 12 + 3

1 25 38 ____ Aaassiz 61.300 73 65
10*

66 - 07
20 10 ....... Aiax Mines 1,000 10* 10' 2 — 00’ 2
72 67 —.... Africana 38 000 72 70 72 unch
12 05 Am. Beau Belie 1 000 06’ 1 06 V* 06* - - 00*
07'* 02’* — Amerium 3.500 03»* 03* 03* 4- 00 *
16 08 — Anthonian 1.000 10* 10* 01* 4 00*
05* 03* ____ Arno 3 680 04* 04’ a 04' * unch.
33 20 — Atlanta Min. 1.200 25 25 25 unch.
77 20 — Baker Talc 45.180 59 53 54 — 04
17'* 10 —— - Band-Ore 3 500 12 10 1? unchy
28 03 —— Barvaiiee 24,300 15 H* 11* — 04
14'* 05* —. - Bateman 38.000 12 10* 10’ 2 — 01
12 05 j — Beauce Placer 4.000 07 06’ a 07 -f 00*
11 06 - Beilechasse 3,000 08 08 08 — 01
20 06 - ..... Bruce Presto 20,000 09 07’» 09 -t- 01
18 10 Bruneau 6,100 13 11 13 4 02

8 15 4 30 — Brunswick 400 7 80 7 40 1 40 - 60
1 22 51 — Burnt Hill 24,600 80 73 73 — 07
6 75 3 75. (a) Camflo Matt 600 5 05 5 00 5 00 — 15

45 IS -— Cdn Magnesite 12.500 25 23’» 23* - 01'»
47 25 - Cannon Mines 19,000 35 33 34 unen.
58 30 -...... Canadore 76,500 44 40 43 4- 02

1 27 22 -1- , Carbec 36,000 30 25 27 , 02
13 06* ____ Cart Quebec 7,100 10 09 09 — 01

6 20 3 10 — Chemallov 23,950 5 40 4 85 5 15 15
10 05 ____ Chib Copper 6.500 07’* 06 06 — 00'»

. 14 05 — Chlpman Lake 12,500 08 07 07 unch.
55 30 — Cons. Dolsan 3,275 35 30 31 4 01
18 13 — Cons. Canorama 10,800 15* 14* 15 — 00*

» 10 30 — Cons. Manitoba 14,620 40’» 35 35— — 05
20 10’* — Cons Mogador 1,000 10* 10* 10'/* — GO'»
16 04 ...... Cons Monpre 8,500 16 12 13 — 02

1 75 35 ....... Cons. N. Pacific 16,160 1 50 1 25 1 25 - 15
1 40 19 — Cons. Persnccurl1 29,433 96 86 91 — 07
1 68 35 ------ Cons. Proo 36,400 38 35 36 + 01
1 40 65 — Cons Virginia 23,820 1 29 1 18 1 25 — 01

45 18 — Cont. McKinney 1.000 20 20 20 unch 3»
90 37 — Corgemines 169.165 85 68 80 — 01
40 24 — Credo 6 500 29 28 28 — 01
26 15 ■ ■ ... Crusade Pete 2,000 25 25 25 4 02
10 07 ----- Daering Exp. 22,125 08 07 07 unch.
44 11 — Dauphin 23,000 22 18 22 4 03
45 20 Devil's Elbow 27.500 28 23 28 •4 02
85 14 ------ D. Explorers 126,000 79 65 75 unch.
25 13 — D. LeasehAolds 8.000 21 20 20 - 04
27 12 — Dumont Nickel 75,000 18* 15* 18 4 00’/*
15 07 —---- Duvan Copper 500 08 08 08 — 02

7 00 2 13 ------1 Eagle Gold 27.687 5 00 4 40 4 60 4 20
7 20 5 20 (a) East Sullivan 4,825 6 15 6 00 6 00 4 10

13 08 — Empire Miner 2.499 09 08* 08* — 01’»
12 04 — Fab Metal 8 000 08 08 08 4 01*
17 05 — Fano Mining 133,000 15 12* 15 4 01
55 14 — .. Fidelity Min. 67,100 45 39 45 4 00»»
18 10»* — Flint Rock 700 12* 12* 12'» — 00*
08'» 04 — Pontana 2,000 04 04 04 unch.

1 28 33 — Fort Reliance 9,100 86 80 «0 — 05
58 30 — Futurity 7.000 41 40 40 unch
08 04 — Ghislau 7,000 04’ 3 04 04' j 3 00’ 2

3 50 ! 85 10 Glen Lake 5.300 2 05 1 90 1 90 — 15
69 35 —— Gt West. Min. 5 900 40 .37 37 — 03
27 15 — Gui-Por Uran. 1,000 19 19 19 — 01

1 20 39 — Guardian 24.450 70 62 63 ... 06
21 10 — Int Norveiie 2.666 13 11 11 — 01?
09 03 — Ini Dredging 18.500 04* 03 04'» unch.

1 '19 63 - ... James Bav 278 400 1 38 1 21 1 28 — 01
10 08 ------- .lave Expior 1,000 10 10 10 unch.

1 75 1 50 —----- .lorex 2.200 1 60 1 55 1 55 1 05
20 10 — Keltic Min 1,000 12 12 12 • 01*2 20 76 — Kiena 1 600 1 13 ! 10 1 U — 01209 05’ 2 —— Kontikf 7,000 06 06 06 -1 00' j
so 32 (a) Laduboro Oil 8,100 39 37 39 t 03
06 04’ 7 -— linaside 18,500 05* 04* 04* unch
25’ 3 10’ 2 —— louanna Gold 281,750 23* 20*1 20* — 01’ j10 06 — Massval 3.750 07* 07 07 — 01*

1968
Hout Boy Div Vente» Hout Bat fe»m Chang

1 05 35 — Mefacnewan 54 BOO 54 45 50 + 04
24* 14 ____ Menorah 3 000 15 14 14 — 01
17 12 — Mid Chib. 14 000 15 13 15 * 01

3 00 1 80 — Midepsa 7.750 2 IS 1 9! 2 00 4- 05
58 15 — Mlro Mines 155,000 27 23 25* 4- 01*64 14 —— Mistango 717.350 64 45 59 f 05
15 11 —.... Mt Pleasant 13.100 14* 13* 14 — 00’ 7
27 15 —- Muse oc ho 16.600 19' 4 17 19 01
11* 05* Native Min 5 114 07 06 07 unch.
16 03* — New Formaque 53,100 11 09 11 + 02
46 13 - - - New Glacier 2,500 14* 14 14 + 01
18 09’ * —— Newrlch Exp 8 300 16 14’» 15 4 00*
06 03'» —— Nocana 1.500 04* 04 04 unch
73 24 N Mt Costigan 45-238 73 64 70 4 06
13 04 _____ N A Asbestos 1 500 05 05 05 «inch.
96 22 ■ __ N A R Metals 1 0^8 300 96 71 94 4- 19
24 20 ——... Northern Expl. 1,000 22 22 2? *- 0?
18* 05 ___ N W Canalask 146 348 18* 10’» 14* f 03*
35 20 ____ Openr Express 25,400 28 26 26 — 09
38 23* Patricia 31,100 31 29 30 unch.
07 03 —-• Peudesh 5 000 03* 03* 03* unch.

5 30 1 70 ____ Peso Silver » 860 4 80 4 15 4 15 - 55
6 55 3 00 -__ Phoenix Can 7 104 6 10 5 70 6 OO unch

06* 04 Pitt Gold 1 MO 05* 05 05 unch
12 05 —— Prime Poiash 15 000 08 07* 08 00*
80 29* —— Que Chiboog 54,500 73 67 70 unch.

2 25 1 40 — Que. Cobalt 1 100 1 50 1 50 1 50 - 10
.8 1? - ÛLie Explorer « ‘.no 14 !?'» 12* - 01*
32 13 ___ Oueenstcn 7 683 25 22 25 t 07
36 12 Ranrheria i7 20Û 78 21 25 ' 02

7 85 3 30 Ranger Oil 7 800 7 85 7 35 7 85 1 65
14 06' 7 ■— Rouvn 792 08 08 08 01

1 ?8 60 ..... - Rova Am 8 7 200 90 83 8.3 . 04
11 06 - Rusty Lake

S* Law Colum
17.100 09 06' j 9 1 31

3 35 1 40 - - - - 11.448 2 70 2 SO ? 50 - 10
15 09 St Lude 14,000 14 13 14 03
1! 05* — Sapawe Gold 34.500 10 07* 09' j 01

1 05 14 SUver Reg 236 800 1 05 88 9? 4 0?
2?’» 12 - — 5üver Surmi.lt 68,000 15 1? 13 • 00*

1 10 i0 ___ Sliver Town 21,750 65 60 61 - - 01
25 13 ------ So Dufaulf 21 000 24 21 21 - 02*
35 09 ___ Stairs Exn! 35 300 n 09' j 09* - no*
20 10 — Standard Gold ? 000 n 13 13 Une h
64 35 Sturgeon 6 500 so 44 46 - 02

? 85 1 69 — Subeo ? 7 500 2 45 ? 70 2 ?i -- 14
S 75 3 85 (a) Sullivan Cons 4 000 5 so 4 55 4 60 » 10
3 ^5 85 Surlupa Gold 4 700 1 20 1 13 ! 15 - 05

11* 07 Tache I ake 62,500 10' 2 09 09 • - 0|
28 06' 2 -1-- _ Tazln 14,000 09 07' » 08' 2
70 31 T imrod 7.500 50 3! 35 **• 35 J
74 21* Trrrr tr M n 9 34. 30 34
0** 03 Tib F xpiot. 4 '00 CP.1 j 03 03' 2 I 00 3
23 16 Torcan ',333 16 16 '6
19 0/ — Titan Pete 2 000 09 09 09 unr h

1 60 93 U»d Obalskl 6 410 1 24 1 15 1 15 — 09
35 15 _ Waite Du'auit 5.900 76 2? 26 — 01
16 07 ___ Western Tin 3 000 09* 09 09 unch
40 24 West Hill 59.000 38 31 37 x 06
43 21 Wisconsin 178,500 39 36 38

Les expéditions de minéraux 
métalliques du Québec, en baisse

Le dernier bulletin du bureau de 
la statistique du Québec sur la 
production minérale révèle que les 
expéditions de minéraux métalli­
ques pour les hull premiers mois 
de l'année, accusent une baisse 
par rapport à la même période de 
l’année précédente

Cette chiite se traduit par des 
diminutions de 4 1 pour cent pour le 
minerai de fer, de 22.8 pour cent 
pour l'argent et de 32 pour cent 
pour le plomb

Les expéditions de minerai de 
fer, cependant, ont augmenté de 
41,5 pour cent, en août 1968, par 
rapport à août 1967 Elles sont 
passées de 1,402,926 tonnes à 1, 
985,774 tonnes Les expeditions 
de molybdène de plomb et de 
zinc ont également augmenlé. soit 
respectivement de 4.1 pour cent, 
de 27 pour cent et de 36.5 pour 
cent

Les expéditions d’amiante ont 
augmenté de 6 5 pour cent pendant 
les hui! premiers mois de l’an 
née. passant de 771.526 tonnes en 
1967 à 822.376 tonnes en 1968 
Les expeditions de ce minerai ont 
augmente de 10 7 pour cent en 
août, au regard du même mois de 
tannée précédente

Quant au bioxyde de titane, ses 
expéditions ont marqué une hausse 
de 18 8 pour cent pour les huit 
premiers mois de l’année Compa­
ré. à août 1967. on enregistre, par

contre, une baisse de 4 9 pour 
cenl

Les expéditions de matériaux de 
construction ont augmenté, dans 
l’ensemble, pendant les huit pre 
rmers mois de l’année Le ciment 
a enregistre une augmentation de 
7 6 pour cent. Les produits d’ar 
gile, pour leur pari, ont connu une 
hausse de 12 7 pour cenl de la 
valeur de leurs expéditions.

Bénéfices nets
Créai Britain and Canada Invest 

ment Corp . pour les neuf mois 
ayant pris fin le 30 septembre 
1968 $454,435, soit l’équivalent
de 26 cents l’action, au regard de 
$547.408. ou 36 cents l'action, en 
1967

Acklanrts Ltd pour les neuf 
mois terminés le 31 août 1968 
$1,760.574. soil ! equivalent de 
$1.37 l'action, au regard de $1 
080,405 et $1 92 l’action en 1967 

Campbell Red Lake Mines 
Ltd., pour les neuf mois terminés 
le 30 septembre 1968 $2.185.993 
soit l’équivalent de 55 cents Tac 
lion, au regard de $1.925,747 et 
48 cents Faction en 1967 

Jefferson Lake l’etroehemi 
cals of Canada Ltd . pour les neuf 
mois termines le 30 septembre 
1968. $3 126 356 au regard de 
$3.017,944 en 1967

«aa

WSSm
Avis légaux

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
No 149384
BRISTOL AUTO RENTALS LIM­
ITED, corporation légalement 
constituée, ayant sa principale pla­
ce d’affaires au 1485 ouest. Egün- 
ton. dans la ville de Toronto. Pro 
vince d'Ontario.

demanderesse

-contre-

ROLLAND RICHARD, autrefois 
de 4446 est rue Bélanger apt 1, de 
la cité et du district de Montréal 
et maintenant de lieux inconnus.

défendeur

IL EST ENJOINT à ROLLAND RI 
CHARD à l’intention duquel une 
copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un dé­
lai de trente 130) jours

Montréal, le 24 octobre 1968

CLAUDE DUFOUR
Greffier-Adjoint

M HENRY BALLON NEVARD
avocat.
1255 rue Université, Suite 1410 
Montréal. Que

Avocat de la demanderesse

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
No 1470
GERARD GIROUARD. contremaî­
tre, de la Ville Mercier, District 
de Beauharnois, résidant au 122 
boul Si Jean Baptiste.

Requérant

-vs-

DAME HENRIETTE BLOITN GI­
ROUARD. ménagère, de lieux 
inconnus.

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR
L'Intimée DAME HENRIETTE 
BLOITN GIROUARD est par les 
présentes requise de comparaître 
dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication.

Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montréal à son inten­
tion
Prenez de plus avis qu’à défaut 
par vous de signifier et de déposer 
votre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, le Requé­
rant procédera à obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de 
divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures

accessoires quil sollicite con­
tre vous

Montréal, le 22 octobre 1968

JACQUES PERRON
Régistraire de la 

Cour Supérieure de Montréal

Me RALPH A COHEN 
1255 Carré Phillips 
Suite 200 
Montréal. P Q

Avocat du Requérant

Canada
Province de Québec
Distnet de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 758795
CHARLES WILLEM GOEDHART, 
de la Cité de St Léonard, dis­
trict de Montréal et y résidant 
au 7337 rue Cannes.

Demandeur

-vs-
DAME SANDRA LEE TIDWELL, 
épouse séparée de biens dudit 
Charles Willem Coedhart. d a- 
dresseinconnue

Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR
La défenderesse DAME SANDRA 
LEE TIDWELL, est par les pré­
sentes requise de comparaître 
dans un délai de trente jours à 
compter de la dernière publica­
tion Une copie du bref d assigna­
tion et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de la Cour Supérieure 
à son intention

Montreal, le 23 «x'tobre 1968

Marius D’Amour
Protonotaire C.S M

Me HENRY BALLON NEVARD, 
Avivât
1255 rue University, 
suite 1410.
Montreal. P Q 
ITocuretir de demandeur

Canada
Province de Québec
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
(Division des divorces)

Greffe des divorces 
Division de Montréal
No 471
GEORGES DAOUST, télégraphis­
te. domicilié ci résidant au no 
1780 Décaric, St-Laurent district 
de Montréal

Requérant
-vs-

ANNA PROULX-DAOUST, coif­
feuse actuellement d'adresse in­
connue

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR
L Intimée ANNA PROULX- 
DAOUST est par les présentés re­
quise de comparaître dans un delai 
de 60 jours de la dernière publi­
cation

Une copie de la reqeûte en Divorce 
à été laissée à la Division des Di-. 
vorces de Montréal à son intention

Prenez de plus avis qu a défaut par 
vous de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contestation 
dans les délais susdits, le Requé­
rant (procédera a obtenir con­
tre vous par défaut, un jugement 
de divorie accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu’il sollicite contre 
vous

Montréal le 23 octobre 1968

Jacques Perron
Régistraire

Me BRUNOCYR 
Avocat,
507 Place d’Armes, 
suite 1507 Montreal. P Q 
Avivai du Requérant

COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DE LA 

MAURICIE
C.P. 580/390, Sème Avenue.

Shawinigan-Sud, Que.
APPEL D’OFFRES NO: 6

La Commission Scolaire Ré­
gionale de la Mauricie rece­
vra (usqu’à 4 hres P.M. heu­
re normale de l’Est, le 8 no­
vembre 1968, des offres sous 
enveloppes scellées pour la 
fourniture de Equipement et 
ameublement de bureau et de 
classe.
Chaque soumissionnaire re­
mettra son offre sur le bor­
dereau de soumission prépa­
ré à cette fin par la Commis­
sion Scolaire auquel il |Oin- 
dra un bon de garantie ou un 
chèque de garantie équivalant 
à au moins 5% du montant to­
tal de son offre. Ce chèque 
visé sera fait à l’ordre de la 
Commission Scolaire et tiré 
sur une banque canadienne ou 
une caisse populaire Desjar 
dms.
L'offre sera remise dans 
l’enveloppe fournie à cette fin 
par la Commission Scolaire 
Régionale de la Mauricie.
Les soumissionnaires pourront 
se procurer plans, devis, ca 
hier de charge et autres do­
cuments à compter de jeudi 
le 24 octobre auprès de l’a­
cheteur de la Commission 
Scolaire. Monsieur Léo Fer 
ron 390, 3è Avenue, Shawini- 
gan-Sud.
Les soumissionnaires sont in­
vités à l’ouverture des offres 
en public, à 8 hres. heure nor­
male de l’Est, le 8 novembre 
1968 à 500. rue Broadway. 
Shawinigan.
La Commission Scolaire ne 
s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des offres re 
çues et ouvertes, et elle se 
réserve également le droit 
d'accepter toute soumission 
en tout ou en partie

JEAN LOUIS CLOUTIER
Secrétaire-T résorier

COMMISSION SCOLAIRE 
DE ST-LEONARD DE PORT 

MAURICE
SOUMISSIONS 

MOBILIER SCOLAIRE
Des soumissions cachetées 
relativement à l’ameublement 
de l'école Honoré Mercier se 
ront reçues par le soussigné 
secrétaire - trésorier jusqu’à 
5.00 heures de l'après-midi le 
mercredi 13 novembre 1968 
au bureau de la Commission 
Scolaire de St-Léonard-de-Port 
Maurice. 8125 rue Collerette. 
Cité de St-Léonard.
Seules seront considérées les 
soumissions présentées sur les 
formules de la Commission 
que l'on pourra obtenir ainsi 
que tous renseignements uti 
les à l'adresse précitée.

ANDRE DE VOGELAERE
Secrétaire-trésorier

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL
NO 732
DAME MARTHA POULIS, cais­
sière. de la Cité et du District de 
Montréal, résidant au 7561 Cham- 
pagneur.

Hequérante

-vs-

PETER KOKALIARIS KOKALIS. 
mécanicien en automobile, de lieux 
inconnus en ce moment

Intime

PAR ORDRE DE LA COUR
L’Intimé PETER KOKALIARIS 
KOKALIS est par les présentes 
requis de comparaitre dans un dé­
lai de 60 jours de la dernière pu­
blication

Une copie de la requête en Divor­
ce a été laissée à la Division des 
Divorces de Montreal à son inten 
lion

Prenez de plus avis qu'à défaut 
par vous de signifier et de dépo­
ser votre comjiarution ou contes­
tation dans les délais susdits, la 
Requérante procédera à obtenir 
contre vous par défaut, un juge­
ment de divorce accompagne de 
toute ordonnance accueillant les 
mesures accessoires qu elle sol 
licite contre vous.

Montréal, le 22 octobre 1968

JACQUES PERRON
Régistraire de la 

Cour Supérieure de Montréal

Me RALPH A COHEN 
1255 Carre Phillips 
Suite 200.
Montréal, P Q

Avocat de la Requérante

AVIS DE CHANGEMENT 
DE NOM

Avis est par les présentes 
donné que ROY WHITWORTH 
ISHIZUKA, commis, des Cité 
et District de Montréal, Pro­
vince de Québec, s’adressera 
conformément à la Loi, au 
Lieutenant-Gouverneur en Con 
seil pour changer son nom de 
ROY WHITWORTH ISHIZUKA 
en celui de ROY ROBERT 
KERR. lequel sera employé 
pour toutes fins légales.
DATE à Montréal ce 17e jour 
d'octobre 1968

KALMAN S SAMUELS
Procureur du Requérant

AVIS PUBLIC
LA CORPORATION DE 

MONTREAL 
METROPOLITAIN 

BOULEVARD 
METROPOLITAIN

Homologation des troisième et 
quatrième rapports du Bureau 
des Expropriations de Mont 
réal, relativement à l’expro 
pnation des immeubles requis 
suivant plans approuvés 41 8 
B et 41-A-8-B. par l’honorable 
Ministre de la Voirie Cause 
5128 CS. - 452 B.E.M. ex 
propriation
AVIS PUBLIC est par les pré 
sentes donné que le 6 août 

• 1968, le Bureau des Expro 
priations de Montréal a dé­
posé au Bureau de la Corpo­
ration de Montréal Métropo­
litain. ses troisième et qua­
trième rapports en date du 20 
juin 1968. relativement aux 
dommages résultant de l'ex 
propriation des immeubles 
requis pour l'ouverture et l’é­
tablissement du Boulevard 
Métropolitain à l’angle du 
Boulevard Roi-René à Ville 
d’Anjou, selon les plans 41-8- 
8 et 41-A-8-B, lesquels im­
meubles figurent sur les dits 
plans comme étant les lots 
p006. 1007 1008. 1009. 1010.
iOH. 1012. 1013, de la suddi 
vision du lot 424 du cadastre of­
ficiel de la paroisse de Longue- 
Pointe, les lots 1046. 1047
1048. 1049 1050. 1051. 1052
1053, 1054. 1055. 1056 de la
subdivision du lot 424 du ca 
dastre officiel de la paroisse 
Longue-Pointe, et que ces 
troisième et quatrième rap­
ports du Bureau des Expro
priations de Montréal, seront 
présentés pour confirmation 
ou homologation à la Cour 
Supérieure à l’un de ses juges, 
à la division de pratique, 
chambre 31 au Palais de jus 
tice de Montréal, le 2 décem 
bre 1968 à 10:30 heures de 
l'avant-midi ou aussitôt que 
conseil pourra être entendu.
Montréal, le 28 octobre 1968

GUY VILANDRE,
secrétaire, 

La Corporation de Montréal 
Métropolitain.

DONNACONA SALES 
CORPORATION

AVIS
En vertu des dispositions de 
la Loi des Compagnies (Qué 
bec), DONNACONA SALES 
CORPORATION donne avis 
par les présentes qu elle fera 
une demande à l'Honorable 
Ministre des institutions fi 
nancières. compagnies et co­
opératives pour qu’il accepte 
l'abandon de sa charte et en 
ordonne l'annulation, et fixe 
une date à compter de laquelle 
elle sera dissoute
DONNE à Montréal. Qué 
ce 22ième jour d’octobre 1968

Le Secrétaire
S A. Kerr.

Hydro-Qu4bec

APPEL D OFFRES 
GPE-68 10271

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal

le mardi 19 novembre 1968
Poste Terrebonne 

(Comté de Terrebonne)
FOURNITURE DE 

SECTIONNEURS A 
115 kV ET A 23 kV

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA 
BLE de $25 pour chaque ex 
emplaire complet, chèque vi 
sé payable à FHydro-Québec. 
du lundi au vendredi inclusi 
vement de 8h30 a.m à 4h45 
p.m. à l’endroit suivant:

Direction des Contrats
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC
75 ouest, boul Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de CINQ MILLE 
DOLLARS ($5.000) chèque vi­
sé payable à l’Hydro-Québec 
et remboursable sous condi­
tion doit accompagner la sou 
mission
Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Canada et qui au 
ront obtenu le document d'ap 
pel d’otfres directement de 
l’Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner
L’Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel 
conque ou toutes les soumis 
sions reçues

Les co-secrétaires

B. LAÇASSE - W E. JOHNSON
Montréal, le23octobre 1968
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l'information sportive
Le Canada 
termine au 
21e rang! 
...sur 51
PAYS POINTS
Etats-Unis 8484
Russie 672
Allemagne Est 382 V*
Japon 231
Hongrie 224
A Uemagne-Ouest 193
Australie 154
Pologne 144 1 3
France 141 >
Tchécoslovaquie 124
Angleterre 119
Roumanie 111
Italie 110
Mexique 81
Bulgarie 70
Pays-Bas 65
Yougoslavie 58
Kenya 58
Suede 57
Danemark 48
Canada 47
Iran 38
Finlande 35 1 3
Suisse 28 l 3
Turquie 28
Cuba 25
Autruhe 23
Nouvelle-7/elande 21
Norvège 21
Brésil 19
Mongolie 19
Ethipie 18
Greee 15
Corée-Sud 15
Tunisie 14
Pakistan 10
Belgique 10
Venezuela 10
Ouganda 9
Pérou 8
Argentine 8
Jamaïque 8
Indes 6
Trinidad 6
Cameroun 5
Tahiti 4
Senegal 3
Espagne 3
Chiite 2
Bahama 2
Porto Rico 1

Le Canada clôture les jeux en gagnant 
son unique médaille d'or (Jim Elder)

Les médailles 
à Mexico

MEXICO (AFP) Le dernier vainqueur des jeux 
olympiques de Mexico aura été l equipe de sauteurs du 
Canada, qui a remporté, une heure avant que ne com­
mence la cérémonie de clôture, le grand prix olympique 
de saut d'obstacles.

La formation canadienne, composée de Tom Gay- 
ford, Jim Day et Jim Elder, qui montaient respective­
ment "Big Dee "Canadian Club" et "The Immigrant”, 
a battu, dans le dernier parcours l'équipe de F’rance, 
tandis que l'Allemagne de l'Ouest prenait la médaille de 
bronze, devant les Etats-Unis.

En effet, avant que le Fran­
çais Pierre Jonqueres d'Orio- 
la et le Canadien Jim Elder 
n'accomplissent leur second

et dernier parcours, la Fran­
ce était en tête, possédant une 
marge de trois points. 75 
(c’est-à-dire a un quart de

point près, la valeur d'une 
faute ') sur le Canada.
Mais Pierre Jonquères 

d'Oriola -qui. il y a quatre

Malgré tout, tes jeux ont eu Heu!

Samedi

Los Angeles 6 
Philadelphie 2

r»U Mit-HP UKKIUDE

1 l.os Angeles Lemieux
<K©Ue. Ménard» 1 19
Punitions Van Impe 3 15 Kie»l 4 35: 

Irvine 14 16

llfr.l \IPVIh FhKIOPF

L’ Philadelphie Rochefort » I ■
(Kennedy- H 42

3- Philadelphie Heiskaia<2>
Mts/uk. Johnson/ 13é04

Punitions Cherry 3 31; Paiement 19 13

I KOl.MKAIh PEKHliih

4- Los Angeles Krake'2i 
■ Wall. Hughes 

f>- Los Angeles lrvme(2»
' Rolf et

a» Angeles Lemieux i3i 
<lmne White »

• »s Angeles Hughes 12 
Krake Wall'

H- Los Angeles White 2)
: K rate W all - 
Punitions Van Impe 

Paiment (majeur) 1~

.16 53 
White 14 45 

:t9 Irvine • majeur» 17 .39

MEXICO (AFP) Nous su­
bissons les conséquences d'une 
actualité politique mondiale de 
plus en plus complexe et ef­
fervescente, a coutume de dire 
le président du Comité olvmpi- 
que international. M Avery 
Brundage et l'on attend de nous 
que nous trouvions des solu­
tions aux problèmes sur les­
quels depuis plusieurs années 
les responsables de la desti­
née des hommes sont restés 
impuissants ",

Le fait est que les jeux 
olympiques de Mexico étaient 
nés sous de bien fâcheuses 
auspices Au cours de Tannée 
1968. les embûches s'accumu­
lèrent sur le chemin de la 
flamme d'Olympie. Les pas­
sions suscitées dans les pre­
miers mois de Tannée par le 
problème sud-africain et par 
l'attitude de plusieurs athlètes 
noirs américains jetèrent une 
première ombre sur les futurs 
jeux d'été de la 19e olympiade 
et une première inquiétude au 
coeur des partisans coûte que 
coûte des rencontres sportives 
internationales Deux mois 
avant la date fixée pour la cé­
rémonie d'ouverture. Tinter- 
vention soviétique en Tchécos­
lovaquie fit poser la question 
de la participation aux jeux des 
pays membres du Pacte de 
Varsovie Enfin, dans le pays 
organisateur lui-même,- les 
agitations et manifestations 
d'étudiants, prenant parfois un 
tour dramatique et sanglant, 
les conditions parurent à beau­
coup jusqu'au dernier moment, 
peu propices au déroulement 
heureux d'une grande manifes­
tation sportive mondiale

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR"
844-3361

Le prie de noi petites annonces est de $1.50 par jour avec 
un maximum de 25 mots (.05 du mot additionnel T L’heure 
de tombée est midi pour l’édition du lendemain.

AMEUBLEMENT A VENDRE

ENTREPRISE
QUEBECOISE

Division de décoration inferieure

30%

Mme Gilles Legault 
388-8540

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

petite maison mod

APPARTEMENT A LOUER
A 1100

653-4694
?9 10-68

LOGEMENT DEMANDE
louerais une maison avec 4 ou 5 c 
twes pour période du 22 au 29 décer 
environs de Ste Adèle ou Ste-Ag 
tertre à M P C Ruff 1735 lai 
Crescent. Sudbury Ont 4

LOGEMENT A LOUER

HU-9 6096

OCCASION D AFFAIRES
Parte/ en affaires avec une compa 
dynamique qui possédé une mise en t

875
1068

PERSONNEL

525 7861 387 7828

BONHEUR EN RG 6365 
rendez v js 729-0680

AUTO A VENDRE PRET HYPOTHECAIRE

RENAULT-16
Blanche - 1 7 000 milles 

$1 600
Motif de vente deport pour voy­
age d etudes.
Real Pelletier 7 38-2418 ou 
868-321 1 poste 535

1-11-68

7\H, Te! 744 5758 jour
31 10-68

PROPRIETE A VENDRE

A LOUER OU A VENDRE

BOUTIQUE 
VIEUX MONTREAL

A louer ou o vendre, tout équipée 
Emplacement ideal

Ecrire Case 75 Le Devoir
30 10-68

Propriété « mmeroale avec bureau* 8 000 
pi c.a zone industrielle 5760 Cartier 
Auss local 900 pi car pour industrie
n • * •.> 279-5436 4 11-68

A VENDRE
Particulier très belles peintures espa 
gnôles démonstration Boutique Hplé 2050 
rue Stanley rvant 6 p.m 29 10-68

BUREAU A LOUER
MON! ROY Al 1654 coin Maruucîtr- bu­
reau ou loF*fnent 6 pièces chaut'ées $150 
pa-'- T • 1 387 1239 ».j 527 2951

30 10*8

CHALET A VENDRE
Nouveau prolongement de I autoroute 
près Ste Adèle Chalet suisse de 3 cham­
bres à coucher htvermsé loyer nature, 
en pierres plage privée, près pente de 
ski Prix $11,600 $ 79 54 par mois Té! 
731 3501 231168

BORD DE L'EAU 
CARTIERVILLE

Propriété impeccable, 10 grandes 
pieces, sur terrain splendide 
12,000 p.c , terrasse bord de 
l'eau, orbres et fleurs, cloture 
pour enfants, permettant profiter 
grand air toute I annee, moderne, 
tout confort, 3 salies de bain 
completes plus Powder-room" 
salle de jeux 27' x 19', yarage 
double. Votre maison de campa 
gne en ville. $25,000 comptant 
plus hypothèque, excellents ter 
mes

334-5120
31-10-68

DUVTRNAY duplex ?-6. et 3 p ( f es *ous-
sol loué prendraïf échange pri* $33 000
Information 661 9468 31 10 68

TAILLEUR

TERRAINS A VENDRE

DIVERS

TOP MART iNl J5 est rue Ste-Cathe 
nne téi 845 0401 Melro Sa«nl Laurent 
Vente de > qui lahon de manufacturiers 
100 . V N* ' k Pullover pure lame $500 
Habit* complets en Tergal $30 00 Habits 
complets Fortre' $25 00 Tienc-hr.oat $10 
Vestons sport $6 00 $l000et $16 00 Pan
talons 13 00 et $6 50 etc J N O

OUVERTURE D UNI BELLE 
SECTION DI RIVE SUR...

LAC NOTRE-DAME
Grands terrains au bord du kn 

noutoque pêche o la truite 
Natation, sports d'hiver 
Endroit paisible bon voisinoqe 
Direction 54 milles vio Autoroute por 
St Sauveur, Morin Heights, MonHotd et loc 
Notre-Dame

28-10-68

Cependant, la poudrière ne 
sauta pas Sans doute. les ma­
nifestations publiques, en plein 
stade, de quelques vedettes 
noires américaines, vinrent- 
elles rappeler au monde spor­
tif que la trêve était précaire. 
Sans doute aussi, les décisions 
du Comité olympique interna­
tional relatives aux appella­
tions des deux Corées, des 
deux Allemagnes, de la Chine 
restèrent-elles en partie lettre 
morte Mais, à travers bien 
des tâtonnements et louvoie­
ments, les membres de ce co­
mité, inspirés par l ardent dé­
sir de voir réussir leur en­
treprise, eurent le dernier 
mot.

Dans un monde oùt tout s'im­
brique. dont l'évolution fait que 
la cause de chacun devient de 
plus en plus la cause du grand 
nombre, il serait paradoxal

qu un vaste rassemblement 
mondial comme celui auquel 
donnent lieu les jeux olympi­
ques. restât complètement à 
l’écart des secousses de tous 
ordres qui affectent l'humani­
té L'essentiel est que, le mo­
ment venu, une complicité qua­
si générale s'établisse pour 
permettre aux jeux olympiques 
de se dérouler normalement 

Or l'idéal olympique conti­
nue. d une certaine manière, 
à en imposer à l'opinion mon­
diale auprès des amateurs de 
sport et même de ceux que le 
sport laisse indifférent. Per­
sonne ne peut plus empêcher 
que les vagues de l'actualité 
sous toutes ses formes vien­
nent battre le rivage olympi­
que. Personne encore ne sem­
ble sérieusement vouloir met­
tre un terme à ce grand spec­
tacle quadriennal

Mariage mouvementé de 
ta reine des olympiques 

la Tchèque Caslavska
MEXICO (AFP) Le mariage religieux, samedi, de la cham­

pionne olympique Vera Caslavska et de Josef Odlozil a été célé­
bré à la cathédrale de Mexico, par Mgr Dario Miranda, primat du 
Mexique, dans un désordre indescriptible

Une foule considérable avait envahi l'église et la cérémonie 
s'est déroulée au milieu de cris d applaudissements et de bouscu­
lades incessants, à un moment donné la jeune épouse s’est mise à 
pleurer d'émotion et d'enervement

Les membres du service d'ordre ont dû faire un véritable 
rempart de leur corps à l'archevêque pour lui permettre de re­
gagner la sacristie tant 1 affluence était grande.

C'est en présence de nombreux invités et de journalistes qu a 
été célébré le mariage de la blonde gymnaste tchécoslovaque Vera 
Caslavska. quatre fois lauréate aux jeux olympiques.

La cérémonie civile, qui s'est déroulée à la résidence de M 
Karel Hanusik ambassadeur de Tchécoslovaquie, nâ duré que 
cinq minutes.

Vera Caslavska. vêtue d une robe blanche agrémentée de fils 
d'or et qui portait une gerbe de roses blanches, et Josef Odlozil 
étaient arrivés ensemble, dans le salon où. sur une table recou­
verte dùn drap blanc, brûlaient quatre bougies La cérémonie a 
débuté par un bref discours de l’ambassadeur qui a d'abord félici­
té les deux jeunes gens puis leur a souhaité d'autres brillants 
succès sportifs et une vie heureuse II a ensuite rappelé que Vera 
avait promis d'offrir ses médailles d'or aux leaders politiques de 
son pays.

C'est alors que les deux champions prononcèrent le "oui qui 
les unissait et se passèrent mutuellement l’alliance au doigt avant 
d'échanger un tendre baiser

Le mariage civil.

Vous av*-z maigri ou cfgraissé> fa'ié-s 
réajuster vos vêtements, habits ou paie 
tots, transformés en devant simple dernier 
style

DROLET TAILLEUR 
-SPECIALITE-

Hab'ts et costumes sur mesure 
351 est. rue GUI20T

Téi 388-2532 J N O

ans, à Tokyo, le jour de la cé­
rémonie de clôture, avait en­
levé l'épreuve individuelle- fit 
un dernier parcours médiocre 
et. pénalisé de 29 , 50 points, 
faisait perdre à la France la 
première place. Car le Cana­
dien Jim Elder, sans prendre 
de risques, fit un parcours 
régulier et, totalisant 18 
points dans sa seconde man­
che. donna à l’équipe cana­
dienne la médaille d'or (l'uni­
que des jeux) avec une avance 
de 7, 75 points sur la France.

Les Soviétiques ont fait 
montre d’une très grande 
puissance au cours de la der­
nière grande journée des Jeux 
olympiques en récoltant huit 
médailles d or dans quatre 
disciplines différentes, ce qui 
a porté à 29 leur total de mé­
dailles d'or. Cependant, ils 
étaient encore loin derrière 
les Etats-Unis.

Les Américains ont rem­
porté 45 médailles d’or, la 
plupart dans les épreuves 
d’athlétisme et de natation, et 
ce faisant, ils amélioraient 
par neuf leur tiehe de Tokyo, 
tandis que les Russes accu­
saient un recul d une médaille 
d'or

Les Etats-Unis ont su pro­
fiter des 11 nouvelles disci­
plines de natation et de plon­
geon en décrochant 10 mtkiail- 
les d'or pour s'inscrire offi­
cieusement au premier rang 
des Jeux.

Les Américains ont récolté 
23 des 33 épreuves de natation 
alors que. samedi soir, ils 
remportaient le 400 mètres 
relais mélangé pour hommes, 
le 400 mètres relais style li­
bre féminin, et 1.500 mètres 
style libre, la plus longue 
épreuve de natation que Mike 
Burton a gagnée avec grande 
facilité.

Téléphoto PA

1

La reine des olympiques, Vera Caslavaska.
Téléphoto PA I

Sports équestres: bilan
Dressage individuel

1) Ivan Kizimov (U R S S » 2) Josef Neckrermann (Allemagne 
de l'Est); 3) Reiner! Klimke (Allemagne de l’Est).

Dressage par équipes
1) Allemagnedel’Ouest: 2) Union soviétique; 3) Suisse

Concours complet individuel
1) Jean-Jacques Guyon (France); 2» Derek Allhusen iGrande- 

Bretagne» ; 3» Michael Page (Etats-Unis d’Amérique)

Concours complet par équipes
1) Grande-Bretagne; 2) Etats-Unis. 3) Australie

Saut d’obstacles individuel
1) William Steinkraus (Etats-Unis d’Amérique); 2) Manon 

Coakes (Grande-Bretagne); 3) David Broome (Grande-Bretagne»

Saut d’obstacles par équipes

1) Canada, 2) France; 3) Allemagne de l'Ouest

%

MEXICO (AFP) 
dailies est le suivant

Le bilan des mé-

Ur Argent Kronze
Etats-Unis 45 28 34
URSS 29 32 30
Japon 11 7 7
Hongrie 10 10 12
Allemagne Est 9 9 7
France 7 2 5
Tchécoslovaquie 7 2 4
Allemagne Ouest 5 10 9
Australie 5 7 5
Grande-Bretagne 5 5 3
Pologne 5 2 11
Roumanie 4 6 5
Italie 3 4 9
Kenya 3 4 2
Mexique 3 3 3
Yougoslavie 3 3 2
Hollande 3 3 1
Bulgarie 2 4 3
Iran 2 1 2
Suede 2 1 1
Turquie 2 0 0
Danemark 1 4 3
Canada 1 3 1
Finlande 1 2 1
Ethiopie l l ü
Norvège 1 1 0
Nouvelle Zelande 1 0 2
Tunisie 1 0 1
Pakistan 1 0 0
Venezuela 1 0 0
Cuba 0 4 0
Autriche N 0 2 2
Suisse ü 1 4
Mongolie 0 1 3
Brésil 0 1 2
Belgique 0 1 1
Ouganda 0 1 0
Jamaïque 0 1 0
Cameroun 0 1 0
Argentine 0 0 2
Taiwan (1 0 1
Inde 0 0 1
Grece 0 0 1

; f *

% « VJ

Jim Eldel montant "the Immigrant”. Téléphoto PA

La cérémonie religieuse. Téléphoto PA

Pour ces quelques jours à Halifax, 
ce sera la vie de château...au 20e siècle.

Vous vivrez en grand seigneur au Nova ^Scotian.

Vous ne demanderez pas 
mieux. Notre hôtel est com­
plètement rénové et vous se­
rez parmi les premiers à pro­
fiter de son nouveau confort.

La voiture de l'aéroport 
vous déposera à la porte, ou 
vous pourrez arriver par le 
passage particulier reliant 
l’hôtel à la gare du CN. Votre 
chambre vous attendra. Elle 
sera climatisée, claire, gaie.

Nos salons vous accueille­
ront. Nos salles à manger 
s'ouvriront; vous pourrez y 
déguster les meilleurs fruits 
de mer du pays. Nos salles 
pourront recevoir en congrès 
les gentilhommes de votre 
royaume...

Vous serez comblé. Tout 
marchera à souhait.Tout vous 
réussira. Vous serez un grand 
seigneur.

’yrr- rm » tnw
.............. • ---

si i
•y '(i. (J»;;. ~ ■ »» » m

* i » R S*
— ; crr= ’ füff

. ■ r'-'-i--

a
Tyf—-
àj£

£
■m'

f * I ^ U

I « ** i *** :.:***"
I » .’•>*• f v,. -

Will- ‘*HK

m «it
’«müT

«••H

w a*

•*; t •

i
Use ’T

«i li m

, ' ‘'êBsÿNsP'"* •

. *£ &

1

«M K*
n* *

-ri 1 H
r<>m|>os<Y

T* "5 JJ Montréal 877-4032
VI (ou <i|))x>k>/ votre agent 

de voyages).
A partir de $10. par jour 

DANS LES 9 HÔTELS 

DU CAJ C’EST 
1A VIE DE CHÂTEAU.

* Hôtel 
Nova Scotian 
Halifax.

CJ\J



Le Devoir, lundi, 28 octobre 1 968 «IB

l'information sportive
Toronto et New-York 

l'emportent par 
blanchissage samedi
TORONTO - Le vétéran 

gardien de buts Johnny Bower 
a marqué le 36ème blanchis­
sage de sa carrière dans la 
ligue Nationale samedi soir 
alors que les Maple Leafs de 
Toronto ont vaincu les Bruins 
de Boston au compte de 2-0 

Mickey Walton a donné 
l'avance aux vainqueurs éven­
tuels après 16:55 de jeu au 
premier vingt et Dave Keon a 
scellé le sort des Bruins 
iode finale avec un but à 

5 50. Le but de Keon a été le 
ajltat du travail de maître 
de Bob Pulford qui a tout dé­
joué sur son passage; Keon a 
fait dévier le lancer de ce 
dernier derrière un Gerry 
Cheevers absolument impuis­
sant.

Le premier but des Leafs 
avait été enregistré par Lar­
ry Mickey qui a surpris 
Cheevers d un coup de revers 
très précis.

Minneapolis. Les Rangers 
de New-York ont également 
blanchi leurs adversaires sa­
medi soir en remportant une 
victoire de 3-0 sur les North 
Stars du Minnesota

Bob Nevin, Walt Tzaczuk 
et Dave Balon ont compté les 
buts des New-Yorkais, fl 
gissait du deuxième blan- 
issage de la saison pour Ed 
Giaeomin. Giacomin n'a eu à 
bloquer que dix lancers au 
cours de toute la partie.

Pittsburgh Les Pingouins 
de Pittsburgh sont parvenus à 
s’inscrire dans la colonne des

victoires samedi en décro­
chant un gain de 4-2 sur les 
Blues de St-Louis 

Les buts des Pingouins ont 
été marqués par Ingarfield. 
Woytowich, Angotti et Dea. 
Lou Angotti a été la grande 
vedette des vainqueurs, tra­
vaillant d arrache-pied pour 
sortir les siens de l'ornière.

) McDonald et Gary Sabou- 
rin ont compté les buts des 
Blues. Enfin dans la dernière 
partie au programme de sa­
medi soir dans la ligue Natio­
nale. les Kings de Los Ange­
les ont vaincu les Flyers de 
Philadelphie au compte de 
6-3.

Toronto 2 - Boston 0
PKt MUJCh l'KKHIDtv 

1 loronto: Mickey, le iMaltont lb..»a
Punitions t*ei\k t i Ubi. Mnith u ldi, 
Awrav üü .141

|»hl AlKMt. Pfr-KIOliK
ucun but

Punitions Williams t2 15» Pronovost 
11041»

IKOIMhllh. PKHIOÜh 
2* Toronto Keon 1er iPulford) 5 50

Punitions: Sanderson 142; Dorey (4 40* 
Sanderson 'majeure a 7 18». Morton » majeure 
a 7 18). Shack «double mineure a 18 50* Do- 
rev 'double mineure a 18 50» Sanderson 
(19.37).

Lancers par Boston 29 Toronto 28

N-York 3 — Minnesota 0
PREMIERE PERIODE

1- New York: Nevm'7» „
iGoyette. Marshall» 5 33

*. New York ikaczuK*^»
» Neilson» 7 30
Punitions Selling 16 09

DEI XI EM E PERIODE
3 New York Balon (2)

(Hadfieid. Stewart» 11 20

Mexico -- D une championne à l'autre - Après avoir 
décroché une deuxième médaille d'argent en natation, 
la Canadienne Elaine Tanner est ici chaudement féli 
citée par la championne mondiale du ski. Nancy 
Greene, de Rossland, Colombie-Britannique

(Téléphoto PA)

Punitions Had field 9 05. Mackenzie 
16 34 : Collins 18 41

IKUI.MKVIK PhKMIUh 
Aucun but
Punitions Larose 7 12

Pittsburgh 4 — St-Louis 2
PMI VIIKKC i'hKlOm

1- Pittsburgh Ingarfield il)
< Arbour. Schinkel) 6 37

2- Pittsburgh Wavtowich 19 14
Punitions McCallum 6 48 Picard 1104 
MeCallum 17 38

l»hl \IK\IK PKKIUDh
3- Pittsburgh Angotti (3)

(Burns. Fonteynei 
Punitions. Price 9 36

IKOlMtvllh PbKioot-,
4^ Pittsburgh: Dea (2) 

iAngotti Arbour)
5- St Louis McDonald 15*

'Berenson Picard»
5- St Louis Sabourin <4)

Roberts Keenan:
Punitions. Harvey 5 18 Angotti 
McCallum 13 43: Berenson 16 29

Toronto rejoint Ottawa 
en première place

HAMILTON Les Argonauts 
de Toronto se sont hisses au 
premier rang de la Conféren­
ce de l'Est au football canadien 
sur un pied d'égalité avec les 
Rough Rides d'Ottawa en l'em­
portant hier sur les Tiger Cals 
de Hamilton au compte de 12-1

PKhMIhltyi \KI
Toronto Simple de 13 verges de Mann 1057 

DU MhVlhtM \KI 
! onxtto Passe de 47 verges a ITofit 

Converti par Mann 8 01
Toronto Placement de 40 verges 
d* Mann 14 17

IKtHMivVlhm \K I
Hamilton Simple de 18 verges 
de Coffey 12 29

IM AIKU.M» ip AK t 
Toronto Simple de 14 verges 
de Mann 4 57

Dans l'ouest, samedi, les 
Stampeders de Calgary ont bat­
tu les Lions de Vancouver par 
42-23 et se sont assuré la 
deuxième place au classement 
Calgary pourrait même finir 
au premier rang si Hegina 
perdait ses deux dernières 
parties de la saison pendant

u Devoir
123 4 5678 9 10 1112.

Horizontalement

■ 1- Université fondée en 1821 
I à Montréal. - Député fé­

déral de Drummond
2- Ligne saillante formée 

par l'intersection latérale 
de deux pans de couvertu 
rc. Grand fleuve d'Afn 
que

3- Homme politique né à 
Farnham: conseille» lé­
gislatif en 1937 Monu­
ment monolithe chez les
Egyptiens et les Grecs

4- Obturer une dent creuse 
en y introduisant de l'or.

5 De bonne humeur. Don­
ner l’équerrage voulu à 
une pièce de bois.

6- Utiliser. - Détérioration 
! que produd l'usage, 
j 7- Le plus âgé. - Irlande. - 
, Platine.

8- Fruit du dattier - Epoux
9 Astatine - Etancher un 

liquide avec une éponge.
10 Recouvrir de vernis 

Mariage.
11 Personne sotte Support 

fixé à un mur pour y ac 
crocher des vêtements

12- T.tre des descendants de 
Mahomet Cardinal de 
Québec. Venus au monde

Verticalement

1- Rivière du Nouveau-Bruns­
wick qui se jette dans la 
baie de Passamaquoddy.

2- Eclat de voix. - Asiatique, 
en parlant des personnes

3- Administraient Souve­
rain

4- Aussi. - Conserver.
5- Câble servant à mainte­

nir des matériaux sur une 
charrette - Observe se­
crètement.

fr Dictionnaire abrégé. — Mé 
tal précieux

7- Passage d'un corps solide 
à l'état liquide, sous l'ac­
tion de la chaleur. - Fleu­
ve d'Italie

8 Qualification dont on fait 
précéder un nom propre 
d'homme, en style juridi­
que — Député de Lévis à 
Ottawa

9- Inhumation.
10- Prénom du Premier Mi 

nistre du Canada. - Par­
tisan de l'arianisme.

11- Rivière d’Alsace Pra- 
séodyme. Unité moné­
taire de la Norvège et de 
la Suède.

12- Déchires légèrement la 
peau

1 lr 1

VENDREDI
Canadiens 4. Oakland 2 HIER

SAMEDI
Toronto 2, Boston 0 Canadiens 2 Boston 4 

Toronto 5 New York 3Pittsburgh 4, St-Louis 2 
New York 3, Minnesota 0 

Philadephie à Los Angeles
Chicago 3 Détroit 4 

Philadelphie à Oakland

CLASSEMENT

Section Est
Pi g P n bp bc pts

CANADIENS 7 5 1 1 23 14 11
BOSTON 8 5 3 0 20 14 10
CHICAGO 7 5 2 0 36 22 10
TORONTO 6 4 1 1 18 12 9
NEW YORK 7 4 3 0 26 19 8
DETROIT 5 2 3 0 16 15 4

Section Ouest
PJ g P n bp bc pts

ST-LOUIS 7 3 4 0 23 20 6
MINNESOTA 7 2 4 1 19 24 5
OAKLAND 8 2 5 1 17 30 5
PITTSBURGH 6 1 3 2 13 21 4
PHILADELPHIE < 1 2 1 9 9 3
LOS ANGELES 4 1 4 1 9 27 3

1 (Partie Philadelphie à Los Angeles non comprise) i

LES COMPTEURS

Mikita, Chicago
B A 1Pts Mohns, Chicago 4 3 7
4 11 15 Danny Grant. Min. 3 4 7

Nevin, New York 7 4 11 D. Hull. Chicago 3 4 7
Béliveau. Can. 5 6 11 Râtelle, N.Y. 2 5 7
Pappin, Chicago 8 2 10 Gilbert. N.Y. 3 3 6
Wharram, Chicago 4 6 10 Esposito. Boston 3 3 6
Stapleton, Chicago 1 9 10 Berenson, St. L. 2 4 6
B. Hull, Chicago 5 4 9 O'Shea. Minnesota 1 5 6
Hadfieid, N Y. 2 7 9 Marshall, N.Y 1 5 6
Marotte, Chicago 1 8 9 Larose, Minn. 4 1 5
McDonald St. L. 6 2 8 Shack, Boston 3 2 5
Sabourin. St. L. 5 3 8 Jarrett, Oakland 3 2 5
Goyette, N.Y. 4 4 8 Ullman, Toronto 3 2 5
Hampson, Oakland 3 5 8 Boyer, Pittsburgh 3 2 5
Hadfieid, N.Y. 2 6 8 Cameron, St. L. 3 2 5
Hicke, Oakland 1 7 8 Howe, Detroit 2 3 5
Cournoyer, Can. 5 2 7 Walton, Toronto 2 3 5

Le Canadien subit sa 1 ère 
défaite de la saison à Boston

BOSTON Deux buts de 
Fred Stanfield ont permis 
hier soir aux Bruins de Bos­
ton d’infliger une défaite de 
4 à 2 aux Canadiens de Mont­
réal. dont c'était le premier 
revers de la saison 

Les Canadiens sont de re­
tour depuis ce matin dans la 
métropole après avoir effec­
tué une longue tournée à 
l’étranger Fred Stanfield a

mis fin en première période 
à une longue disette de buts 
pour les Bruins Les Bruins 
n’avaient pas compté un seul 
but en effet au cours des 116 
dernières minutes de jeu 
Stanfield a ajouté à son pal­
marès de la soirée avec 
un deuxième but en seconde 
période. Jacques Lemaire et 
Ralph Backstrom ont mar­
qué les filets au Tricolore.

I*rem»ei 
Boston StantiHd'Ji

(M'Huilf

Esposito Buryk 13 35
ISinifiiins Harper 4 47 Orr h 19 \wrev

10 20 Harm 12 45 D Smith 15 «3
Druxu'mi1 pèntMh'

2- Boston Esposito * 4 •
Hodgt Buevk 1 26

3 Boston Shark *4'
Sanderson. Westfall 2 03

4 Montreal Rickstrom <2»
Provost. .1 «' Tremblay 12 27

5- Boston Staniiold 11 »
Bu« vk Murphv 18 04
Punition Sanderson partie mauvaise

induite 14 .19
1 roixiemt' permdr

6 Montreal Lemair* 4 Belive.ur 16 23
Punitiona Hams * 10 \wrex 5 44 Hat

per 9 49 Ferguson 11 23

t

Chicago 3 
Détroit 4

f'remiei «• période 
Detroit Howt» <3 
Delvecchio Bergman 
Punitions H.iun l î9 Mohns 3 30 

Deuxième période
2 Detroit 1 nger <3> Martlregor
3 Chicago Mikita S B Hull
4 Détroit K Mahovlirh (2)

Delveechio Hoye
Punitions Marotte 

Mahovlich 7 50 Jarrett
Troisième période 

5- Detroit Hown4

10 07

0 13
5 44

14 44
Raun 4 18

Hams Delveechio 1 54
6- Chicago B Hull-6

(' Maki Stapleton. 12 18
7 Chicago n Hull'4

Martin Pappin 13 01
Punition Douglas 10 54

Toronto 5 New York 3
Premie i t- période

1- New Yo»rk Gilbert » 41
Govettt1 Nevin :t 24

2 New \ i >rk Hadfieid '2» Râtelle 5 43
3- Toronto» Dorey »! » Horton ;i 48
4 Toronto» Smith (2)

1 Virey Henderson 10 17

Quasi-victoire 
des Alouettes!

Punitions Sutherland 1 56 \eilson 7 42 
12:27 15 24 Walton 15 48 Pronovost 16 04 

Deuxieme période
5- Toronto Horton '2 3 29
6- loronto Oliver <1 4 58

Punitions Ncilson 1 47 Horton 4 51 Hen
derson. Gilbert doubles mineures 6 02. 
Lev 14 26

Troisième période
7- Toronto Pulford (D

Walton Oliver 5 49
8 New York Râtelle <3»

Gilbert. Selling 12 19
Aucune punition

Edmonton 32 
Winnipeg 22
EDMONTON Les Eski 

mos d'Edmonton ont réussi six 
interceptions hier et le centre- 
arrière Thermus Butler a mar 
que deux touches dans leur 
triomphe de 32-22 sur les Blue 
Bombers de Winnipeg

Le match était sans consé­
quence pour les deux équipes, 
Edmonton s'étant assure du 
troisième rang lors du der­
nier match entre ces deux 
équipes, il y a deux semaines

Garry Lefebvre et Randy 
Kerbow ont marque les deux 
autres touches des Eskimos, 
tandis que Peter Kempt y allait 
de quatre transformations, d un 
placement de 44 verges et d'un 
simple de 41 verges

Dave Raimey, Butch Press- 
ley et Ken Neilson ont marqué 
les majeurs des Blue Bombers, 
tous convertis par Pierre Guin- 
don. tandis qu'Ed Ulmer ajou­
tait un simple de 67 verges

Sledge, 
exempt du 
service!

VANCOUVER Le demi- 
arrière Leroy Sledge est re­
tourné aux Lions de Vancou­
ver. de la Conférence de 
l'ouest, de la Ligue canadien 
ne de football, après que les 
médecins de l'armée améri­
caine l’eurent hier trouvé in 
capable de servir dans les 
forces armées'à cause d'une 
défectuosité au genou droit 
En mai dernier, Sledge dut su 
bir une intervention chirur­
gicale à ce genou blessé.

LISEZ

ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

lu:»

6 411

12 22

13 13 
7 43.

OTTAWA Les Alouettes de 
Montréal et les Rough Riders 
d'Ottawa ont fait match nul au 
compte de 19-19 samedi au 
Lansdowne Park de la capi­
tale.

Les Alouettes ont eu une 
chance unique de l'emporter 
aux dernières secondes de la 
joute, mais David Ray, qui 
jusque là avait réussi des pla­
cements de la ligne de 23. 32. 
46 et 54 verges, soit quatre 
réussites en quatre essais, en 
a raté un rie plus important!

que lui gagnerait sa dernière 
joute

KKKMIè.KWt \K I
i m : Placement de 43 verges 
de Gerela 4 24
Calgary Plongeon d'une verge de Liske 

Converti par Robinson 8 40 C B Passe 
de 16 verges a Simms 

Converti par Gerela 12 35
Di t MKVIh Wt \K I 

t -K. Passe de 54 verges à Homer 
Converti par Gerela 3 39
Cal Passe de 14 verges a R Shaw 
Converti par Robinson 6 32
Calgary Passe de six verges à R Shaw 
Converti par Robinson 10.39
C B Plat ement de 36 verges de Gerela 
14.15

IRDIMK.VIK Wt AK I 
C B Placement de 18 verges 
de Gerela 3 27
Cal passe do trots verges a G Shaw 
Converti par Robinson 13 16

yt \ I KD VU wt AK I 
Cal Passe de six verges a Harrison 
Converti par Robinson 7 35
( al Passe de 14 verges à R Shaw 
Converti par Robinson 14 20

Gain des 
Gaulois

SAINT-HYACINTHE Réa 
Viens et Gilles Gosselin ont ma: 
qué deux buts chacun pour condu 
re les Gaulois de Saint-Hyacinti. 
à une victoire de 7-3 sur les Ti­
gres de Vietoriaville dans un 
match régulier de la Ligue senior 
du Québec

Guy Rousseau, Gilles Cartier 
et Pierre Coumoyer ont complété 
le score pour Saint-Hyacinthe, tan­
dis que Larry Drouin. Normand 
Pépin et Clément Boudreau répli­
quaient pour les Tigres

Andy Payette des Gaulois a re­
poussé 32 lancers, tandis que son 
opposant Jean-Guy Monsette ef­
fectuait 39 arrêts Un total de 13 
punitions ont été imposées

à moins de 25 verges des po­
teaux.

A la suite de cette joute 
nulle les Rough Riders ont 
porté leur avance en tète de 
la conférence de l'est à deux 
points sur les Argonauts de 
Toronto, qui pouvaient cepen­
dant les rejoindre en tète s'ils 
réussissaient a vaincre les 
Tiger Cats de Hamilton hier 
après-midi.

Les Alouettes joueront leur 
dernière partie de la saison le 
2 novembre prochain alors 
qu ils recevront la visite des 
Tiger Cats de Hamilton.

Inscrits à B. B.
PKK5UKKKCDL KM .

TROT A réclamer $1.500 Allocations 
BOURSE $1 10 

2 Coal Bed pas choisi 3-
1 Frivolous Ede G Lachance 7-
8 « hamp Mon B Côle 4
4- Jackpot (' Rocheteau 9-
3- R«Rl Top P E. Cournoyer 5-
6- High Gay R Savignac 6-
7 Paris Demon R Coutu 8-
5- Czal Vonian R Bouthillier 10-

Aussi éligibles
Fabroni L Bourgon
Comwin Order S Grisé

DU MKm. (OlKM\
AMBLE 'A reclamer $2.500 Allocations 

BOURSE $130» 
7 Wil Lor D<»lly J G B rosse au 3-
8- Count Newport P Lai hanté 7 :
1 Rebel Land Pride (' D«‘sjardms 4
5 Tammy Chief pas choisi 9-:
2 Gobeo Hanover R Savignac 8-
3- Parading Pence H Filion 8
6- Sterling Jones B Côte 10-

Aussi éligibles
Judith Adios J C Martineau
Elmtown N Bardier

IKDIMKVD- ( Dl KM-.
AMBLE (A rtvlamer $5 500 $6 000
Handicap Allocations» BOURSE $2 10(
3- Spangler Fr«»st W Bourgon 3-’
7 AWOL G Uchanee 7 :
2- Blaze Buller J J Martineau 4-)
8- Active Bud B Côte 9 :
6 Starting Price P Robillard 5-1
4 Adios Marcel Ron Turcotte 5-1
5- Counsels Admirai c Poulin 8-i
1 Counsels Admiral C Poulin 8-1
5- Bullet Grattam R Bolly 8-1

Aussi eligible
Adios Dominion H Fillon

Ot A iKIMD ( Dl KM- 
TROT I,Non gagnants de $2.000 en 68 AI*
gagnants de $2.000 a $3.000 qui n'ont pas ga 
gne depuis le 28 septembre »

BOURSE $1 2(X
7- Newport Gem C Pelletier 3-1
8- Mimzv s Boy N Curran 7 i
2- Royal Speedster R Coutu 4-1
1 Reggie Hanover Y Desjardins 9-i
5- Jess Yates C Kmond 5-1
4- 1 C W G Contant 6-1
3- Nancy Boot W Bourgon 8 1
6- James Vance G Lachance 8-1

Aussi éligibles
Merrie Victor M Giguere
Major Law A Bedard

Il Sift t EM E UH RSE 
AMBLE (A réclamer $4.000 $4 500
Handicap) BOURSE $1 80C
6- Monitor Lobe!! G Lachance 3 1
ft Bryan H Direct pas choisi 7 2
2- Key Feature A Hanna 4-1
1 Etoise Wick M lefebvre 5-1
4- Cold Spring Devil W Bourgon (kl
5- Scotch Newport R Caldwell ftT
3- Gord s Girl S Grise 8 1
7- Success Cornet H Fillon KM

Aussi éligibles
Coppersmith Y Plouffe
Mike Drummond pas choisi

MM EM h < Dl KM.
AMBLE (Non-gagnants de $2 500 en 68

A E gagnants de $2.500 a $3.000 en 68 
n avant pas gagné depuis le 28 septembre 
Allocations! BOURSE $1.100

3- Divad G Lachance 3-1
5- Star Mir pas choisi 7-2
8 Willie s Adios R Bameau Cl
2- Supreme Yankee B Côte 9-2
1 Lou Arden S Grisé 8-1
♦- Silver M Giguere 81
6- Miss E Blue N Curran 10^1
7- Nova Richelieu Y Gamache KM

Aussi eligible
Star Adios T R Savignac

NEPMEVIE ( Dt KNE
TROT 'Non gagnants de $5.500 en 68 AE 
gagnants de $5 500 à $6 500 n ayant pas ga- 
gn«' depuis le 28 septembre Ou non gagnants 
de $12.000 a vie AE à reclamer $6.000 
Allocations BOURSE $1.900
2 Nancies Keeper M Munroe 3-1
3- Emperor Mtr B Côté 7 2
8 Darnley's Raider A Aubin Cl
C Newpoil Rocket J ( Martineau 9-2 
3-Scotch Admirai G Lachance 5-1
7- Imprimis A Hanna 6-1
8- Miss Profil pas choisi 8-1
I- Dr Tang M Bergeron 8-1

Ml IIIEVIEl Ol KNE
AMBLE Non-gagnants de $4 000 en 68 AE 
gagnants de $4 000 a $5 000 n ayant pas ga­
gne1 depuis le 28 septembre Ou non gagnants 
de $6.500 a vie) BOURSE $1.600
5- Tulip Mir pas choisi 3 1
8 Scot Gay S Grise 7-2
7 Meadow Elite R Ponton Cl
6- Bravado Pick D Gillis 9-2
i- R F M R Ste Marie 5-1
2 Jane C Adios P H Lajoie 6-1
4 Adios Mary Herbert C Poulin 8-1
3- Shadydale Chine W Plourde KM

Aussi éligible
Good Knight I obeli A Hanna

NEl MEME UK KNE
AMBLE (Nongagnants de $12 000 en 68 
A E Gagnants de $12 000 a $15 000 en 68 qui 
n ont pas gagne depuis le 28 septembre Al­
locations) BOURSE $3 200
4 Meadow Lenco pas choisi 31
6- Key Pebble J Jodom 7-2
2 Lion Cy C. Dupre Cl
3 Lindsay Scott M Brosaeau 9-2
1 Mighty Leo G I^chance 9-2
7- Baron Adios M Munroe 31
8 Paladin Pick pas choisi 31
5- Grateful Pat Ron Turcotte KM

Aussi éligibles
Well Done Dune MacTavuh
Candies R White

DIXIEME UH KNE
AMBLE, <2 3-4 ans seulement Non-ga­
gnants «h* $2.500 à vW A E gagnants de 
2.500 à $3.500 qui n ont pas gagné depuis le

ou—-----28 septembre 
CJudv Khan 
3- Rocket Roger 
7- Adios Great
1 Cquine
8 Walker's Knight
2 Comme Belle 
5- Grace Handy 
6 CaU • ■

Aussi éligible 
Hideaway Gigi

BOURSE $1.600 
N Curran 3 1 
A Plouffe 72 
pas choisi Cl 

R Bouthitler 32 
H Caldwell 31 

A Bedard 81 
B l ai page 31 

M Lefebvre 31

R Rameau

■
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Pour tous renseignements sur logement et facilités, 
téléphonez ou écrivez a
Assoc Touristique de Bromont. Bromont, Qué. 
514/372 6614
Jay Peak Lodging Assoc , North Ttoy, Vermont 
05859 802;988-2647
Assoc Hôtelière dvi Mont Orford, Magog. Qué. 
819/843 4200
Assoc Touristique de Sutton, C.P 418,
Sutton. Qué 514/538 2646
Burke Mountain Ski Area. East Burke Vermont,
802/626 5221
Assoc Touristique de Owl's Head, Mansonville, Qué.

À une heure de Montréal, sept régions de ski s'offrent aux 
skieurs en quête de plaisir et d'exaltation. Ski dans l'Est, 
c'est un choix parmi 110 milles de pentes variées qui sem­
blent s'étendre jusqu'à l'infini sur un tapis de 1 5 pieds de 
neige. Ski dans l'Est, c'est aussi le paradis de l'après-ski 
où l’on peut goûter la joie de vivre et la détente, déguster 
la fondue^ danser ou simplement se réunir entre amis.
Quant aux familles de skieurs, elles raffolent du Ski 
dans l'Est II y a des garderies-écoles pour les tout 
petits et des leçons de ski chaque samedi pour les 
juniors. Profitez de notre "Semaine d'apprentis­
sage" garantie (argent remis si vous n'avez pas 
appris). Nos écoles de ski sont dirigées par des 
skieurs professionnels et instructeurs diplômés.
Pour avoir du plaisir, venez faire du Ski dans l'Est.

sherbrooke.
grasby £

MONT OREORO

De Montréal aux 
Cantonade l Est 
•n moins d’une heure 
par ( autoroute.

NORTH
HATLEY

BROMONT
MAGOG

OWLS HEADMONT SUTTON

£ NEWPORT 

BURKE
V MOUNTAIN

US A
0 ST ALBANS

4$ PLATTS8URG

DANS



\V

De quoi parle-t-on exactement? Il n’est que juste de vous en faire part, car l’époque
De “Monsieur Givre” et de ses courses mystérieu- des réjouissances approche et c’est tout à fait le
ses dans l’obscurité de la nuit.
Chez Eaton, pris d’une folle passion, le pinceau 
dans tous les pots, il y alla allègrement; tout y 
passa: •

les fleurs-caprice et les fleurs cirées, les chan­
delles scintillantes; croyant nous déjouer, il tou­
cha même de son pinceau les fruits nature. Mais 
c’est l’oeuvre d’un artiste; ses inventions donnent 
des teintes d'automne fort réalistes.

r 4s*

cachet de l’heure.
Quelques fleurs: chrysanthèmes, glaïeuls, bou­
tons de roses; plantes en pot: asters, chrysan­
thèmes et autres, revêtues de leurs couleurs 
d’automne. Et il ne faut surtout pas oublier les 
chandelles, qui rehaussent l’éclat et ajoutent de 
la chaleur à vos arrangements floraux; toutes en 
courbes, ou bien longues ou droites. Des fruits 
à profusion, sur le portail ou débordant des cor­
beilles à gais coloris; c’est l’atmosphère des 
Fêtes à votre porte et dans votre foyer.

$ à. '
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Madame Thérèse Houle se fera un 
plaisir de disposer ou arranger des 
fleurs pour vous, au sixièpie étage 
chez Eaton, du lundi au jeudi, de 9 h 30 
à 18 h et vendredi de 13 h 30 à 21 h.

PRÉSENTATION
AUTOMNALE

EATON
de fleurs et fruits 

sixième étage en viiie (218)
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Les fruits, fleurs et chandelles en vente également a Pointe-Claire et à Ville d'Anjou

r


